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L Es _ iens' ont ebe ee PR 11 Tera 
Repreſentation du Sorcier, Comedie en deux 
actes melee d'ariettes, parol | | 
net, muſique de Philidor- Un amant oublic, qui 
revient, ſe fait paſſer pour le Deyin qu'on attend 
dans ce village „& profite de Ton traveſtiſement 
pour découvrir fi ſa maitreſſe lui eſt fidele: il 
oblige les parens à la lui accorder en mariage. 
Tel eſt le cadre peu neuf, qui enchaſſe ce. Dra- 
me ſuſceptible d'une bien meilleure execution. 
La muſique eſt ſavante, pirtofesque, mais res- 
ſemble à beaucoup de choſes' du meme genre. 
Malgré ces défauts, le ſpectacle 4 regu des ap- 
plaudiſſemens auſſi extrabrilitinites que ſoutenus: 4 
on a demande Pauteur à la fin: &venement”' ſin - 
gulier & Unique au Theatre Italien. M. Poin- 
ſinet $%eſt. fait. tirer à quatre, & quand on Ya 
vu on a demande autre: M. Philidor a ts oy 
ge de 66mparottre auſſl, - oo! 
Tame 11, „ 


24150 


= 8 4 FIG 4 8 7 
Les Italiens * ſenti la necellité avoir 
quelqu'un pour doubler Cailleau en cas de mala- 
die, ont repris Audi not. Cet acteur a reparu 
auj jour@hui dans B/aiſe he Savetier & dans. le 
*anir OTT 11 6E 
toit Attaché! au Prince de Conti, & Yon ma re- 
* aucune diminution dans ſes talens. 
e 7 
On a fait deux nouveaux Couplets A 4 HAM 
aux autres: ils font ſur un air different „ fur 
celui: 97 dite - MOU Marie. 0 


L de Grenoble 1 
. Arrive, avec beer 
Quol qu'il ne ſoit pas noble 
II fait le grand. {eigneur. . | 
EF Vierge le "regards 

Et Joech dit tout bas: 
Dites- lui qu'il nous carde e 
Un pete matelas. (% 19 20 oy 
" Fitz Ranges vient enfults If 4 pn 
Et dit de par le Rol, 
"Qu Enfant & {a ſuite 
Reſtent chacun chez lol. 

Si c'eſt une ſottiſe 
Le Roi sen chargera, _ 


o 
_ * 


a 
$ T * 2 £ 
MY — * 132 
. > ; 


(a) Il paſſoit pour fils d'yn cardeur de laine. 


[ | 
Fe 55 
. "1 4 ; . - 
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(3) 
Ft pour qu” 'on Pautoriſe TNF 
Mon Cons (Y Alfendlera. 5 
5 Fanvier 1764. 
Daùteyr as me que Freron avoit annones 
dans une de ſes feuilles pour avoir fait un Relevs 
conſiderable des erreurs, omiſſions, reticences, 
rranspoſitions de Pauteur de P pris det 751, » 
vient de ſe montrer au grand Jour, en faiſant 
imprimer ſon livre qui forme un in 12. aſſez 
conſiderable. . C'eſt M. .Crevier. Perſonne ne lira 
r cette rapſodie , & les Oeuvres de ce grand hom: | 
me ſurnageront ſur le fleuve du 1 1 * 
6 Fanvier. 5 

Lauteur de PAnti-financier a étt arrèté avant 
hier; il ſe. nomme Darigrand. L'imprimeur, 

nommé Lambert, a été auſſi mis à la Baſtille. 
On pretend que le premier Weſt qu'un prete - nom. 

| 7 h, 

M. de Voltaire a r&pondu à M. de ta Harpe. 

| Cette Lettre court manuſcrite : la voic i. 
» Apres le plaiſir que m'a fait votre Tra- 
gedie, Monſieur, le plus grand que Je puiſſe 
recevoir eſt la Lettre dont vous nyhonorez. 
Vous &tes dans les bons principes, & votre 
piece juſtifie bien tout ce que vous dites dans 
votre Lettre. Racine, qui fut le premier qui eut 
du goüt, comme Corneille fut le premier qui N 
(b) Les Ducs K Pairs ; conyoques le 30 Decem- 
bre 1763, ſur un decret rendu par le Parlement 
de Toulouſe contre M. le Duc de Fitz James, 


Aa 


1 


ed 


143. 


elt du genie, Padmirable Racine non aſſez ad- 
mire, penſoit comme vous. La pompe du Spec- 


tacle reſt une beaute que quand elle fair une 
partie neéceſſnire du ſujet, autrement ce Welt 


qu'une decoration. Les ineidens ne ſont un me- 


rite que quand us ſont naturels, & les dceclama- 
tions ſont toujours pueriles , ſurtout quand el- 


— 


les ſont remplies d'enfſure.“ 
„Vous vous applaudiſſez de wavoir point fait 


YA de vers à retenir; & moi, Monſizur , je trouve 
que vous en avez fait beaucoup de ce genre. 
Les vers que je retiens le plus aiſement , ſont 
ceux ou la-maxime eſt tournee en ſentiment. 5 
Oh le poëtè cherche moins à parottre qu 


faire paroſtre un perſonnage, „ ou Pon ne cher- 


che point à tonner, où la nature parle „ Ol 


Pon dit ce qu'on doit dire: voila les vers que 


* Jaime : Jugez ſi 3j je ne dois 2 8. etre n de 


votre ouvrage?ꝰ. 
„Vous me paroiſſez avoir beaucoup de me- 


rite, attendez-vous: donc à beaucoup d'enne- 


mis. Autrefois d&s qu'un homme avoit fait 
un bon ouvrage , on alloit dire au Frere Far 


ble qu'il Etoit Janſeniſte; le Frere Vatbli le 
diſoit au Pere le 7e//;er, qui le diſoit au Roi. 


Aujdurd'hui, faites une bonne Tragedie & 
Pon dira que vous &tes Athee: eſt un plaiſir 


de voir les pouilles que Pabbe A Aubignac, 


predicateur du Roi, prodigue a Pauteur de 
Cinna. I y A eu de tout tems des Frerens 


* e 4 


% & 1 


dans. la Literature: 58 on dit qu'il faut 


qu'il yait des chenilles, parce que les roſſignols 


les mangents i pour mieux. chanter-?, 
- 8 Fanvier 1764. © 8. | 

Les Comediens Franoois ſont un peu arrier6s 
par: Phiſtoire qu'on a racontèe au ſujet: de la 
Conſiance trahie. Le meme auteur a une au- 


tre comèdie, intitulee: lEpreuve e des 240 


va paſſer. On Perudie à preſent; - 
'9 Fanzier 1764 | 

Oeuvres de M. de Sivry. On eſt Gabor 5 

etonné de voir le nom d'un auteur qu'on ne 

eroit pas connottre, a la tete de pluſſeurs ou- 

vrages dont on a. quelque rèminiſcence: point 

du tout, Celt M. Poinſinet, qui reniant ce 


nom comme de mauvais augure, ſe contente 


de celui de Sjzry. Il ne veut point etre con- 
fondu avec fon couſin. Il na pas peu contri- 
bus lui-meme à jetter un grand ridicule ſur 
ſon nom, qui Perendra e fur celui de 
SIPTY, 55 . i 
. 
Vers à M de Laverdy 5 Controleur Gena 
Ci'eſt envain que la modeſtie _ 
Vous fait dedaigner la grandeus, 
Deſormais vous ſerez, en depit de l'envie, 
Des Graces, des Bievfaits Pheureux diſpenſateur. 
Envain vous faites reſiſtance. -_ . 
Le Prince a fait un juſte choi kx: * 
Peut-il mieux placer ſa Finance 
Que ſous les * L. oix 2 


. 
r 


(6) 


on verra dans ce choix, dont je vous | [Wicite, 


Et dans votre reſus juſtement combattu , „ 
La recompenſe du mérite 
Et Veloge .de la vertu. 
11 Fanvier 27% 0 
on parle avec beaucoup d'eloges du Trait 


: de la Tolerance de M. de Voltaire. On pretend 


qu'il Pa dꝰabord adreſſe à M. le Due de Choiſeul, 
avec une lettre cavaliere, ob il Pappelle ſon 

Colonel. Il ſuppoſe qu*un Hollandois lui a ap · 
ports le livre pour le preſenter à ce Miniſtre: 
i part de- là pour dire des fadeurs au Duc, & lui 
donne des éloges quꝰon eſt toujours fache de 
voir proſtituer baſſement par un homme de Let- 
tres. Au reſte, on annonce le livre comme tres 
bien fait, & plus conſequemment que ne le 


ſont ordinairement les ouvrages raiſonnés de ce 
grand Poëte. Il eſt ſurtout dirige contre In- 
 Pruftion paſtorale de M. PEveque Du Puy, 


quoi qu'il ne paroiſſe pas Patraquer directement, 
uy _ wen faſſe aucune mention. 
Ms Fanvier STO. --- 
Mlle. Faunier a debute hier aux Fi rancois 
dans le Diſſipateur & dans le Prejuge Paincu: 
elle fait les roles de Soubrette. I paroit qu'elle a 


Ets aſſez necueillie. On ne lui reproche qu'un 


organe des plus imparſaits & tres deſagreablc 1 
de faut qui ne peut gueres ſe corriger. 5 


13 fu. 
on 1 dune e manuſcrite eon- 


{oF 


C7) 


tre M. Dorat : . un commentaire de Is 
premiere Epitre à Mlle. Dubois. On Y a joint 
une Lettre de Chevrier à Mlle. Huſs, aflez plai- 
ſante. Le tout eſt precede dine Lettre aux Li- 
braires Grange & Dufour, qui cnt on ton 
q'originalite. 
8 15 qudit. 
Il ya une Réponſe u P nr? Srancher. intitu- 

ce /2 Financier Citoyen. Cet ouvrage eſt d'un 
homme d'eſprit, qui foutient 1 une mauvaiſe cau- 
: ſe. La plaiſanterie en eſt legere, & & Vironie 
adroitement maniee... 


16 Fanvier ata = 

: On ne peut paſſer ſous ſilence le bon mot 
s de M. de Royan, fils de M. le Duc d'Olonne: 

8 il paroit conſtate. R "3 
* M. de Royan ſortant de diner N Toulouſe, 
- chez. M. de Bonrepos, Procureus General, Ter 
) contre le fils de M. le Duc de Fitz James. Ce- 
* lui-ci lui demande dꝰoù il vient? „ Je viens, ré- 
„ pond-il, de diner en tres bonne compagnie ,, 
» avec beaucoup de gens du Parlement. — Ils 


1s „ont te longtems en mue, ſont· ils bien en- 
* „ graiſſes, demande. le jeune homme? Je ne 
a „ les ai point trouvts trop gras, repond M. 
an „ deRoyan, mais ils ont paru bian.grands”; 
5 On pretend que la ſuite de cette vive & inge- 


nieuſe ripoſte a degenere en combat fingulier 
entre ces deux * * que M. * Fitz 
n- . a ot bleſſe. 3 


A 4 


* c $7. 


. 1 ee 7 N 
on e I, chanſonner differens Grands: . 


 yoici un ſupplement aux Couplets en faveur de 


Mrs. Soubiſe, Contades & Silhouette, 


ſur le 


meme air que ies premiers Noels, 


'La foule le cachoit. Je ne vis point de te e | 


Un Grand plein de franchiſe 
_  Fortant croix de Saint Louis, 
De peur du. vent de biſe TS 
Se tenom loin de lui: 


Mais je vis un bras valcureux, 
Vne main pour les malheureux 
A s' ouvrir toujours A -- 


In depit des bourrades | PAR, | 
Un autre s'avangoit, go. #43 
C'étoit Mons de Contades 
Qui beaucoup s' empreſſoit. 


- ; 3 
t * 6. 4 


Laſs moi done paſſer, diſoit-il, je vous prie: 


De par ſ&fus fait Marechal, 


Ne ſuis- je pas le Général 
De la Vierge Marie? 


D'une 1 ſez ſombre.. 


Silhouette en ce lieu, 
Apparut comme une ombre 


Et diſparut dans peu. 


La bouillie a l'enfant cet homme vouloit faire f 


II Etoit expert en ce cas, 
En ayant bien fait pour les chats 


Pendant ſon Miniſtere- 


18 Fan- 


þ 5. 


C9) 
18 Fanvier os 


1 Litreruture a perdu un. Poste qui Petoit 0 


diſtingue par ſa mechancete & par quelques ou- 
vrages lyriques d'un genre ſuperieur. Chacun 
repond , Ceſt le Poëte Roy. Accable d'infirmi- 
tés „ il &etoit retire dans la ſolitude depuis 
quelques années: il y vivoit n une n. 
où il * mort. | 


T9 dudit. 
1 dus Officier de la Loui ſſane d Ma. 


Commi ee de la Marine. A la Men 


Orltans . 1764. 


Tel eſt le titre d'un Ecrit de plus: de 80 pages 


d'impreſſion in 12, ou. on pretend expoſer la 
conduite de M. de Kerlec à la Louiſfiane, ou 


il a &te. Gouverneur depuis 1751. Cet ouvrage 
| eſt un hiſtorique tres detaille des depredations 
commiſes dans cette Calonie. Si tes faits ſont 


vrais, ce morceau pourra ſervir beaucoup a 
Pinſtruction da ceux qui feront le detail de la 


derniere guerre. II eſt difficile d'avoir des pie- 
ces ſures d'un pays auſſi Eloigne &. ou 1 7 a 


auff peu de gens de Lettre. 
20 Fanvier 1764. 


N court dant le monde une prètendue me 
du Secrttaire de M. de Yoltaire- au Secretat- 


re de M. Le Franc de Pompignan. On ſent . 


allez que eſt encore une om des Delices con- 


Oe 


F 


PT + WES 
tre cette famille , mais elle manque de ſel, 8 
depuis quelque tems les plaiſanteries qui en 
viennent contrꝰeux, ſont froides, 5 pour ne rien. 
Gre F CEE 1 ry un 
Po ts 5s”: 22 die e e | 
| 1 eſt indubitable actuellement que POpera 
ſera joue le 24 ſur le nouveau theatre. On a 
Ete oblige de changer toutes les diſpoſitions iti- 
neraires pour en faciliter Papproche- au public, 
d ouvrir des iſſues dans les differentes cours des 
5 |  -Fhwilleries, & d'y menager de nouvelles en- 
5 trees & de nouvelles ſorties: quant Ala ſalle, on 
eſt fort partage ſur ce quon en attend: comme 
on ne Pa encore vue que tres imparfaitement, 
on ne peut juger ſainement. Tout ce que Pon 
peut dire, c'eſt que la depenſe y a 6&6 exceſſi- 
13 ve, & qu'on n'a pas apporte dans ſon edifica- 
tion toute Peconomie qu'on avoit droit d'en 
attendre. II y a quatre jours que le ſen y a pris: 
Heureuſement on y a remèdiè: il y a quelques 
jours auſſi que les acteurs, chanteurs, danſeurs, 
E wouloient donner leurs PORE 5 Oo: Pas. 
I 5 el | 
| 23 ad. 8 
on doit ſe 3 les queſtions /Elevccs. 
dau ſujet des Bibliotheques leguees - aux ci-de 
Van ſol-diſant eſuites, par M. Huet, Evèque 
de' Avranches, & par M. Du Harlay.. Elles ont. 
| EtE reclamees depuis la diſſolution de la Socic- 
te par les keritiers de ces fanulles, & leur ont 


— 
- 


cay 


6te adjugces par Arret.de, Ja. Cour. Lhgitier 
de M. P Evcque PAvranches, a fait don à la 
Bibliotheque du Roi des livres qui lui reve- 
noient; & M. le Prince de Tingry, pour celle 
de M. Du Harlay , en a fait preſent à bUniver- 
fits de Paris, à laquelle il a demande la nomi- 
nation de trois Bourſes; elles lui ont gte ac- 
cordees avec la plus grande. reconnoiflar : 
oe Janvier m6... 
L'Opèra geſt ouvert aul ourg hül par 5 cn 
 & Pollux, avec Paffluence qu'on prefume. La. 
garde Etoirt plus que triplée. Ea repreſenta- 
tion a EtE des plus tumultueuſes, & les brou- 
haha ont dure. fans diſcontinuation pendant le 
premier. acte & une. partie gu ſecond. Nous par- 
lerons du. Poëme une autre fois. Qu, a: trouve. 
differens defauts à la Salle: 1. le Parterre elt 
trop eleve pour le Theatre. 2. Les premieres. 
| Loges avancent de beaucoup , & ne ſont point. 
aſlez cintrces. 3. Les ſecondes Loges ſoar ccratecs. 
par eelles- la, auxquelles on paroit avoir tout ta- 
crific. 4, Le Paradis eſt ſi rèeul & fi exhauſſe , 
qu'on y eſt dans un autre monde & qu'on n'y 
entend rien. En general, on ſe recrie fort con- 
tre PArchitecte, M. Scuflot: on eſt Etonne qu'un 
homme connu par des talens aufli ſupericurs,, 
ait fait des ſautes auſſi enormes. On. le defend, 
en diſant qu'il a Etc force de. tout ficrifier a 
tunes Lage & arent e ſont un . 
. 6:7: + 


. 


at: MY; > 
des plus ackigreables, „& rendent le public fort 


mecontent du peu dꝰegar ds quꝰon a eu pour lui. 
p JO... | 


8 a 


] -* Trois nouveaux Wks he fur M. 1. rarchere | 
que de Paris. 


2 Conduit par a 0% ; 
Beaumont vient preſenter 

Sa Lettre paſtorale 
Si Fon: veut l'ec outer . 
Jau, C'eſt en faveur de votre Compagnie, | 
. on vous prive injuſtement, 

Que je ſautiendrai fermement . 

Eo Aux depens de ma vie. | 


- 


| Joſeph dit, ſans Pentendre,, ” 
Vous Etes entété, 
De protendre Ade 
Jos Cette Societe. XD 
72 ho de Berruyer une biſtoire Ned, 7 
Et j'ai vu les Hertion ;; 
Et paime mieux pour compagnons- 4 5 
Notre beœuf & notre ine. c 
1 Are.  _ 
En rochet, en ſoutane, 
Vint Monſieur de Paris, 


Qui d'abord fit 4 line 
; Un gracieux ſouris * | 
Jes pete lui dit E colero: 
„ Trappe retirez · vous; | 
Lane eft moins tètu que vous, 


4H a _ do b braire. 


c 


1 26 Fanvier F 

Luſourdꝰhui , ſecond jour de Opera, ib r 
avoit tres peu de: monde. Il eſt certain que 4 | 
delabrement ou il eſt par rapport aux ſujets, ecar- 
te une infinite de gens. Le Sy.-Pillot fait Caſtor. 
& le fait horriblement 'mal.. Mlle. Arnoux 
joue ſuperieurement le role de 'Pamante; PAC- | 
trice 8y developpe dans le plus grand jeu, & 
dans la verite la ptus parfaite des ſituations. Ge- 
lin eſt mediocre. Mlle. Chevalier braille à 
ordinaire. Les, ariettes que chante Mlle. le 
Miere ſont tres plattes „quant. aux paroles, & 
quant à. la muſique mme: du reſte elle a 
beaucoup perdu de ſa voix. On admire le der- 
nier Ballet, qui vraiment eft de genie. Geſt le 1 
ſyſteme de Copernic mis en action; il eſt tres bien 
execute: reſte à ſavoir, pourquoi le ſyſteme 
de Copernic dans cet Opëra? Veſtris eft abſent: 
heureuſement Mlle. Lany a: reparu. Le premier 
jour POpera avoit fait 5240 denn la il na fait. 
aujourdhui que 100 Louis. 1 
2 © Fanvier 1764. . 
on ne turit point en Couplets: en voici fur 

le. Cardinal de Bernis s ſur Pair: 286 Fen vont 

ce. 9 _— AT TY 


Aſſiſe en un N | 
La ſouveraine Flore 1 3 
Au Monarque inoccufßs 
 Diſoie „Roi que T0080; » 


1 5-7 


"> 


C14) 


' Fouviens-tol du Cardinal - Abbe. 
Le verrops-nous enc core? 


i vole donc venir. Abbe 
. Au lever de Fzurore: 
Depuis il s' eſt n | oy 
I.sa raiſon je Vigoore,.. 
Ou eſt le Cardinal Abbé, 
Ie verrons- nous prac 
1 29 dudit.. _ 
on vient ts publier eneore un livre con- 
tre M. Rouſſeau, intirule | Je Chriſtianiſine 
de Rouſſeau. Dans cet ouyrage, où Yon em- 
prunte le role d'un ami de ce Philoſophe, on 
cherche à att a qu'il weft - pas meme. 
c — en Fallon Wu: fait. 2 


Petre. a 
29 Fausior 1764 

on vient 1 05 rendre public par Pimprefiion 
le Requiſitoire des Gens du Roi, concernant 
V nſtruction Paſtorale de M. I? Art henbgus de 

Paris. On regarde cette piece comme une 
des plus victorieuſes contre M., PArcheveque 7 
& comme d'une theologie rare dans des Ma- 
giſtrats qui ne doivent pas Sen piquer. On a 
condamnè au feu le 21, PInfrufion Paſtora* 
je, ainſi qu'un écrit intitulè Jes Nouvelles Ob- 
' {ervations &c.., qui paroit avoir ſervi de baſe 
> ladite Teſttuftion Paſtarale... 1 5 

30 audit. 
M. Bret - fait. jouer au;ourdbui fa Con& | 


c 


die en deux actes & en vers, ** le Ae de 
ÞEpreuve indiſcrete : elte-a-le deſaut contraire: 
à celui de beaucoup d'autres grandes pieces, elle 
eſt trop chargèe d' action. Ceſt la meme que: 
celle de Destouches en 5 actes, intitulec / 
Treſor cachs.. Sans la juger acteſtable „ elle 
eſt d'une froideur intolerable, & manque ſur- 
tout de ce veloùtè de ſtyle, eſſentiel ala rèus- 
fire Pune comedic moderne. 
ue 31 dudit. ag 8 
n eſt tems de parler; ou Compte rendu en: 
public des Pieces Jegales de M. Ripert de 
Montelur & de tous les tvenemens. arrives 
en Provence Q Poccaft on. de A get ges Je. 
[uires.. A 
Tel eſt le titre d'un ouvrage en deux volu- 
mes d'znviron 500. pages in 12. tres injurieux. 
N au Magiſtrat qui: : attaque : le but de Pauteur eſt 
; de tourner en ridicule 8 naifſance,. les talens & 
1e ſtyle de M. de Montclar, de chercher a faire. 
ſuſpecter ſes mœurs & fa. religion, Je mettre. 
en contradiction avec lui: meme, dans ſon plaido- 
yer & ſon Compte rendu. dans c2tte grande af 
faire; en un mot, on peut regarder cet OU- 
8 vrage comme un vrai Libelle. 


1 Ferrier 1764. 


1 parott encore une ſuite des No#1s „ con- 
cernant MM. de Beringhem, le Parlement, 


WM 12 N e * POrkans , 


kw: 1 


C 


. Ir. PE»tque de . e Gintral des +. Fifa, 

& M. de Cornillon, Major des Gardes. | 
Le Chef de Ecurie 

Diſpoſant des couriers 

Au gre de ſon envie 

_ Arrive des premiers; SH 
Place! c'eſt Beringbem: faites place, canaills! 

Le bœuf entendant le. fracas, 
Dit à Joſeph, qu'il n'entre pat, . 
II mangeroit ma paille, EL 


„Eu robe detrouſſce 
La Cour de Parlement, 
Dune maniere aiſce 
N Vient ſaluer Enfant. 
Venez-vous, dit jeſus, faire des Kemontrances & 
le ſcais que vous parlez des mieux: 
Mulais tenez, je ſuis par trop gueux: 
9 2 Arrangez mes finances. | 


„ 
. 


Avec l'air 4 myflers-- 5 

Le Premier Preſident . 

OFre d'un ton ſincere: 1 
5 Son entier dèvouement: 

ä Le Poupon dit tout bas: qui gy. chaſe, $'y grill; 
Je ne ſais sil dit la verits: 
Mais it a l'air de fauſſets: 

_ Ceeſt vice de famille. (a) 


Au ſeul nom de Pucells 
Vient Monſieur 2 mode 4 
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Qui pour plaire à la Belle 

Braule beaucoup d'encens. | 

De Foix (a) lui dit, Seigneur, quittons cette chaumiue; 5 
Avec l'argent BenediQin | | 

Je vous promets chaque matin 
| Une beauté divine. 1 


Certain Prelat $avance- 
Et dit en provencal, 
Seigneur, ici on — 
Que je lais bien du mal:. 


1 me moque de tous! j'ai 1 ma beſace; | 


Jen ai donne, j'en ai vendu, 
Jen ai troque,. jen ai COVE? 
Et je garde ma place. | 


Sous un habit wodetts #6, 
Un inconnu botte, _ 1 8 
Vient d'un air ties funeſte 
Un poignard au cate :. 

Jeſus Pappercevant,.s'ccrie, vite! vice! 
Quittons ce lieu, ſauvons nous tous, 
Pour nous garantir de ſes coups: 


om Ricci le 2 2 


Arrira dans retable 

Un gros homme tout rond,. 
Montrant un air capable 
Avec ſon grand cordon; 


Joſeph le regardant, „dit d'un ton des plus aiſes :: 


LY . 


— 


(a) . Abbe de fur, maqpereau de M. [Eveque 


Orleans. . 


„ . 


(18) 
Ah! Major de Biron, Dindon, js 

Allez à POpera la la, Rt th 

F.aire ranger les fiacres. 
| 2 Ferrier 1764. 5 

II y a deux ans qu'il parut un volume in 
2. en quatre parties, qui a plus de 300 pages, 
lequel a pour titre de /a Nature. L'auteur avoit 
garde Panonyme, & il fut alors attribué x 
pluſieurs perſonnes; il Seſt fait connoitre de- 
puis. II y a quelques mois qu'il parolt une 
ſeconde partie de ce livre: il ſe nomme J. B. 
RON ET, Miniſtre du St. Evangile de Gene?! 
Tel eſt le titre que ſe donne Pauteur à la tete 
du ſecond volume: il eſt auſſi profond & aus- 
fi obſcur que le premier. | 

| 3 . 

On ne doit point avoir oublic ce. as a été 
rapportè touchant la Gazette Liiraire, & 
les raiſons qui ſembloient devoir la faire pro- 
ſcrire; les Evenemens ſurvenus dans -Padmi- 
niſtration de la Librairie ont concouru a faire 

lever les obſtacles qui S'oppoſoient à ce qu'el- 
le eùt lieu; elle paroitra au ler. Mars pro- 
chain, comme elle a. EtE annoncee par fon 

Proſpectus. | 
5 27 Fizrier 2764. 

M. Thomas, qui avoir eté fi accueilli par 
NM. le Duc de Praslin, vient d'eſſuyer la dis- 

grace in Evitable à tous ceux qui veulent etre. 
hqnneres à la cour, cette region de perfi- 


IP 


> 


. T | 


C9) 
dies & Shorreurs. On lui a ſou tres mau- 
vais gre de n'avoir point poſtule la place va- 


cante a Academie qua obtenue M. Marmon- 


tel: malgre toutes les infinuations, les inſtan- 
ces, les ordres, qu'il a regus lz-defſus, malgre 
la certitude d%tre promu, i geſt conſtam- 


ment refuſe à ſupplanter ſbn ami & ſon mat-. 


tre en littérature. En conſequence M. le Duc 


de Praslin vient de lui oter la Pe de SecrE- 


taire intime. 
| 5 Florier N 

M. Freron, toujours acharne contre M. de 
Voltaire, dans fa ſenuille no. 3. donne Fhis- 
toire du Conte. de ce qui plalti aux Dames, 
It en rapporte une traduction en proſe, de- 
pres Dryden; il eſt certain & nous Payions: 
deja remarque que le fond eſt tire de PAnglois. 
Mais qu'eſt-il que le fond de ces ſortes dou- 
vrages? On ne peut Oter a ce grand Poëte 


la gloire d'avoir delicieuſement rendu cette 
fable afſez puerile, & qui n'a rien de piquant 8 


* elle meme. | 
| 6. Judit.. e 

Le Sr. Grandval a reparu auj jourd'hui pour 
lu premiere fois à la Comedie frangoiſe dans 


le Miſunthrope. Le Public lui a fait le plus 


grand accueil & il a jouè ce role avec tou- 
te la nobleſſe, tout le feu, toute la verite, 

dont il eſt capable. II paroit ſe conſacrer do- 
renavant, comme on a dit, aux roles a. man 


nora, WT 
— 


—— — 7 


* 


(wo). 


On ne doute point que f notre. — 
5 wit ade au. derangement de ſes affuires. 
7 Fiyrier 1764. 

Le eri eſt de plus en plus general contre 

la nouvelle Salle d'Opera. Le Sieur Souflot 
meme en rougit & rejette toute Pindignation 
publique ſur- Mrs. Gabriel & de Marigny. 
Les fautes qu'on y a faites, font en fi grand 
nombre qu'on m'entre point dans le detail: il 
ſuffit de dire qu'elle eſt maſquee preſquꝰen 
tous points. On doit profiter du tems de Pa- 
ques pour y apporter quelques changemens. La 

depenſe à été exceſſive & paſſe de beaucoup 
ce quꝰ on devoit ſacrifer: elle monte à plus 
de 400,000 Eivres. ' 155 r 
2 Fevrier.. 


I parott un Roman philoſophique, intitule 
* Elepe de la Nature. Ce livre, fait d'après 
les principes- de Rouſſeau, a le merite Metre 
Ecrit avec beaucoup de chaleur & d'onction. 
La promiere partie ſe lit avec le plus grand plai- 
fir: on Pattribue à M. Diderot. Il wen eft 
pas de meme de la ſeconde, elle eſt froide 
& ſyſtematique ;. elle traite de Porigine des: 

arts: on ſeroit tents de la. croire Kane main 
Etrangere. bf | 


4 200 Audit. | : 
£ Evitaphs du Parlement de Normandie, par 
a femme. 4 "un Confei ler de. certe. — 


4 
At 
— 


[ES 


Ci git fous ces ſaciés portiques, 

Ces marbres, ces voũtes antiques, _ 
On reſpeRtable Corps, dont les membres epars 
Courant encor mille hazards. 

Paſſant! de quelques pleurs a- roſe au moins ſa cendre: 
8on zele étoit fi pur, fon cœur toit fi tendre: 
It cheriſſoit le peuple, il adoroit le Roi. 

| De fon devoir, ſuivant Ja EE. 

| * avec honneur il ſervit fa patrie; 
Mais menace d'ignominie, 

Accuſe par la calomnie, 2 

De rebellion, 'Tattentat, '- 


a 


II aime mieux s'öter la vie . hs 
Que de vivre ſans gloize & de trahir Etat. 
12 dudit. > 


F Nouveaux Couplets. - 


 Wurmezer (a) tout de glace 
Affectant le Diftrait, 
Dit qu'on lui faſſe place 
Pres de Martin Baudet. 

Jaime, lui dit Jeſus, qu'on ſe rende Juſtice; 
Vous reſterez aupres de nous: 
Mon Naudet apprendra de vous 

13 A faire Texercice. : \ 


Monſzigneur PArchev&que | 
_ Eft donc enfaf, parti, 1 OE 
II faut bien peu de tète 565 
Pour prendre tel e 5 
(a) Officier qui a eu — 4 part au nos · 
vel erercice. 8 3 bu 


5 


* 20 


| Indiſpoſer Louis, & fade auer un pape. 
Pour qui? ... Pour des amis bands, 
(Qui le bercent d'un Paradis 
ER lui donnent la ce, . 


8  Briſſuc incomparable , 
*Eſpece de heros , 5 0 
En ſtyle inimitable ©. 
Raconte ſes trayaux; — 77 
Mais quand il eut vanté ſes exploits wilitatres, | 
-Ses hauts faits partout- infonnus, — - 
5 Au Roi ſes ſervices rendus 
5 7 On lui dit de ſe kaire. 


Suubiſe * la n 5 
8 approche du bercean, _ k 
Et malgré ſa nobleſſe, | 
- Joſeph lui dit tout 8 . 
Vous etes Maréchal, & vous vous dites Prince, 
5 Lien ſuis charme pour vos neveus ; SE > 
| | Mais. malgré vos titres pompeux , $7 
Votre Alteſſe eſt oy mince. 


| | L Hopital vient enſuite. 
5 Pour adorer Enfant; 
L. es Graces à ſa ſuite 
Lui portoient un proſent's . FG 12 
Emportez vos bijoux, lui dit la Vierge-mere , 
Comme Soubiſe en fait les frais 
Vous pouvez garder ſes bienfalts: 
L'offrande eſt en 


Je Cuts, "Gans etre vaine, 
Dit la prude Marſan , 


4 * 1 ; d 


Princeſſe de n : 
Et qui plus eft Rohan. 


Je viens pour propoſer, 4. Joſe; FY A Marie, 


Une fille de ma maiſon, 
De peur que le divin Poupon 
Un jour ſe mefallie. 


« 


On eit aud paolo 
L'Eveque d'Orleans : | 


Jeſus lui dit en malte. 


 Paillard! ſors de ceans : 


Tu n'y rencontreras ni niece ni bergere; 


Nous penſons ici pieuſement, 
Nous y vivons tres chaſtement; 


Vierge meme eſt ma mere. 


De cette remontrance 


Loe Prelat peu contrit, 


Mais c 


Poiſſy, 


Sans nulle répentance 
Repond. 4 Jeſus-Chriſt : 7 
'eft pour les pëcheurs que vous venez fur terre: 
Prenez ce ſucre de Poiſſy: (c? 
Vite! que j emporte d'ici 
Düne pleniere. 


1 vient une Griſette 
Avec ce Preſtolet, 
Fortant une e 5 


a) M. Fa Nute 1 2 kalt une nete, | Abbeſſe de 


& paſſe pour coucher avec une autre, à la- 


We 2 | Jnle le Couplet ſulvaut. 


& 


15 


*. 


— 


Diſant: de vous Seigneur ce preſent veſt pas 5 d ene. 
Mats nous vivons comme au vieux tems, | 
Nous couchons avec nos- parens, 


Le Pavilion; du Roi, qu i nomme ma ality 


D'un air tres conſternt, 
Demande en ſurvivance 


Si pour tout ce monde la, = 
II faut la ſubſſ iſtance. | 
_ 2 y ppurvoſ ta. 
Mais s T notre Miniſters | 
De vouloir I'Enfant rappeller, : 
. Joffre pour le faire (lever Oe 
1 5 


* 7 
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Kt des a & Ja lalt. 


A Paris, comme 1 en n of, 
ä Courant à perdre bene 1 | : 

. Bouret vient 4 la cour, Het 

© Offcir de Croix-fontaine 


* 


L'admirable ſe dur: FR 


Louis n'en ayant pas voulu; _ 
Jeſus ſera le bien venu Weg $094. 
Avec fa Compagnie, hag ig 4- n0iy "xy 


* —— * 


Le Luxembourg $'avance VV 


Coigny au Nouveau · ne: WIT 2 7 . 


* . fans en rougir faire cette pre. 


 . Jeſus lui dit avec bonte, 
Qu'importe ici la qualité? 
Tous les hommes ſont ſreres. | 


*: + ww 2 3 
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Le Duvernay 8 Payance :. 
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Ft 15 Heri 1 35333 
on adonne avant-hier la lere Repreſentation | 
d /donacee, tragedie de Mr. Le Miere, dans 
laquelle il a deploye toute la ticheſſe de ſon 
genie pittoreſque. Mlle. Clairon Pa tres bien ſe- 
condè par les attitudes de toute cfpece qu'elle 
prend far la ſcene. Lauteur & Patrice egale- : 
ment peintres, wont ſcu que parler aux yeux. 
Ce ſujetʒ qui paroit ſuſceptible de tout le Pathos 
quꝰon peut mettre en une tragedie, a manque 
ſon effet en plein. M. Le Mierc eſt decide wa- 
voir point d'entrailles, non plus que la ſubli- 
me heroine. du theatre. Cette Tragedie por 
te ſur des abſurdites ſans nombre. 5 
- 17 Frier 1764. „ 
Pers en reponſe a PEpitaphe du — + 1 
de Normandie » faire: Pay" une Dame du Par” 5 Hg 
lement. ” LE FLY  - 
De tous les Parlontens, Madame; un ſoul A dort: yay 
Loin de combattre, il fuit ; loin de vaincre, iLabdique, 
Ainſi le vieux Caton, en ſe donnant la mort, 
Au lieu de la ſervir, perdit la Republique. 
Teh 18 audit. ::: 
Tout fe dira, ou Peſprit des Magifrats des- 


tructeurs, ou Analyſt dans la demande en profit a. 
de defaut de M. le Gonteux , Procureur General 
du Parlement de Metz. Tel eſt le titre d'un > | 
55 Ecrit de plus de 300 pages in 12: contre oY 
les Procureurs peneraux & ceux qui_ ont 
' [MW denonee les Conſtitutions des ci-devant ſoi- 
difant Jeſuites. Ce Volume renferme une cri- 
- Tome Ih © B 


— 


05% 


tique grammaticale. des Comptes render „une 
ſatyre tres vive des Parlemens, des injures 
_ grofſieres, fur pluſieurs Membres, des accuſa- 
tions graves contre la Magiſtrature, en general | 
un melange-de. pieces qu'on ne peut apprecier 
par le peu d ordre qui y regne, & dans lequel 
cependant Fon trouve des morceaux très bien 
faits, qui denotent que cet ouvrage eſt de plu- 
ſieurs mains. La paſſion qui y domine; infir- 
me toute croyance. Ce livre eſt tres rare 4 
e W 
1909 Frier 1764. 
Inierdum gue bonus dormi tal Homerus | Voir 
des vers que M. Pabbe de Voiſenon a faits pour ſon 
ami Caillau; ils ſont d'une plaiſanterie rare & 
dun ridicule à perpetucr. La piece eft adres- 
Fee à M. de Marigny:. :. on y demande une 
place pour la ſœur de ce comedien, marchande 
_ obligee de quitter fa demeure ſurun Pont, dans 
le tems de l'inondation. 12 
Protecteur des beaux arts, & de leur glolre antique, 
Daignez Etre le mien dans ce triſte moment. 
Þ. vois tomber ma ſœur dans le debordement, 
Et pour-lors adieu la boutique. 
Sa tepatation dont le vernis eſt beau, 
Et tout pret d'aller à veau l'eau. 
le N ſoutenir cette cruelle idee; - - 
+ Et fon mari deviendra fou 
De voir ſa femme debordee, 
ve out a fog. bigs petle blen 5 


$29 ·˖ 


, . 


c 


Vous pouvez la ſauver de ce danger terrible: 


Trouvez· lui quelque coin dans le palais des Ro. 
| Nous 


ſentirions meme à monter ſur les tolts 
Pour publier le trait de votre ame ſenſibe. 
Le ſentiment 'augmentera ma vox: 
Nes accens ſeront des offrandes, | 
Et j'obtiendrai des Dieux que ſons vos lofr 


0 Vousoyes en detail tout le corps des Matchandes, | 


20 Fevrier 764. N 
e 1 fur la ſalls de ch. 
Baur les pas de Panglere, | + 
Arrive Gabriel, 5 N 
Et ſon fameux Lees 
Cordon de Saint Michel: 


| Ulfaut, dit le Marquis; que vous Wen ; 1 dome 


Pour voir la ſaſle d Opa. 
Vous vous moquez, on n'y vera. 
Non, Fon ny voit perſonne. 
21 Ferrier 1764. | 
M. Huber vient de donner une tr 1 


| Ws Daphnis . & le Premier Navigateur , Po- 


mes de M. Gesner. Le premier parut en original 
en 1755; Ceft le coup d'eſſai de Pauteur : Pau- 


tre eſt de 1762. Ces eſpeces de Paſtorales ſont 


marques au coin de Antique, „ comme tous 


Jes Ouvrages du Poëte Allemand: peu Pinven- 
tion partout, & une trop grande profuſion 
d'images repetècs & monotones. Daphnis eſt 
en trois ehants: le ſecond Poëme en deux. Le tra- 
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„ menten AY of 
| Elfe de Littiratilre rtiree * nor wesübpr 
Errivaint. Cet ouvrage comprend des pre- 
cCeptes dans tous les genres, depuis P Impromp- 
2 jusqu'au Poëme Epique, depuis le dialogue 
jusqu'au ſermon, depuis le conte jusqu'a Phi- 
ſtaire générale. On y donne des preceptes 
fournis par les plus grands maitres , .non-ſeule- 
ment pour juger, mais don ee avec ſuc- 
8. | 
| 22 Trier mb 
Nous avons annonce, il y a eden, que 
M. Rouſſeau getoit charge de faire un Memoi- 
re en faveur de M. de Valdahon, Mouſquetaire 
aecuſt de ſeduction à Pegard d'une Demoiſelle 
de Dole. Cet ouvrage pgroit enfin. On a ren- 
du compte de Pavanture, & ceux qui la ſavent 
ne ſeront pas ſurpris que le Philoſophe Gene- 
Vvois ait pris un ſujet fi ſuſceptible de faire valoir 
es: ſingulieres aſſertions. Au reſte, on ne le 
; gg Poier digne de ſes autres 2 1 f 
et agoen 35 i e, 
n M. Pabbe: de Caveirac, cet homme merce- 
en qui ayant pour principe que celui de 
men point avoir, ſoutient également le pour 
& le contre, P'auteur enfin de Apologie de la 
F.. Barthelemi, ayant Etc accuſe detre Pauteur 
de P Appel d la raiſon, apres avoir ètè ſucceſſi- 
vement sjournè, dècretè & Juges &c. Sa con- 
tumace vient etre prononcee au Chatelet. Il eſt 
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atteint & convaincu d'avoir compoſe. un Libel- 
le: en conſequence condamne a etre mis au car- 


can & banni à perpetuite. 19 e 
eſt banni pour cinq ans. 


25 Ferrier 1764. | 
Mile. Fauconnier, courtiſanne Fadis cflebre 


& qui depuis a donné dans le bel eſprit , faiſoit 
depuis quelques annèes un Faurnal des Deui la. 
Cet ouvrage purement mercenaire jusqu'au- 


de „ Acquiert une tournure Littérai- 


On ſe. propoſe dy inſerer deſormais le 


Necrologe des perſonnes. celebres dans les ſcien- 
ces ou dans-les arts, mortes dans le. courant de 
Pannce. II paroit qu'on ſe reſerve ce detail 


pour la fin. On commence a fournir. les vies 
des morts illuſtres de 1763. M. M. ge Mari vauæ, | 
Peſſelien, Bougainville y. figurent aujourd'hui. | 
On ſent combien cette ſuperſeration eſt ridicule, 


mais par ce moyen cette Gazette, qui n*ctoit 
oy g Livres „ monte à ſix Francs. 

26. Fevrier 1764. 
on ne - peut. gempecher de ee de 


tire tour A tour de Paſfectation. avec laquelle le 


M embraſſe les mauvaiſes cauſes, & veut 
jouer à tort & à travers les choſes les plus bla- 
mables & les. plus generalement cenſurees. .. On 
lit dans celui de ce mois, une deſcription. criti- 


que, dit-on, de la nouvelle falle au Palais des 


Tuilleries. . Cette deſcription critique en et 


125 le plus complet, la refutation. la pl. 
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ablurdde des denuts qu'on lui reproche. On 
ſent bien que cette apologie part dune main 
mercenaire. II wy a que les 7 5 5 de la falle 
qui puiſſent avoir Pimpudence de fhire tete au 
. general. qui la reprouve invinciblement. 
227 Frier Gg. 

On voit aujourdhui avec etonnemenſ a 
Gazette de France entamer les affaires des Par- 
lemens: elle rend compte pqur la premiere fois des 
dernieres ſeances des Pairs: en cette Cour, con- 
6ernant M. PArcheveque de Paris & Texpul- 
fion des Jeſuites, On en infere que le Gouver- 
nement avoue enfin cette grande entrepriſe. II 
eſt ridicule de voir cette gazette parler brus- 
quement d'une choſe commenete depuis long- 
tems, ſans en donner le preis: &eft une fte 
de la negligence & de Pimperitie avec laquelle 
on execute cet - vre { 244K rates! na. 

—— 0 LT Ma ts 

M. Dont, ſentant eee k mettre 
is heros en action, nous annonce qu'il ſe bor- 
nera deſormais A les affadir dans des Herofdes 
Elegiaques. Il en donne une nouvelle, intitulee 
Zeila: Oeſt une Sauvageſſe abandonnèe par un 
Francois qui Pa enlevee. II y a longtems qu A- 
rianne m'a rien laiſſe 4*dire ſur ce ſujet. Douze 
"Elegies ſemblables doivent fe fuoceder: mais 
pour &viter 1a monotonie; Pauteur les entremé- 


kra, par intervalle, « .quelques urge wh 


(310 


autre e genre On aura de lui inceſſamment le Po: 


Pourri, Epitre d 4 * vous 5 Cevi 


600 V ers. 
- a9 Judit. 


'Le Sicur paliſſot, cet Aretin moderne, qui 1 


| donne „ non pour le fage/lum Hrincipum, 
mais pour le flèau des Philoſophes & des Au- 
teurs, vient de lancer dans le Public un nouveau 
Libelle intitulè Ja Dunciade. C'eſt une imita- 
tion de celle de Pope, Ceſt -A- dire, qu' avec 


beaucoup moins de merite & beaucoup moins 


de droit, il Seſt ſenti aſſez de fiel pour ſuffire 3 

un ouvrage abominable, od la licence & la 

mechancete la plus atroce font 2 
_ toute Fimpudence: dont il eſt _ 
. 1-Mars 1764. Say | 

8 8 Die leme, allégorie par M. de 


Voltaire. L Auteur, dans un mot de Lettre 4 io 
M. le Duc de la Valiere , lui apprend que Ma- 


| care ſigniſie Bonheur , & Theleme Yolontt, 


Cette piecc eſt tres mediocre, & na ni la cha- 


leur, ni la legereté, ni le 8 98 des r 9 2 : 


tives de M. de Voltaire. 7 
5 8 Audit. > 4709 on 
Ou a donné aujourd'hui aux F. TEE 11 
premiere Repreſentation de P Amateur ,Comedie: 
en un acte & en vers de M. Barthe. Un homme 
verſe dans les arts ö KA dn Mar 
— 4 


. and Poëte a voulu contraſter 
avec les allegories de Rouſſeau, il a le deflous, 
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nie des antiques. Un de ſes amis ſe propoſè de 
lui faire épouſer fa fille, qu'il ma vu depuis 
'Jongtems! il fair faire la ſtatue de la jeune per- 
Jonne, lui fait donner tous les caracteres pro- 
- pres à en atteſter la vetuſté. L'amateur en 
devient fol & eſt fache qu'on ne trouve plus de 
gures pareilles. Quand il eſt bien Epris, on 
Hit paroitre la jeune perſonne „& il Pepouſe.. 
Ce Prame ſuſceptible des details les plus gra- 
eieux & de la plus douce poeſie „ eſt denue 
meme de ce foible mérite, & wa que celui 
54 oi EtE 225 par des acteurs ſu e 
| F 
Nous revenons fur / Ecoſe Litttraire 17 
des meilleurs Ecrivains.. Cet ouvrage, qui. 
pourroit &tre un Cours complet de Belles Let- 
tres tres utile & tres: agreable,, ne remplit pag 
ſon but, non plus que beaucoup d'autres. Le 
ſordide interet qui fait agir toutes nos plumes 
Uttéraires, n'a pas donné le tems a. Pauteur de 
digérer, de choiſir, d'claguer, de placer con- 


venablement toutes ſes citations: elles ſont en- 


raſſees ſans-gotit & ſans methode. 
5 6 Mars 1764. . 
Le Jeudi; premier de ce mois, M. LoGroe, hav 
te-contre, qui wavoit ni chantè ni repreſente- 
fur aucun Theatre, a debute par le role de 
Tien. $4 voix bien timbree & de la plus. 
agreable qualité, flexible, touchante & legere, 


2 all le 10 grand play. 1j 2905 la . 5 
Ia: 


LED 


LL # 7 19 


ack ſes . On lui. 3 5 2 107 Re de 
Wavoir pas les hauts de h voix auſſi beaux 1 
le reſte. „ 


'$ Mars 1764. „„ 
Blanche & Guiſcard, tragedie de M. Saurim, 


apres. avoir ennuye. la ſcene. pendant quelque 


tems, eſt actuellement imprimee... L'auteur ne: 


diſſimule pas Pobligation: qu'il a a. Mlle. Clairon:: 2 
Celt le. pivot ſur lequel roulent aujourd'hui 


toutes nos. Pieces modernes. Pour mieux ce 
lebrer cette héroine, M. Saurin, en lui en. 
voyant un excmplaire de fa piece, 7 dul a. adreſſe 
le Quatrain ſuivant: 


Ce Drame eſt ton criomphie , 6 ſublime Chiron! 
"Blanche doit à ton art, les larmes qu'on lui donne; 


58 Et Fobtiens 4 peine un fleuron, 


Quand tu rem ortes la couronne:. | 
| To dudit. 


Avant-hiet feud! les. Naliens ont donne far 
premiere, re epreſentation de: Naſe & Colas, piece 


= un acte melee d'ariettes. La Muſique eſt. 
de M. Monſigny, les paroles ſont. de M. Se- 


daine.. Le Poëme, fuivant Puſage, eſt peu de- 
choſe; ih eff trivial & d'une nature peu choiſtes. 


Une jeune fille amoureuſe, voit ſom amant 41 


Pinſgu de ſor pere, qui Voppoſe Aleur mariage „ 


de concert avec celui du jeune homme. Les 
E 5 — 


tu) 


parens fes/ trouvent trop jeunes. le Gmb ar- 
dent Ende Peil vigilant du bon homme. Un 
accident inprẽvu thr les deux amans & force 
les parens à conclure un hymen deja. bien avan- 


cc. Tel eſt le fond ſur lequel le muſicien a 


adaptè une muſſque agreable, mais peu. PO” 
te quant a l nouveaute.. 1 f 
J—ͤ˖ . 5 
on a deja parle de la Dunciade ou Ja Guerre 2 
ger Sorts ; ; Ceſt un Poeme ſatyxique en trois 
chants: 1a Lorgnette, le Bouclier + le Sifter. La 
Rction nen eſt ni afſez ingenieuſe ni nſſez fon- 


due. I y a quelques details tres bons, & le 


eolofis en - quelquefois Pune e verite. 
qui a: fait une: pareille capitolade. Oeſt une st. 

Barthelemi Littéraire, od tout eſt immolé, 1 

B reſerve de quelques perſonnes protegees du 
Gouvernement: les femmes mèmes ſont citces: 
| A cet inflme tribunal.. Parmi les heros de Pau- 
teur, que le reſpect, la crainte, ou des, cir- 
eonſtances particulieres Pavoient oblige de me- 
nager „ on, voit un /e Brun, un ge Siyvry; ce- 
mi-el beau -frere de Pauteur , ſon afſoeie & 
n proneur.. Une pareille accolade. fait jetter 
Es hauts cris du petit nombre que Paliſſot loue: 
M., de Sainifoy ſurtout, dont il a craint la ju- 


Fe mil taire, e eee Ainſi * 
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| Nfieux te . perdre ta nn 
Que lors cueillir de fi chetif aloy! 
„ Mars Po 
on doit commencer inceſſamment la vente 
de la Bibliotheque du College de Clermont: 
elle eſt precieuſe,.quant à la partie hiſtorique. . 
Le Catalogie en eſt imprime & contient PF | 


wrecks. 


13 dudit. 

Les Comediens Francois ſe diſpoſent 4 jouer 
inceſſamment Olympie , Tragedie' de M. ge 
Voltaire, deja. imprimee. Cette Piece, & 
grandes machines, exige beaucoup de ſpectacle. 


La troupe a fait pour dix mille francs de frais 
en habits &.en dEcorations.. II eſt à craindre 


que toute cette pompe ne puiſſe ſoutenir la piece, 
d'un échaffaudage bisarre, monſtrucux & d'un 


eoloris lache & foible. 


14 dudit-. e 
M. Refaut 1 Pauteur. Pune Grammaſre qui a 


deja eu pluſieurs editions, eff mort. Cet Avo- 
ent eſtimable, fans etre d'une méthaphyſique 
auſſi profonde que M. Dumarfais, a cependant 
rendu quelques ſervices à la langue „& peut. 


etre dm grand ſecours aux &trangers & à ceux 


qui veulent apprendre à parler ou. a. cane co. 
rectement. 


- "5 Mars 1764. 
De Hauror it de Locke dans Is thi jence at 


Pame, Juriout relative 41 "enfance Ae. Diſcours. 


B 6 4x 8 


* 


COIN 


prononice i PAcademie de Berlin le 8 Janice 
1764, par M. de Premontval. 

Cet ouvrage original pour le ridicule & les: 
aſſertions impertinentes, ne fait honneur ni a 
Pauteur ni } PAcademie. Selon ce, diſcours, 
Locke eſt un Sot, un Sophiſte pitoyable, un 
Peraiſonneur, un homme ſans experience, ,. fans. 
lumieres, fans jugement, un ignorant enfin, 
qui joint a, Pobſcurite une infidelitè condamna- 
ble. Que penſer d'un Philoſophe qui avoue 
avoir lu & relu pendant % ans _ 8 1 en 
WT ainſi 5 


1 aur. 1 

Les Comediens Francois ont donne aujour- 
Chu la premiere repreſentation PO/ympie. Cette 
Piece n'a fait effet que ſur les yeux: à deux ou 
trois ſcenes près, tout le reſte a paru long, en- 
nuyeux, languiſſant. II Va tres peu de chan- 
gemens.: quelques vers ajoutes, d'autres re- 
touches: en general la verſitication. geſt trouvee 
eteinte & Fon n'y a pas reconnu ce coloris qui 
L rien, tous les ouyrages de M. de Voltaire. 

| JJ TTITTT TS 

Tous les auteurs miles & femelles que le Sr. 
. Palifſot a. indiſtinctement mal traités dans fa 


Dunciade, ont pris le parti le plus fige, c'eſt 


de ne point rEpondre a ce Libelle, & de le 
regarder comme non avenu.. Ce qui paroit 
avoir reuſſi, II wen: eſt preſque plus queſtion : 

'& fl. le but W; Fauteur | a ete de — du bruit, 


4 þ 


sr * 24 
comme. i 1 y. a apparence, il on auſh 4 11 
Wh peut Petre. . | 
0 Mars W ; 


M. © h Harpe à cru Avotr⸗ eclebrer a 
reconnoiſſance envers Mlle. Dumeſnil par une 


Epitre peu conſiderable , mais fort bien faite, 


& ou le jeu de cette Actrice eſt. depeint arer 

les couleurs les Plus vrales & st ang fur: 
dlimes. 1 ns 
185 20 dudit: e 

Olympia, dont on ne ſe promettoit fn a 


medi, a eu le plus grand ſucces hier: on a pro- 


digieuſement Elague ce Drame languiffant z on 
a change quelque choſe aux' decorations, enfin 


elle a monte aux nues. On pretend que Mlle. 


Elairon a fair en grande partie la- e 
21 dudit. 8 | 
Les redacteurs de la Gazette de France ant 
jugé à propos. de mettre le 19. dans leur Jour- 
nal, article de Paris, au ſujet de VEtlipſe du 
Soleil annulaire previ pour le 1er Avril pro- 
chain, un Avis aux Curòs, tant des villes que 
de la. campagne, afin qu'ils avertiſſent le peu-- 
ple, que les Eclipſes wont ſur. nous aucune in- 
fluence, nb morale „ ni phy ſique; qu'elles ne: 
preſagent. & ne produiſent ni ſteérilité, ni con- 
tagion, ni guerre, ni accident ſuneſte; & que 
ce ſont des ſuites néceſſaires du mouvement 


des corps celeſtes, auſſi naturelles que le lever 


5 
8 9 4 


& le coucher du ſoleil” & de la lune. 
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$4 22 Audit. 1 
5 Ape le flence litteraire _ obſerve fir 1a 
Dunciade, quelques perſonnalites ont engage 
pluſieurs perſonnes, ſur- tout des femmes, à ſe 
plaindre criminellement de ce libelle calomni- 
eux. II paroit que Mad. Riccoboni „ que Pau- 
teur appelle plaiſamment Rabiconi ,. n pas peu 
eontribuè à mettre en mouvement le Mini- 
ſtere public. M. le Duc de Choiſeul, inſtruit 
de ces mencees, a cru devoir interpoſer ſes 
bons offices: protecteur de Pauteur,- dont Pou- 
vrage paroit S etre produit ſous ſes auſpices, il. 
a demande qu'on lui laiflat le ſoin de punir 
e calomniateur. Il eſt exile a 50 lieues, & ce 
Kelerat, qui devoit etre mis au cabanon pour 
le reſte de ſes jours, regoit une nouvelle Mu- 
Kration de ſon chitiment. 
23 Mars be. - 
Swpplement aur Couplet- 159 
Eſcorts de a fille, 
Duras (a) dit en entrAnt.,, 
Faiſons une quadrille, 
Pour amuſer I Enfant: 8 
ax plaifirs de la Cour je borne. mon ſervice,. 
De Bals Paris eſt ennuye, | 


Mais des miens je fuis bien * 
Far un don en 


1 * 4 — « 7 4, ; 4 5 
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5 (a) Le Due 4a 8 FR remiers tilts 
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Dun ton d dd 
D'un orgueil menagant, 
De 8 *"'*_avarice: - A R 
9 O donc eſt cet Enfant ꝰ 5 13010 
| Qui pourroi devant moi connoltre cette ebm 
i I police-eft en mon r 110 
£ . 1 5 II. eſt ainſi de mon deveir r 
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it : De viſiter ere. 75 4455 tt, 7 
ec 4 Fre THIS To 
8˙ | 4. Marquis Fy Poyanne, ©, 
he Te chapeap; SE... 
1 Fit un ſalut 4 P | 
1 Car il #6tolt trompe. | | 
0 Toſeph devotement, quittart fa paten6tre;. 
i Dit pour excuſer ce Seigneur: | 
7 Ceſt la coutume, mon 'Sauveur,, © 
£ Qrun ane grarts lutte. : 
| Mieditant un einige 
Arrive Pompignan (>), | 
Qui din ton emphatique, 
Foäait un long compliment. bf 
Son tloquence endort & le Fils & ſa Birte 4 5; 
Joſeph, reveille: cet Enfant: 
.» viens pour lui montrer comment 
ene __ fon. vert ; „ 
— WK | — 8 — 2 _ | — 
— 70 Sb des E APE 
» - ps Aue 0 la Obs au a 32 
Es 3 „% Was 9:1 FJ 1 — Jt) a7 8-4 a 


4 


. = > 
* 5 > E 
by So. 
* 


_ 
2 3 . * 


* * 3 ; . 
. M ²˙ Core 


r "I et. "a 


o * » 5 0 

; Was ; — 2 
, F X 4 f ; : 

ö F - 
J f ' ' 7 — 2 

: bg 

' 

* 


48 2 
: . 4 N * 8 5 n 
eee ee eee % 3 5 5 . 5 2 5 - 
—_— * Le 5 r e 1 . 2 — * 
. Verb * 7 - 4 A : 2 . * = of . * E g . * 4 x 4 
1 r 1 W n 2» 6-0 3; 2 . | 0 0 tu vt 0 
: 1 L " KR 1 £ * . «4 r * "+ r 7 „ tw s 
: . N 3 Lr - | i 
« - WE 9 oe A. = ; # 5 


erer 


on": Ho 24 Mare 1764: 


by 
Lenre d In Gregue. Cette plaifünterie eſt: 
dans le genre de Pabbe.Coyer.. Lauteur ſuppoſe 
un projet fol de Salle de Spectacle, pour avoir le 
plaiſir de le tourner en plaiſanterie & de S ga- 
yer en paſſant fur” pluſieurs de nos ridicules. 
Elle eſt legerement ecrite NN porte e 
d'un eſprit agreable. 
25 dudit. | 

La Gazette de France dꝰ avant mie 1 
Fabſurdite de ſon Enonce au ſujet de Eclipſe ; - 
elle nannonce qu'une obſcurite legere: la cauſe 
de Perreur provenoit dꝰ une inexactitude d'ob- 
ſervations de PAſtronome. ſur. la Foſicion de la 
June a. Pegard. „ 

e 1 ; 

"a Gros „ le nouvel acteur de Opera „eette 
haũte- contre tant celebree., na pas reuſſi aujour- 
d'hui au Concert. ſpirituel; il a mal chante, il a. 
paru timide. Un autre accident. arrive à la har- 
pe, dont les cordes ſe ſont.cafſces,. a mis ce ſpec- 
tacle em daſordre, & Ta. A. eee 
mauvais. e I 84, e 

ele eee gun, 4 5 nh 

L/Opera ſe propoſe de donner pour a Capi- 
tation „ des Fragmens, compoſes d' Hylas, de 
Pigmalion & de Pſyche. Cet _ agreable. Ner- 
tacle doit artjrer du monde. 

| 28 fee 
Le Miniſtere veille de os = ce rl 
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ne ſe repande pas Pouvrages capables dentrete-- 


nir les eſprits portès à favoriſer les ci-devant ſoi- 
diſant Jeſuites. H en paroit un fort eſtime: 
Lettre a M*, Conſeiller au Parlement de 


Paris; où on lui rend compte de quelques. 


entretiens, dans leſquels un Docteur en Theolo-. 


gie decoùvre par quels moyens le livre des A er- 


tions a ſurpris la ſageſſe des Magiſtrats. Vol. 


in 12. de 378. pages. Cet Ecrit, fait avec beau- : 
coup de moderation & avec tout Part poſſible , 


pourroit ſeduire les gens mal inſtruits, car il 


weſt pas ſans replique pour ceux nene 
au fait de la matiere. _—_ | 


29 More ür 
Les Baladins, & Repon/?- aux . Baladinr: 
Le premier eſt un perſiflage contre le goſit mo- 
derne, le ae une juſtification £ Pun & autre ou- 


vrage eſt fort ſuperfieiel, & n'a que le: _— : 


Pune legere & agreable critique. 
30 dudit: 


Vers à M. Bernard ſur ſon Opera d de ch, | 


& Pollux, par M. le M. de VK. 
Les deux jumeaux de la fable 
Font le charme de Paris, 
Iãs retirent tout leur prix 
Des vers d'une Muſe aimablez. . 
Elle avoit chants Amour . 
Son ivreſſe & ſon delire,, 
De la Beauté qui ſoupire 5 
„Fes plaiſi irs & le retour. 
LAmitie monte la lire, 


f 


/ 


ca). 


Elle dens un nouveau tour 
Aux tranſports qu'elle kelpire; 7 
Elle chance & tour d tour, 
Les Eprouve & les inſpire. 
3 . £6 
Les Fragmens „ compoſès de PARe Y.Eylas , 
de ceux de Pygmalion & de P/pcht, ont etè 
donnes aujourd'hui pour la troifieme & der- 
niere fois, Le Sr. le Gros a fait Pygmalion; 
il a tres bien chantè: quant au rôle, il Pa on ne 
peut plus mal exccute. Mlle Arnoux triomphe 
toujours dans Pſych, elle y developpe les plus 
nobles & les plus tendres e e eſt ſang 
contredit ſon | 
RET 4.4 Y Sri 1 
4 L/Eclipe tant annoncee pour 8 
qui avaitattire — de tout Paris, nn pas 
fait une ſenſation: conſiderable: "Pobſcarite a ete 
die peu de dure & tres mediocre, à peu pres 
comme lorsqwil va pleuvoir. Toute a 'cour 
etoit à PObſervatoire. M. de Caſſiny S etoit per- 
ſuadè que la nuit ſeroit epaiſſe; en conſequence 
Pheure venue, & le jour paliſſant un peu, il a 
demands des bougies, ſous pretexte qu'on ne 
. 9 plus clair. Tous les Spectateurs Pont 
 affure qu'on voyoit tres bien: lui d'inſiſter & 
cꝰaſſurer qu'il ne voyoit goutte, & le monde 
de rire, & Paſtronome derre hue , &. 
'2 Avril 1764. 


N. Dorat continue a employer bes revenus 


W. & Nw 


n 


(a) 7 


en belles impreſſions ornées de gravures „ &. 
II vient de nous donner à ſes frais ce qu'il ap- 
pelle le Pos pourri, Epiirs d qui Pon voudra. 
Cet ouvrage, qui wa que le titre de ſingulier 
eſt une deſcription en vers Pun voyage que ce 
poëte à fait Pannee derniere à la terre de ſon 
ami Pezai: Oeſt verſiſiè agreablement , plus fort 
de mots que d'autres choſes. On ſent quꝰaprès 
le voyage de Chapelle, celui de M. de Pompi- 
gnan, & tant de Pocfies legeres qui regnent 
fur de pareils ſujets, on ne peut rien dire de 
bien neuf. A la ſuite eft une Epitre de M. de 
Pezui à M. Dorat: Ceft Pauteur- de Zelic aw 
bazn. On ne peut refuſer à ee dernier le talent 
aſſez commun au jour@hut de dire agreablement 
des riens, de reſſafſer tout ce qudn a Epuiſs- 
depuis longtems mur le ſentiment: il celebre 
avec raiſon ſon amitié pour M. Dorat, & Init 
par lui dire que le hazard dul ies e 
res fair les amis. _ —_— ene 
- Dau quetque tems a Ts Geerire ub 
les matieres de finance avoit paſſe comme une 
maladie e&pidemique :. une D#clararion du Roi 
du 28 Mars, enregiſtrce le 31 du meme mois 
par 1a Grand- Chambre, ſembie chercher n ra. 
nimer cette rage 2 par. les defenſes de rien pu. 


blier ſur cet objet. On ne peut que rire dune 


avtorite auſſi mal employee. On motive cette 


detmarche fur laneceffirs derepriner ies auer 


5 


4 


4 


UPS, 


i qui ſe- ſervent d'un pareil pretexte pour 
repandre des calomnies & jetter Pallarme dans 
les eſprits. La police chargèe de tout tems de 
veiller ſur la Librairie, guffiſoit pour arreter- 
les ouvrages imprimès avee permiſſion. Quant 
aux autres, que peut y faire une defenſe auſſi 
abſurde? On voit avee peine cette Declaration 
_ fignee Laneruy. On croit y-- entrevoir, em- 
preinte dun genie petit, 4 minutieux * 
nn au emen I 32427 
4 Avril 1764. 

1 paroit imprimé dans le public un Bref 
du Pape au Roi de Pologne Staniſlas, en date 
du 24 Aout dernier, par lequel fa Sainteté re- 
clame le fecours & la protection de ce Menar- 
que en faveur des Clercs Reguliers de la Com- 
pagnie de Jeſus, & Vinvite, lorsqwil verra le Roi 
Tres Chrétien, ſon gendre, de le conjurer 
d'unir Ton: autorite à la fienne „pour confirmer | 
les &tablifſemens quit a formes en Lorraine en 
faveur de cette Compagnie, dont Pobjet eft la 
fanctifcation des ames & leur falut eternel. 

VV | 

"4 . Ils tant attendu eſt. Sunn arrive 
dans ce. pays- ci. I eft en 12. Vol. in 8, , codte 
2 Louis de ſouſcription, 3 Livres pour le tranſport 5 
& trente-fix Francs pour la brochure. On voit 
en general que M. de Voltaire a viſe u faire un 
guvrage volumineux: il wa rien omis de toutes, | 


Es pieces Jl ancient. un ts direct ou eloi- 


bl n 
4 | z 4 


8 1 


A. 4 


— 
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gn6-4\ celles de Corneille. On en perlera plus 
amplement quand on aura diſcute ce long ou- 
vrage: il eſt dee A Mrs, de Fan ri 


Git... 13 17 
; 6 audit. 


M. Palifſot „ de ſon exil de 2 8 05 8 
matu rement cElebre la convaleſcence de Madame 


la Marquiſe de Pompadour. On ſe doute bien 
* ſatyrique auſſi effronte elt un eee 
Vous @tes trop chars y 13 France, 
Aux Dieux des Arts & des Amours, 
Pour redouter du Sort la fatale puiſſance: 
Tous les Dieux veilloient fur vos jours, 
Tous étolent animes du zele qui m inſpire; 
+ En volant à votre ſecours . | 
Us ont affermi leur empire. 
Avril 1764. 


| . de Richelleu avoit . bier a aux co- EE 
mediens Francois que leur Spectacle pouvoit 


etre prolonge dune ſemaine, & de wen point 


afficher la eloture. En-conſequence le Sr. Au- 


ger 2 prononcè un Compliment. ' Le zele des 


Gentilschommes de la Chambre wa pas rëuſſi, & 


les Italiens jouiront ſeuls du privilege qu'on 


prètend leur etre &chu par la en de e 


rann e 
1 8 Judit. NE | 

I court dans Paris des copies Gun Bref du 

Pape a M. PArcheveque de Paris, en date du 


15 Fevrier dernier, à Poccaſion de fon Ilene 


* 


. 
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* 
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Sion n ot, dit le St. 'Pere, il venge 
Ja divine autorité de PEgliſe, avec cette 2 
cette ſolidité, qui lui aſſurent les fuffrages & 
les &loges de tous les gens de bien. Apres ba- 
voir loue de fa conſtance & de fa fermete, & 
-pric le Seigneur de le ſoutenir dans ſes bonnes 
diſpoſitions, il ajoute que le Roi Pres Chrétien, 
en lui donnant le choix d'une retraite, à moins 
voulu lui preſerire un exit que lui aſſurer un 
aſy le contre la tempete qui le menagoit. | 
| 0-200. 
On a acja parlé de M. Deon dc Beaumont, 
Ex-Miniſtre Plenipotentiaire. de France a la 
Cour de Londres. On a parls de ſon avanture 
ſinguliere. Laſyle qu'il geſt procure, lui afſu- 
rant Pimpunite, il vient de publier un in 40, 
Contenant les Inſtructions & Lettres particulie- 
res de M. le Duc de Praſſin x M. de Nivernois, 
A. lui adreſfces, & toute la correſpondance rela- 
tive au Traits de Paix. II y a joint des Notes 
& des Portraits, qui rendent cet écrit tres pre- 
cieux; il wy en a que tres peu Pexemplaires à 
Paris: il porte pour — ces vers de 
Semiramis de M. de Voltaire: 
Pardonnez, un Soldat eſt I Comtifen: 
Nourri dans la Scythie, aux plaines d' Arbazan, 
Dc ai eh la Cour, & non pas la conholtrs. 
11 Avril 1764. 3 

| * 'r6pand depuis quelques jours-une pal 
| anteile alles . elle '& pour titre Dialq* 


1 ot 4 . 
71 as Dieu. au Godr: on la i 
76 
* partiſan du Sr. Paliſſot. 15 "7 0 o 
& 


1. Au Dieu du Gott immoleras 


e 


* ILTIlu0us les Ecrits de Pompigna 5 
4 II. Chaque jour tu 83 75 | "#1 
Trois fenillets de Labbé le Blanc. 

17 2 UI. De Monteſquieu ne médiras 
n Ni de Voltaire aucunement. 

= 1. L'ami des Sots point ne W 

1 Die fait ni de conſentement. 


V. La Dunciade tu liras f ae 
Tous les matins devotement, Þ *' - 


fy VI. Marmontel le ſoir tu prendras, 
la Am de dormir longuement. 

re 7 VII. Diderot tu nacheteras, 

uU. | Si tu ne veux perdre ton argent. 
a | VIII. Dorat en tous lieux honniras, 
5 Et Colardeau pareillement. 


IX. Le Miere auſſi tu ſiffleras, | 
A tout le moins une fois l'an. Y 
X. L'ami Freron n'applauditas, Foy 
Qua F Ecoſſaiſe ſeulement. 
oy 12 Avril 1764 


Membre de PAcademie Royale des Inſcriptions 
& Belles Lettres, vient de publier un livre 
intitule Phomme de Lettres, en 2. Vol. Cet. 


cipes, & parole imbu de ſon Platon. Si, pour 


i Etre homme de Lettres, il falloit TEunir Pas- 


p m_ des 2 pen of toute. I & ſur- 


. 
= 


2 


M Garnier, Profeſſeur Royal: « @H6breu & 


auteur le defline en grand, remonte aux prin- 


= - 0 #) e 
ax hae We ks ent rares qu exige M. Garnier, 


4 quel homme au hound ul ſeroit e Wy. ce 
| : titre? 


8 13 n IC 3 
Madame la 1 de GED a fait 
preſent.) il y 2 quelques jours, a M. de La- 
verdy, Contròôleur general, dont on attend 
| tant de merveilles, dune boite de carton en- 
' richie du portrait de Sully; elle a affaiſonne 
eceeette galanterie de toutes les graces dont elle 
75 eſt capable, en diſant a ce Miniſtre que, pre- 
ſumant trop de ſa modeſtie pour croire qu'il 
e fut fait tirer, elle lui envoyoit ſon portrait 
veritable. Ces vers etoient dans ha iabatkere: 
De Vhabile & ſage Sully R 
1] ne nous reſte que * bh | 
Aujourd hui ce grand e |; 
Va revivre dans Laverdy. 1 
: * , 14\ Avril 1764. 7 
Le livre 3s M. Deon de — fait une 
ſenſation tres vive dans ce pays-ci: on y voit 
des Lettres attribuèees à MM. de Praſlin, de 
Nivernois, de Guerchy, avec des Notes de 
Peinfidele & perfide Redacteur. Elies ne don- 
nent pas une idée avantageuſe du genie, de 
, -Peſprit & de la politique de ceux qui les ont 
Kecrites. I y en a de extraordinaires, que 
malgre leur apparente authenticité, on ſeroit 
— _. - - gente de croire qu'elles ſont ſuppoſces. On 
5 ſur-tout fache de voir M. de Nivernois, 
; 4 155 | | dont 


* 


= * : 4 
© WH 


cop | 


dont on aroit une lace avantageuſe 3 montret 
u corde dans tous les points. Cet crit eſt pre. 


cede” d'une prefice, dans laquelle M. Deon e. 
poſe les motifs qui le ſorcœnt à publier ces Let-. 


tres. Lindignitéè de ſon procede, les diſpara- 

tes: de ſa conduite & de ſon ſt eu dans ſes N 

denotent un méchant homme & 
* ** Audit. 

Ge ſoir eſt morte adame 1 la u en 
padour. La protection eclatante.dont elle avoit 
honore les Lettres, le goũt qu'elle avoit pour 
les Arts, ne petmettent point de paſſer ſous ſi- 
lence un ſi triſte EvEnement.: Cette femme phi- 
loſophe a vu approcher ce dernier terme avec 
la conſtanee d'une heroine. Peu dꝰ'heures avant 
fx. mort le curè de la Magdelaine, ſa paroiſſe a 
Paris „ Etant venu la voir, comme il prenoit 
congè chelle: un moment, lui dit la wender 
de, May nous en itunt enſemble. i wr A 


4 


18 Avril 1764p 9 nl 90 


On nous peu pour la rentrée Nb Speata- 
cles une piece nouvelle enunacte, intitulce ? In- 


dienn de M. de Chamfort, jeune homme de 22 


1 23 ans. Cette Comédie eſt tres vantee, 4 


ere lue a tous les coins de Paris. nh, d the ON 
197 "Pp 418" Yu FL, $0: ti. SSHTF x 


On © 2 aft Vepigratithe Acante Wr un gelte 
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Dns dit Yew” Fattendre._ que le dert 110 | 
Mad. de Pompadour, ſera un objet d*hommages & 


de; ſatyres,. L <pitaphs. ſuivante remplit un & 


Pautre objet: on la feint écrite au bas de ſon 
buſte, P cot ſont PHymen & PAmour en Mie 


mes, avec leurs flambeaux renxerſes. 
ci git d Etiole &  Pompadour, 


| Qui charwoic la vis 81a cour. 1155 


infidele,, Mafttelte accomplie. . 


WIE YE Leyen & 'FAmbur n ont pas tort,” | 7 | _ 4 : 


Ie premier de pleurer fa vie; 
Le ſecond = > pleurer fa wort FT. 0 85 5 

e ee $071 , 

1 chr des copies manuſcrites de pl OR 
Contes nouveaux de M. de Voltaire: les roi: 
Manieres, Azolan', Vorigius des Mbriens, I. E. 
dubatiou Pan. Prince Ou y trouve toujours 
cette touehe delicute , qui mappartient qu'à lui: 


quoiqu'ils ne ſoient ed rotate” 1. 12 e 


font bee avec Phar. t ar dt 
31 pe * i Nc: ben ” 
on: a file fir Madame de Pompadour ut une Epi- 


taphe dien differente de la premiere, elle eſt 


| 27 & contient Phiſtorique de . 


Ci git qut fut vingt ans Pucellez ::: ©: 05 {5,3 


| Quinze ans Catin, & ſept ans Sterile et 

Elle au te marice, 1 20 e eee. 
hk 430. année de ſon ige. 

| e 1 . 

On a entendy. 1 la ſemaine dernier au concert 


fpirituel un Cor de Chaſe » qui OY tout Ea 


* 


. "TER 


; is: veſt le Seigneur Rodolphe, 55 de 1a muſique © 


du Due de Wurtemberg. Jamais cet inſtrument 
wavoit EtE, poulTe a un point fi aceompli: il imi- 
te tour à tour la flate la plus douee, la trom- 


pette la plus eclatante. Ses coups de langue ſont 
dune - rapidite , d'une varicte , d'une precifion 


incomprehenſible. II parott exceuiter avec har- 


_—_ la muſique la plus difficile & la plus rapide. 
22 Avril 1784. 
Adjourd'hui, jour de pàques, Het paſſs A 
Verkilles une ſcene dont le eoncours des circon- 
ſtances fait une fingularite piquante. La manie 


du jour eſt de faire tout à la Greque. Abbe 


Torne, chanoine d' Orleans, qui a preche tout le 
careme devant le Roi, ayant oublié de faire le 
flene de la croix, S. M. s'eſt retoutnèe du c. 


6 du Duc d' Ajen, ſon Capitaine des Gardes, & 


lui en a temoigne fa ſurpriſe: vous verrez, Sire, 


Grecque. Lorateur en effet commence, let Grect 
& les Romain, &c. Le Roi ne peut tenir ſon 
envie de rire, & le predicateur dEconcerte eſt 
reſſenti "ay tout ſon an de cette . 


lanterie. 2 "hd 
"LO eee £159 20 


Le cri eſt general :cantre-la nouvelle Edition 


de Corneille par M. de Voltaire; II paroit S- 
tre attach à deEprimer ce grand homme, & ſous 
le pretexte dꝰinſtruire de notre langue les jeunes 
gens & les Etrangers, il avance ſur les plus bel - 
W de ce pare . r e 
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qui' en revolzent. a partiſans, Tout eſt etoque 


dans cet ouvrage de diſcuſſion; il releve des fuu- 


tes grammaticales que chacun decouvre au pre- 


mier coup- dil, il ſe. répete ſans ceſſe & par 
une adreſſe qui Weſt point aſſez cachée, il pa- 
roit adoprer Racine, & le mettre en tete de ſon 
rival, pour le mieux ecraſer; en un mot, rien 


d'approfondi, point de vues generales , & nul- 


le analyſe réfléchie d' aucune de ces tragedies. 
On ſent facilement que ce travail lent & coùteux 
ne ſympathiſoit pas avec ons ſeri ig 


| 9, hy de Voltaire. 


. 5 sr. paliſſot A crit au Due de Praflin ur 


| le prier Winterceder en fa, faveur - & demander 


ſon rappel: ce Seigneur tout debonnaire wa 
points voulu ſolliciter pour un pareil ſcelerat. 
enen "BS: nn,, 
| Les. Franqois-ſe diſpoſent 4 changer leur or- 


| ee le ſuccès des Italiens 'excire leur emu- 


lation ils veulent ſe mettre en état d*executer 
antite de petites pieces anciennes avec des di- 


vertiſſemens, ils veulent ſe proportionner au 


gout frivole du ſiecle & plaire aux ſens, puiſqu on 
ne veut plus que le cœur ſoit remue. | 
* ter nn 00 OE 2 

Lox es gazette. annoncent que le Roi 0 Arie: 
terre a ordonnè à fon Procureur general de la 
Cour du: Banc de pourſuivre M. Deon de Beau- 
mont, dont it eſt tant queſtion aujourd'hui, 4 la 


tequète de M. de Guerchy, Ambaſſadeur de Fran- 


7 
|; * ; 


464 198 3 le . a et commen- 
cc contre lui, comme auteur du libelle le plus 
| Kandaloux . des calomnies les Plus atroces. 
| 28 Guuit. SAI Bt 
Ie Roi a done d Fenflon-de 2050 Liv. Sr 
PEveche de Vabres à M. VAbbe Pluquet, 
teur de Sorbonne; tres connu dans: le: monde 


littéraire par ſon uber da Futaliſine: il a aus. 


ſi donne au public un Dictionnaire des Hirt/ie 9 
quoique les matieres qu'il a traitces ne ſoient 


pas à la portèe de tout; le monde, il a trouve 
moyen de s' en raprocher & de — faire re e 


Plain & ne N 
17,95 BS Avril nö 


e a. . de Voltaire, des Champn Zh: 0 


os Tel eſt le titre d'une Epitre quun Anony« 


me adreſſe au Commentateur de Corneille, Oe 


une plaifanterie facile & legere ſur Paffectation 
avec laquelle M. de Voltaire oppoſe ſans ceſſe 


ce rival a Corneille, pour le deprimer : „ le de-. 
grader, le mettre au deſſous de rien. Quant au: 
ſtyle , cette fiction ingenieuſe vaut toutes les 


diſſertations qu'on pourroit faire ſur cette ma 
tiere. On y donne en pasſant differens coup 
de patte aux Ecrits les plus reprehenſibles de 
Pauteur. Celui dune pareille facetie paroſt eee 
au _ pour ce genre WOOTEN. W ot 

30 Avril 1764. 


s Comediens Eranoois ont ouvert ns” 


5 leur. theatre par un compliment tres ſuran- 
ne & tres ſaltidieux, qu'a prononce le Sr. Au- 
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ger. on a enfuite joue Heraclius , faivi de ja * 
te piece annoncee, la jeune Jndienne. Ce Drame 
treès prone avant la repreſentatio wit 
Scenes. Le ſujet eſt tire du Spectateur Anglois, 
dont M. Dorat vient de faire une warren 
N Zelia. | 
3 Luuteur, M. Chamfort; ne Beſt pas donne la 
peine de rien changer. La jeune Indienne debu- 
te froidement tout ce qui eſt en action dans Ar- 
Jdequin ſaurage. Le Quaker, principal perſon - 
nage de la piece, weſt qu'une tres foible 110 tres. 
meſquine copie de Freport de PEcofſai/e :enfin 
tout le pathetique des reproches que fait la jeu- 
ne Etrangere a ſon amant qui 'abandonne, ou- 
tre” la reſſemblance avec quantite de ſituations 
pareilies, ſoit en tragedie ſoit en_comedie , en 
à une plus directe & plus immediate avec PH6- 
Foide de M. Dorat. Les acteurs ſe trouvent ex- 
actement les memes : ajoutez qu'il my a pas le 
mot pour rire dans ce Drame, pas la moindre in- 
trigue, 1a moindre peripetie, la moindre enten- 
te du theatre. Le ſtyle a eté goiite aſſez ge- 
neralement: on dit que Pauteur Wa que 21 ans. 
Une circonſtance qu'il ne faut point omettre, 
Geſt que la piece ayant EtE tres legerement & 
treès médiocrement applaudie, pendant la repre- 
ſentation & ſur-tout a la fin, les partiſans de 
. Pauteur fe ſont aviſes de le demander. Cette 
pueriliee ne paroiſſant pas copvenable dans la cir- 
Nu 2 e autres voIx: By fone: jointes 


373 5 
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 phitheatre , Porcheſtre,- tout eft reſts enfuſpens 


(085). 


phi Le murmure plus grund _ 
2 — — du public: les loges, Vaih- 


pour voir Je denouement. Les ſages ont alors 


pris le parti d hurler avec les loups & de de- 
mander 'Pauteur à grands eris, pour ſortir de la: 6 


le tumulte eſt devenu fi grand; g ue Ms! Jes 
meédiens qui d'abord ne boden * _ 
te des demandes du Parterre, if 

faire attention; ils ont fait dn Hl We 


quelques mouvemens pour chercher e 
Celui- 


1 à qui fa conſcience reprochoit interieu- 
.rement ſon” ineptie & fon peu de mens pour 


Etre digne de Pattention du Fes Fs ſen. 


for vt de garde de ꝙreridre ee pet 

empreflement verlxable: enfin le Sr. Mole vo, 
. ſeul comme pour annoncer que Payreur ty 
- Efoit pas. Les brouhahas ont retlouble , & cet ac- 
teur ayant fait differentes reverences, ayant ou- 
vert pluſſeurs fois la bouche pour parler, ſans etre 


entendu, il seſt laſſè & a diſparu. Les cla- 


meurs ont continue, & leg Comediens ont flit 


tomber la toile®* Ce coup de théntre a 3 | 


ne cette ſcene indecente '& pitoyable, & 

becile parterre Veſt oy n, N park les hid 
| trions. Of, 6 
T1 225% JS Aw 16k CE ST 


on pretend qu'on imprime a e Jes 
Notes de M. de Voltaire ſur Cornelile, à Pulte 
hows Co: a ont ls Theatre de cet tineur/\Cer- 
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wes nouvelle jette encore plus de diſcrëdit fur 

- Pouvrage,, qui a _ de conſideration dans le 
e Litteraire. -: l ext 1 * « FU J 

M. Freron, ſing fa ſeullle uo. 12 „ ſe fair 

' adrefſer. une Lettre, ou il releve ſogmairement 

- les, critiques genèrales quon a faites de cet 

Huvrage; elles ſont juſtes, mais on voudroit que 

1 ane de Corneille for entre; les: n d'un 


homme plus tonnete. WW of. 15 
F HH: N fy 151 2 l «ts : me | ' 2 f 
* de F ouchy,, Secretaire- de Academie 15 


ciences, a ouvert la ſcene publique ſuivant Pu- 
7 3 — Par, Pannonce dy Prix. ramparts 5 & de 
OS celui k remporter. 1073073319 5.196 ih 84% 
„ II 4 donne enfuite. une opurte potice des.qua- 
tre Arts dont quelques Academiciens ont fit 
I Deſcription dans annèe, ſtvoir du Chamoi- 
zart, du Rriguetier, , au ene Edu Ra- 
pen ds Sucre. 
1 Hy A: iu auſſi Veloge 15 M. rudi cclebre 
. | 14 * ene \ Frratger: de- A- 


eg ien * 2. 8 2 1. wo FIT 
. 7 + 0 WY? fuivie de cele def cg 
A emoires, par divers, Academiciens: n 
M. le, Monnier: a parlè fur P Eclipſe: e 
"7e du Soleil du 1. Avril dernier, - obſervee en 
divers lieux du Royaume, dont les principaux 
& ou P Anneau a eteé le Plus 3 & le plus 
viſible, ſont Rennes; Calais, &c "Tf 45 e071 

M. Zilles, ſur. les; degrees i eira- 
_erdingires. aug quel les en. E les ant- 
| maux 
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max "om. as de 705 her. Une fille atta- 5 
_ chee au ſervice d'un four de M. Tillet, a fait 


ſes premieres experiences, y a ſoutenu pendant 


75 8 à 10 minutes, juſques à 80 & enfin 1320 


degres de chaleur du thermometre à eſprit de 
vin de M. de Reaumur, & wen a été nullement 
incommodeèe. Or il eſt a remarquer que les 80 


degres de ce thermometre y indiquent la cha- | 
| leur de Peau bouillante. _ 1 . 


M. de la Lande à obſerve un -acratmemgerit 


*ſurprenthc dans le mouvement de la Planerte : 


de Sat urne. 


M. Chabert a fix6 la Htitudd la longitu- | 


de de Larnica dans PIfle de ChypreQ. 
Et enfin M. Tenou a explique la nature des 


pierres Jul, ſe forment dans le corps humain. f 


3 Mai 1764. ee 


on apprend avec le plus grand Etonnement | 
que les Italjens ont fait plus de cent mille eu, 
pour la derniere anne dramatique, & que ley: 
parts ont EtE de 15000 Livres. 7 5 0 To, 


„ 
: 
1 


4 Mai 1764. $ eee 
Academie Royale des Belles Lettres a talt 


aujourd'hui fa rentree publique 7 + Paques. 
Le ler. Memoire a étèe ld par M. Je Cha- 

zanon il contenoit le plan de la traduction 3 

| de la 3e. Ode Pythique de Pindare. V7 


Le ſecond de M. Je Batieux, rouloit ſur 1a 


meſure & harmonie conſiderces par- rapport; a. 
la Pocſie & à la Proſe. 2 
Le ze. de M. Gibert, expliquoit ur pate 5 
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ta . 
_ FHomere z duquel - il reſulte, ſuivant cet Res- 
| © demicien,, qu'il ya eu une Eclipſe bien mar- 
que Wy le poẽtè au mois d' Aoũt 1 185 avant 
Jeſus „vers mid. 
. Le 46. de M. Dupuy, eſt ſur la maniere de 
rallumer le feu ſucreé, dapres un paſſage de- 
Plutarque j jusqu'iei mal entendu. 
Te ge. fur Porigine des Pheniciens, 's par M. 
Y PAbbe Mig noi. 


1 


Mai 77 8 i | 
Les Comes. + 9 Had, &c. Ce nouveau volu- 
me, fait pour fervir de Suite aux Oeuvres de V. 
de Voltaire „ contient toutes ſortes de roga- 
0 Outre les Contes, qui ſont peu de chofe » 
ya des. debauches d'eſprit en tout genre, oi: 
. — -Etablit des paradoxes comme bon lui 
ſemble. Ce volume eſt, un des plus mediocres 
ſortis de ſa plume: c ceſt un homme Peſprit qui 
Ne fair que rumiger aujourd'hui. wy 
6 Mai 1764. 9 8 
On eſt indigne non-ſeulement de. 1a critique 
amere & dure que M. de Voltaire fait de Pier- 
re Corneille, mais de ce que ſans. neceflits il 
ſuppoſe qyſon a deſirè voir joint à fon: Com- 
mentaire os deux pieces de Thomas reſtets au 
theatre, Ariane & le Comie d EH. Il les en- 
veloppe dans ſa critique, les diſſeque, les pul- 
veriſe, & reduit preſque à rien ces N en | 
bes admires Me 2 5 8 | 


? 


166 Me a} 7 ap has 
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dans ſon Conſeil, "Avec, des 


| TE” "TY | | | 
pigramme ſaivante, qui , quoique g rofl 3 


Alt Petre e comme anecdate-caracts. 
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is ſone- nate, les bons Apdires 
Et hon ne les plaing pas — vt 2 
Car avant ce e 82486. 
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7. 
h " alle” Opera incendige: 12:6, Anil de 
Ep derniere, Kit abet pores de ſon 
Palais, & ayant bien voulu ſe e p tous les 
moyens nöceſſalites pour la rebatir gg les \- 


retés & commoJites- polſibles, „a acquis plyſiours: 


maiſons bers fin, & de concert ayes Ia Mille, 
An aquefle il eht 5 dommages 
conſiderables our: , CEUE, quiil a effuyes: par le 
ky, dont les irecteurs commis par; la ville au- 
roient du etre reſponſables „ les oyyriers au- 
teurs du defor re Etant envoyes par eux; MA 
preſents requete: au Roi, qui a rendu ün Arrét 
eee 
celui du 11 Février e „concernant la re- 
conſtrüction de cette falle 85 mas a. Takge 
de Acadzmie Royale de Musque. .M 1 ** Duc 
&Oricans s' y defilte 5. tous dommiages. & in- 


tereéts envers la ville, ſous les conditions gelte 


Edifiera une noürelie falle attenant le Palais 
Royal, & ſur: les devis preſents. 8 annex cs 
Telqtivement aux barimens neuſs que L 9 
de fare reconltruire. M. . 8 


14 TY 


dans hespace deus ans , Alb | fits ſe 
peut ʒ ce Prince sy TEſervant des memes droits, 
'prerogatives, loges, &c. qu'il avoit ei- devant; ; 
& la dite falle ſera, comme Pancienne, pour lui 
& ſes ſuccefſeurs, unie' & incorporee a Pappa- 
nage meme, Avec Pacquifition 1 nouvelle, faite tant 
par M. le Duc d' Orleans que par la Ville Doe 
4 procurer plus emplacement. 4 cet Edifice ; 4 
dans 1 eas om le Spectacle de POpera et 
| — ladite Salle, pour 8 ve raiſon que ce put 

etre; la ville ne. pourra e n aucun tems en CE- 
der ia jouiſſance a e elle ſera dévolue à 
M. ze Due d Orleans & ; ſes ſucceſſeurs, moyen- 
natit ue ſomme de 9650c0 Livres , pour prix des 
Acquiſitions" fites &c. Ces Lettres parentes' ont 
Eete enregiſtrees le 2 du mois dermer. e 
La vilſe eſt tenue des reparations de toute 44. 
pece de ladite fille, à la reſerve des quatre gros 
murs, poutres, „ couvertures & youtes, qui reſ- 
Þ terone A la charge de N. le Duc POrleans. 

- £95 LIT SR 9 Mai * 1 764. N 

aun nouvelle Muſe eemelte | met ſur les 
_ Tangs: "Madame Gpibert vient de publier_ les 
Amuſements Pottiques , +, cn un petit volume in 
32, avec ſon portrait A la tete. C'eſt un Re- 
cueil de pieces en tous genres: il y 2 entr'au- 
tres ur un Drame en cing ſcenes, intitutE la C 
guerte corrigèe, 25 tragedie. contre les femmes; 
une comédie en un ate & en vets libres, 
intitulee tes. Ae e ce . ya de 
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| plus piquant « ® ns. rout; "ela; 282 un, 10 kur- 
Hi, agagant, que tout le ne prendra pas 
pour le ton e Madame Guibert 2 | | 
| roit avoir trop ſecouc les prejuges. S enwlf = 
e 6 5 
4s on fait que M. Vanlod, premier Welti du 
: Roi, „ peint, il y a quelque tems, Mie. ij - 
ton en Mzgte, tenant d'une main un flambeau 
& de Paurre le poignard encore teint du fing de 
es enfans, inſultant à la douleur de Taſon, & 
brayant fa colere. Le Roi ayant ordonnè que ce 
tableau fut grave, Phabile Peintre en a fait un- 
5 ſecond, propre à faire plus d'effet en gravure. 
| I. Eſtampe a eté executèe par MM. Laurent 
Cars &. aques de Beauvarlet, graveurs du Roi & 
de fon Academie de peinture. La tete de M- 
| 1 iN Oeſt-a-dire de Mite. Clairon , eſt” cee | 
| de M. de Beauyarlet, ' 1 5 
6 0 11 Mai 1764. pon 
le changemens faits à la nech falle G Ope- 
ra ſont mediocres & wen reparent point les dé- 
fauts. On a ſeulement reculè ces loges immen⸗ 
| ſes gu offuſquoient tout le reſis. 7 4 
. 12 Maj 1764. . 
1 parote dans le monde une Lo aatee bY 
Neuchatel du 15 Mars 1764, qui a pour titre: 
can - age e Rouſſtau, Citoyen de Gon?ze's & 
Fea - angois Montillet, Archeveque & Sei- 


wy We Ve 


. au? Auch, Primat de la Gaule , Novem- 
populaire & di Roynume de Navarre 5 etna 
er du Roi en tous ' for Cre b UT ol 
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cet Ecrit , in 12 as; 22. _ eimpreſſiow y 


et pour repondre % la lettre Toi-difant' Paſto- 
rale de PArcheveque d' Auch, par laquelle © ce 
Prelat sleve contre Emile, & en prend occa- 
fion pour invectiver M. de Voltaire & les au- 
teurs du ſiecle qui ſe font cartes des maximes 
de PEgliſe, & qui wont pas reſpeete, comme 


Ils devoient „ les dogmes-de la Religion. Lu- 


teur, qui emprunte le. nom de Rouſſedu, re. 
fute aſſez bien la Lettre Paſtorale, quant,. au 
fond, mais il eſt bien Eloigne du ſtyle qu'il veut 
iter. On ne ſinge jamais bien un auteur au 
h origins! que SN. 
3550 des 
F Une Lettte attribuce au P. Benurais, bo ei- de- 
vant ſoi-difint Jeſuite „ expoſe trop bien la po. 
ſition on ſe: trouvent les differens membres qui 
eroient ne pas devoir deſferer au. ſerment, pour 
me la pas rapporter ici: ale 1 adreſſce A WM de 
ſes -Parens.... 
»» Celt hors du royaume., mon cher parent, 
„ quil faut que Jaille;, Tai paſſe 35 ans à faire 
v des eitoyens, & je celle de Petre. Il me faut, 
„n 60 ans, chercher une retraite & finfr dans 
„ un pays Etranger une vie dont les ans ont été 
„ COnfacres-au ſervice, de la patrie. Dans Valter- 
„„ native rigoureuſe, de Pexily. ou. d'un ſerment 
v 7 que je crois ne pouvoir faire,. je ne balance 
— Pas, & je parts victime de 1a: fidelite que je 
„ dois aux faints engagemens que Ih contractes, 
1 1 de * denn oh main qui ſmppe, ſuu- 


MA a 


e697 


» mis 3 celle qui permet, & wandten. me. 
» qui ſoutient”: 
16 Judit.. 


A meſure qu'on avance dans la lecture 751 
Corneille par M. de Voltaire, plus on dècouvre 
on acharnement à rabaiſſer le grand homme. On 
lit à la fin de Sertorius une proteſtation des plus 
adroites & des plus cruelles, ow le Commenta— 
teur, en faifant fi profeſſion de foi 2. Pegard 
du pere du Theltre,. ne &humilie-lui-meme qu 
pour le degrader davantage: II reſulte de 
lecture. de ſon ouvrage , qu'il a moins prètendu 
nous faire voir le grand que le vieux Corneille. 

Pour comble de cruaute, il a fait preceder fa. 


* 


Berenice de celle de Racine: Quelle Etrange diſpa- 


rate, quand on ſort du ſtyle onctueux de Racine 
& que pon tombe dans les harbariimes „ ey! 1 0 
rites, les fadeurs de ſon rival. 
20 Mai 7, 
Le Roi avoit ſouſcrit. pour 200 exemplaires 
du Corneilie Comments par M. de Voltaire, Sa 
M. wen a pris que 50 & a fait remettre les au- 


tres au pere de Mlle Corneille. TImperatrice de 


Ruſſie a fait le meme. acte de genèroſitè envers 
Mile ein, aujourd'hui Mad. Dupuis. 
5 
M. . PEveque- Als 2 publié le 16 du mois 
dernier une Ordonnance & Inftru#jon Paſtorale- 
au ſujet des Aſſertions extraites des livres „theſes , 
& cahiers des ſoi-diſant jeſuites & données a 


aux 
Lveques par le Parlement, Ce Prelat % blen elo 


— 


* 


"7&3. 


gne de OPT comme M. One 97 ae Paris; 
declare qu'ꝰ ayant rapproche les Aſſertions les uncs 
des autres. & les ayant_comparees avec celles des 
| Peres Hardouin & Berruyer , il Seſt convaincu 
que ces erreurs ſertiennent, mutuellement „qu'el- 
les forment un corps de Doctrine lie, ſuivi, 
fſpyſtematique, & que Ceſt proprement un Cours 
complet de morale nouvelle & anti- chretienne, 
un nouveau corps de Religion, contraire à celle 
de PEvangile ...... Que ce "Jangage differe de 
cCeéui de M. de Beaumont! M. de Beauteville, 
ainſi que PautrePrelat, accable ſon lecteur au- , 
" .  , torit6squi ſemblent ne devoir band ſouffrir la moin- 
T0 Ute contradiction. .” „„ 
e ER - dudit.. | 5 
2 te Chimerande , Fan on Pau- 
teur cherche à montrer combien notre langue 
eſt ſusceptible de ridicule par les differentes acC- 
ceptions du meme mot. Rien ne prouve mieux 
de quel delire Peſprit humain eſt capable, que 
— ces honteux excès Pun oe, tourne à la mau- 
9 - WT Fanden. 1 1 


„ Audis. „ IT | 

on parle June Lettre de M. de Voltaire, ol 
al fair dialoguer Pame avec le corps. II appel le 

la premiere Liſette, elle ſe revolte contre le 
dernier & lui reproche de Paſſervir. On ſent que 
cꝰeſt un Vateriatiſme deguiſe, un deſſein forme 
de faire voir combien-il eſt ridicule de ſuppoſer 
un pareil aſſemblage, M. de Voltaire, qui a moins 
0 jamais des idees neuves , cherche a tout co 
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weer ae fon fyle, K. Eapproj e bien des hoſts 
| par- le charme dont 11 e Ps des a0. 5 
| tres. 925 


1 150 mes — 52 . *s 1 4 ig 


24 Abr. 7. 


* prof une . Hure qui a pour Gs 55 4 


| Pond: fur Porigine & les fondilons | efſentiel- 
les du Parlement, 5 fur. la Pairie & le droit des 
Pairs, & fur let Loix eo mod de is Mo- 85 

5 nachie frangoiſs. ©” OY 


Lauteur y fut Gabor le P des i Pn 


quelques annees; 3 5 ges Lettres hiſtoriques ſur 
les Parlemens, dent IIA paru qu'une partie dans 
le public: il 
jourd'hui que les Princes du ſang, & que les au- 
ttes ne ſont” que des ſimulacres vains, des otu- 


pretend quit ny" a de vrais Pairs au- 


bres chimeriqu 


des anciens Pairs qu'ils repre- 


ſentent: il pülberiſe egalement le droit preten- 
du des Pairs de were Juges que vor 1a ctafſe du 
| Farlement ſeant A Paris: 
Ce livre qui vient de Foulouſs ; a ate fai vant 
les apparences compoſe. & imprimé dans ce pays- 15 
la, il pourroit etre e de pence emule 


du Farlement. 


«#4 7 


"Vadame Beltot, 0 Bus qui avoĩt _— 


- Taſk preſent dans une grande penurie * 
du profit - tres mince de ſes traductions anglok 
es, demeure depuis quelque. tems avec le Pre- 
ſſdent Meſnieres qui Sen eſt engoué; elle me- 


ne ſa maſon, y fait la pluye Cle beau tems: Ce 
W elt Trane plus rare que cette Da- 


— Wa 5 F 
* 
© 
j 
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_ ? 


me 105 peu jeune: elle eſt Jaide, ſeche & Gun 
Eſprit triſte & melancolique elle a renvoye le 
Chevalier Hadres „avec qui elle vivoit. + ob 
RT 28. . 
On afſure que le Chevalier 4 Eon vient de 
faire parottre un ſecond volume; 5. qui ans doute 
ait ſuite au premier... 
Des Lettres de Londres pretendent quill f 
gure mal parmi les hohnetes gens, qu'il a eu 
différentes affaires, ſuſcitées vraiſemblablement, . 
mais qui Pont mis aux priſes avec. la Police du 
pays; que le gouvernement voit avec peine 
'Pinpunite dont i jouit, fans pouvoir gaſſurer 
de ſa perſonne; qu'il n'a pu arreter quꝰen par- 
tie la diſtribution de ſon Memoire, de ſes et- 
tres &c. ce qui les rend cependant rares, en An- 
gleterre; qu'il en a vendy pour plus de. 20000 
| (IVES & ail, a fait palſer le rel al urg 
: ; 29 Mai Ch 7 764. 

II parott un nouveau Roman en 4. Satte, de 
Madame Riccoboni, intitule M. Fenn. Oeſt 
un amas MPabſurdites ecrit dans un ſtyle; aſſez bon. 

n, 

Hier a été lu au Farlement un Mole, ten- 
dant à prouver que le Roi par ſa preſence K cel- 
te des Princes & | airs, forme partout od il veut 
ſe rendre, la Cour eſſentieſſe des t airs.; C'eſt M. 
le Duc de Sully qui en a fait lecture. Cette aſſer- 

ion 1a pas paru prouvèe, & M. de Vaudewil, 


Conſeiller à la ſeconds Champre e 
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20 buy” . ; 5 . 4 
t, 12 Mai 1764. Fe OPING V2 
lu 1 court aaa vers quꝰon peut tegirder c. comme 
je une enigme, & qui Wont. quelque ſens que par 
er I leur malignité: ils roulent ſur des anecdotes ſcan- 
- Adaleuſes, vraies ou fauſſes, mais connues à la 
t- cour , O Pon croit tout > Hires quyon 71 ſent © ca 
6 pable de tout. 

0 Apiès avoir detruit rautel er Oinimeds, 


945 
2 


g. Venus a quitté Phoriſon: : 
Ates s malheurs encor ; France f r faut un canto; 
1 Chaſſe Jupiter & Junon. e 
W 1 Fuin 26 E e 


n. On w-iaprims: x Londres un in 4% de 69. 
Pages) qui apour titre Examen des Lottret, Me 
ire Negiriations particulieres au lie v. M Lon, 
- WW Miniftre plenipotentiaire de France aupres du Roi 
te la Grande Bretagne, + dans une H ettre a. M. 
J. M.. Cet ęerit paroit avoir ètè fuit en vue de ven- 
ger les perſonnes compromiſes: dans Pouvrage: pu- 
blie- par M. d'Eon, mais il ne'fert qua. éter- 
niſer le ridicule! que la maladreſſe dePauteur re. 
met ſous les yeux avec auſſi peu de choix 


Pa refute ſar le ik Gune"fagon viRorieuſs & 
humiliante' pour Pauteur,, qu'il a convaincu d'i- 
gnorance & de nauvaiſe foi. On Pimpute a un 
de nomme Villaret, redacteur de la Suite de Phiſ- 
te toire de France par feu Pabbe Velly, & que les 
Ducs ont nomme garde de leurs archives depuis 
fl quelques undes: Are mu nouvelle W de 


que de talent. Pour y repondre u {e-livre. a. des 
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| "FRE Senders On. peut- dirs en EPS -que 
ceux dont il vouloit- prendre la defenſe , mont 
pas à ſe louer de fon Wales „ ns Ove _ 
- canes : ie fl. | J N 
3 ae. enki} 551 
1. Pebott Ay Pon 'veut -emp! a tous les 
moyens poſſibles pour avoir raiſon de l'incondui- 
te de NM. d' Eon, & que la Cour de Londres 
_ By prete:. on aſſure qu'elle fait intervenir le Corps 
Diplomatique pour demander ſon extraditiog, que 
dous les Miniſtres Etrangers, conjointement avec 
N. de C uerchy, ont remis un Memoire a ce 
ſujet au Lord Halifax, Secretaire- d'Etat, pour 
qu'il Pit traduit au Banc du Roi; mais cout 
cet Eclat ne peut avoir de ſuite & ſe realiſer Pour 
objet quꝰon ſe. propoſe, - qu autant quil km. au- 
 rokiſe par un 1 du Farlement. N 
| 85 3 dudit moi g. F tt | 
11 court une Feen imprimee 10 7 'F. . 
tau, eitoyen de Geneve, oh il deſavoue authen- 
tiquement celle prétendue ęcrite de lui à M. 
P Archeveque d' Auch. It n*toitrien moins que 
beſoin de prendre la plume pour cela, & tous 
les gens de 208 bat avoient dC} * rendu zuſtic ce. 
/ e +. or ARE: Ly 
O far une incendie „ par une: wore: one 
| du: tems preſent, Ce titre annonce le gout fatal 
K deprave du ſiecle, ot Pon parodie les Evene- 
mens les plus ſiniſtres & les plus malheureux, 
L 'incendie dont il eſt queſtion, eſt celui du Pa. 
_ ais Mages Lauteur debute par la it "RIPE: a plus 


* 
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ridicule & la plus boativme.” apt 11 parle enſulty 


plus'f rieuſement,, il adule M. le Duc d' Orléans, | 
il peint ſon ame tendre & ſenſible, ſes inquie- | 
tudes à la premiere nouvelle de cet red 


il fait dire à ce Frince: hs * 
Je ne perds point de Scrvitiaes OY 1, _ WA. 
Tour moi la perte eſt done petite. 


Pour de Vargent lion en eſt quittee 5 
Ce ne ſont point la des Malbeurs. 4 8 
F pretend que ce ſont: les propres 
mots du Prince, & qwils Wont pas beſpin dꝰetre 
par6s des yang ornemens ' de la n 8355 | 
„Nos ayons m un ouvrage- de babe Gitiani, 
eſpece de Diſſertation ſur Art Poetique @Hord- 
ce, dans lequel ee ſcavant releve avec jugement 
une infinitè de balourdiſes des differens traduc- 
teurs, interprètes, commentateurs du poëte 
Romain. 11-pretend ; par Petude profonde qu'il 
a fait de la langue latine par ſes connoꝛſſan- 
des reflechies du local où Horace ecrivoit, avoir 
decouvert beaueoup d'erreurs. Il wa encore tra- 


Vaillé que ſur les Satyret, les Epitret & P Ari 


Postigus, il ſe propoſe detendre ſes obſervations 


ſur tous des ouvrages de ce beau genie. Comme 


il ne connoſt-pas complettement toute la force de 
notre langue, M. Diderot geſt charge de jetter 
un vernis ſur la premiere partie qui doit paroitre. 

10 Juin 1764. 


Le Roi de Suede vient de donner fy Europe | 


un exemple de la maniere dont il faut honoret 


* * 2 . 
: * 1 * 
> * . - + a» ö 3 
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Ly 700% 
W * merite d tre configne dans tous 


les faſtes de la Litterature.. La place. de Chance- 
lier de PUniverſjte. d*Upfal, h plus ancienhe U- 
niverſitè du Nord, Etant venue à vaquer, cette 
Compagnie A, envoye une Deputation au Prince 
Royal pour le prier de vouloir bien. accepter 
Tette place tres diſtinguce , qui ne peut etre 

remplie que par un Membre du Senat. Ce Prin- 
ce y 2 conſentr, avec la permiſſion du Roi. On 
voudroit pouvoir rapporter ta Lettre de 8. M. 8. 
par laquelle elle conſirme la nomination de 
ſon fils; elle y met dans le plus beau. jour la 
neéceſſitẽ pour un Souverain de proteger les 
Arts & les Lettres; elle eſt digne, en un mot, 


en Loop X, d'un | Frangois I, d'un Louis A 


ers eb Juin 1764. Tie ; 
MI. e Comte Algarotti eſt. mort 1 Piſe a nuit 


du 22 au 23 du mois dernier. Cet ami des Arts 
& des Muſes a laifſe. entrautres choſes un legs de 
Sooo ecus Romains à M. Mauro Tofſi, Peintre 
celebre de Bologne. Il veut qu'on en employe 


2000: a lui Elever un mauſolee. a Piſe. Il a don- 


ne. lui - mème le deſſin de ce monument & a 
dicte ſon épitaphe, que voici: Hic jacet A.. 


garotius, fed non omni s. On doit pardonner cet · 
te inſcription peu modeſte à un homme qui a 
auſſi bien merite de © Litterature & des Beaux 


Arts. 45 7 <4 1 e 75 
e th 3: Fain: 1764 ; 
Vn procks ports au; Parlement de Bretagne 


| pour flatuer'fur Peta _— * ee 
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dix mois & 17 1 apres la mort de fon pere, 
vient d'occaſionner un Memoire, figne de plu-. 
ſieurs habiles Chiturgiens & redige' par M. Louis. 
On y diſcute avec beaucoup de clarte & de pre- 
ciſion les faits, les raiſons & les autorités fur - 
leſquels on veut fonder cette poffibilité. II decide . 

que le tems de la geſtation, & le terme de 
Paccouchement dans toutes les eſpeces MPani-/ 
max, etant fixes par In nature d'une manie- 
re invariable, Peſpece humaine doit etre ſoumi- 
ſe a ce meme ordre, & que par conſequent tout 
aecouchement qui paſſe le terme de neuf mois & 


de dix à douze jours, ne peut etre regardè com- 


me naturel & ne peut ſe faire fans danger pour 
la mere & pour Peiifint: Le Memoire eſt pro- 
fondenienit traits ; & d'ailleurs eſt écrit avec 
AR 1 & la —— e Re le 
err 

e is u rod FE 

M. Vilaret ſe defend vivement as FRETS 
tion rèpandue dans le public qu'il Etoit auteur 
du Memmoire lu par M. de Sully: il pretend wen 
avoir pas la moindre connoiſfance, & avoir: 
meme vu ce Seigneur que pour combattre cette 
opinion Etablie dans ledit Memoire: il ſe NG | 
re Pun ſentiment tout -à fait oppoſe. 21 pal A 

T. | 
Deus quelques années les Allemands n mar- 
chent à grands pas dans la carriere de la belle 
Poëſie. M. M. Haller, Geſner, Gellert, iopok, 
ſe ſont fait connoitre en France par des ouvra- 


Fg ; . . 7 
„ 0 6) 


/ a6-Ganes de nos meilleurs Poates;”: bi ent 
de nous donner un Poi e- heroi-comique; tra- 
duic de ballemand de M. HZacharie, intitule 
les Metamorphoſes, que M. Zacharie publia 
ayant a'peine 18 ang. H eſt 1e,prelude dn.'Phaz- 
en; du Matin; & de;plufieurs Odes dont on 
a: donne des traductions dans le Journal Etranger, 
contre leſquelles. M. Zacharie reclame comme. 
- Infidelles. Quoi qu'il en ſoit, ce Poeme,, diviſe 
en quatre chants, eſt une copie de la Boutle 
ag cheveux enlevee 5- inferieure P ſuivant puſage, 
& ſon original. Limitateur nn ni les. graces, 
ni le gout, ni invention du poëte anglois. 1 es 
7 Metamorphoſes font. mal amences, ne produiſent 
point -Poffers--heureyx:-il n'y a point d'action, 
& h phaiſanterie, comme genéralement 2 
_ celles des Allemands, eſt lourde & ſuns ſel. La 
partie precieuſe de cet ouvrage eſt une grande 
richeſſe de poeſie & mages accumulces avec 
"Tn © 9 1179 gr e 
3 Fain te 
On A remis 1 Comeèedie Frangoiſe 0 Mi t 
gie de P Amour, Comedie- en un acte en vers | | 
libres; avec un divertiſſement. Cette piece, 19 
qut᷑ a en du ſucces en 1755 comporte un ro- t. 
le très propre pour Mlle. Doligny. Dette ac- n 
trice, fort agreable au public, a cependant le Nei 
- defaut eſſentiel de pecher. par organe, & elle I L 
donne les inflexions de voix ſourdes, qui fone a\ 


eee 1 1 Lata Ce "Gl "WB; 4 * 17 , le 


* x * * Ue 
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(9 „J 
d 1 ; 17 audit. 8 , „ 
„ A le main du Roi de Pologne Staniſlas, = 
4 etant mort depuis quelques jours de vieilleſſe & | 
a- de caducite, à Page de 25 ans, M. l ERS 
Gr & Teen Pa honore d'une Epitaphe. 1 
n ie FACKRT HE 55 T2 \ 
I Nicolaus Fx AAL, Lonnaninerrs, TY. 
e e NATURA E LUDUS, 15 . 
4 s TRUcTU RAE TENUITATE MIRANDUS}; 
*< AB ANToNnino NOvVO'DILECTUS. V b 
5 of IN JEVENTOTIS AEZTATE SEN. 
» gvinqusy rus rb FUERUNT TY +8. -- 
5 A Rs SazcyLun | re ER 
* 3 OsfIT Nona, JUnit es „%% ũ ᷑ u TTTT 
. A. N. P. C. C. XIII. i 
oy | 18 Juin 1761. Sold MAT 
; m gare 0 Ja Maiſon de Monmoreney. ems © 
a2 Certe race eſt ſu toutes la plus belle, +; 
c +. Race beroigue & antique, laguelle | tt | 
>C De pere en fils guerrier, victorieun, W 


of porte fon renom juſqu'aux- ciou r. | 3 
£ om ainſi que Sexprimoit Ronjard ſur —— | 
> || te illuſtre Maiſon qui, ſuivant la fameuſe gene-. * 
rs logie d' André Ducheſne „ Etoit connue des 4 


>, 950 de PEre; Chretienne: M. Deſormeaux, au- 1 
teur de cette hiftoire , Pa diſtribuce en 5 volu- q 
c- mes: les deux derniers contiennent une hiſtoite ; 


le en forme du fameux Marechal de Luxembourg. 
le L'auteur a eu Part de lier Phiſtoire. generale. 
nt | avec [Phiſtoire particuliere. Il paroſt forms: ſur 
I les bons modeles. * y remarque fur - tout unc 
u- grande impartialite „& toute la 5 que 
5 Tome 2 
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_ ;peette "oor, Henri 
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demande le genre On 7 neue une „5 
glorieuſe de Frengoit de Mouimorenay . i re- 


4 faite Tu E 
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Suivant cette hiſtoire, il y a actuellement ſix 
branches exiſtantes hed la maiſon. te” " Mowimi- 
edt 8 

109 nn 176. n 

- Suivant' une. Lettre de Liao, 4 nuit du 
K au 6 Mars on a yu en cette capitale & dans 
tous les environs une aurore boreale, qui a dure 


$1us de quatre heures. Ce phenomene a mis en 


= mouvement tous les philoſophes; ils/ Pont attri- 


bue la plupart au paſſage d'un dragon, dont les 
gros yeux formesdeideux efcarboucles<tincelantes 
"repandoient cette lumiere extraordinaire: quel- 
ques-uns ont meme aſſure quiils avoient.appercu 
Vombre du dragon & entendu le bruit de ſes 
alles: d'où Pon peut juger des-progres-que nous 


j avons faie. juſqu'ici dans fa Mcteorologie von | 


e Aulnen parties de la e 
0 e. Br Juin 1764. e 
RE Foudties: de M. Freron font un oularne. 
tes. Os exitiqus eſt pris en ſaveur par le Prin- 


. ce des Deux Ponts, qui Pa appellèe à ſa Cour: 


il le comble de biens & lui promet le premier 


Bailliage vacant dans ſes Etats: ils valent 20c00 
Livres de rentes. Ce qui pourroit bien _ 


der * > ſuite as fon dangereux me 


1 3 E bing 


1 Y 5 
LE | A 22 


il paſſe les ſoirees, av 
qu'il a affection. - 


e 22 Tx 7: " grits 9 

- apprenons ber une Lartrede Nang 

que Rouſſeau eſt toujours aux environs de cette 

ville. II y fait des lacets & dit qu'il devient 
femme puisquon f. pas dull Joit homme: 

ce de fermier 5 

wy Lil atre chez: ce bon 
homme, il ſouffle la c lle de celui-ci, & la 
rallume à 4a fienne, quand il veut revenir, ang 

e pour faire tout eee AA ULTRA. 3 

5555 dudi . E 

On annonce inceflamment pour nowreauts u une 

rrag6die, intitulde. es Triumrirs. I paroit que 
VLauteur veut garder Pincognito On dit à Por- 

dinaire qu'il y a de tres beſles choſes , entrautres 


une ſcene pompeuſe ou ſe fait le partage du mon- 


de. Le bruit le plus vraiſegablable eſt que Sener 
piece eſt de M. de Ch 
d Eppnine. Ce bel eſprit. bedlanc Mune-ſoif = 
Bloire: inextingyible y Yeut frentrer de nouveau 


days la carrzere. Apres ay &Eprony6: que bs. 


clat bruyant ayec, lequel fa premiete piece Stat 
annoncee, men avoit point empeche. la chute, 
il veut effayer. ſi le men #ncognio lui ſera 


we 2 Le Kain, à qui le profit en eſt 


„a ſeul le ſecret. I doit y avoir une 


belle decoration dont uren Ait Jos frais. 


ee 24 audit. fi . 
M. [.-Fulinars Directeur du Journal.de-Frevotx, 
2 pexpulſion des Jeſuites , eſt mort ces jours- 
. unde een wn zee ol - 
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5 vrage une Kchereſte, une infipigits, qui l 

awoient donne beaucoup: de diſcredit. Auſſi 
grave, auſſi roide que les premiers anrdiits/, 5 
mavoit pas ſcu y joindre une amenite de ſtyle, 
dont le pere Berthier paroſt ſon pedantiſme. Un 


 cabbe Mercier, Ggpoveſath, veſt mis ſut les rang 
. e .. 
25 puis 1764. 607 


1 parolt un Roman en ſix Perez 5 intitule 


homme: , qu*on donne pour un ouvrage poſthu- 
me de M. Pabbe Prevot: ' C'eſt un amas d'avan- 


tures bizarres, extraordinaires, fruit d'une ima- 


| :gination-dereglee, & qui e peut avoir ètè com- 
| poſe que dans les acces de e fievre brülante. 
| — 975 ans 5 * 26. Audit. 8 \ 5 © 


1 eſt weve ici de Vienne quelques Fiemphi- 
res dun livre intituleé Maditations Chretiennes. 
Ce Livre wetoit point deſtine à devenir public: : 
ceſt le fruit des retraites de Pauteur , qui edi- 
fioit une auguſte famille par une pieté tendre 
& Eclairee, ainſi qu'elle en faiſoit le bonheur 
par ſes autres vertus. Le ton de douceur, de 
candeur, de raiſon, de charité, qui anime pour 
ainſi dire chaque ligne de cet N „ auroit ſeul 
fait connoſtre Peſprit & le cœur dont il eſt une 
| imageauſſi fidele que touchante. Voiei un quatrain 
qui ſe trouve crit à la main à la tète de COIN: 
£2 auguſte auteur de cet ouvrage, 
; Dun monde ſeducteur connnt la vanité, 
Et dans le printems de ſon age, 21 Ni, 15 
. Fot e fruit wür pour bean. a 
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wo? 1 - © — 


Fo LO. Gn). Fs; 
$ . lor pe & 00 ſur 1 aſs a 

ques. Ce Memoire, fait. en Hongrie, od ſes 
5 Bals maſques font abſolument defendus, recher- 
che porigine de Puſage'des maſques & 1a maniere. 
dont il 'veſt perperue. La diſſertation eſt divis | 
ſez en deux ſections: la premiere contient Phis- 
; 'toire des maſques & des deguiſemens ; it dit que 
Satan en fut le premier inventeur avant le De- 
Auge: dans la ſeconde il rapporte les ar umens ; 
pour & contre, & ill finit par en proſcrir re u. : 


e, foir fur les theres, ſoit aa eatneral, 
a 5 7 e 1 28 Juin 1764 + 2! £7 7. 
5 Lane du Marquis. de oa har 222 ; 


i nene „ 2. Fol. Cette Madame eſt Madame Elie 
de Beaumont; 8 femme &un Avocat. Lauteur 
paroit avoir eu pour hut dꝰemployer 1a fiction 
pour paſſionner & mettre en action une excel 
20 lente morale. L'artifice des Courtiſannes de nos 
jours, les mouvemens d'un cœut fneile, ardent, 


o impetueux 5 qui gYouvre pour 1a premiere fois au 
Ir ſentiment de Pamour, le caractere de la vraie & FEE 
at de la fauſſe amitie,, les ſoins adroits & inquiets | + 


ad d'une tendreſſe proſonde, Eclairée & delicate, 

in font peints dans cet ouvrage avec autant Peſprit 

0 que de veritè. On reproche à Pauteur femelle 
: de getre trop Etendu ſur des matieres WOK. 

N lemme devroit o 

155 35 ee 

2 1 eu un Minvire 10 Here i lr 

> 
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- ecrit for 
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| ORs grain hee PE Dn 3 qui fait grand 
bruit. II eſt. plein de Yues proſondes, philoſo-—ꝛ 


phiques & tres propres &'Pencouragement de l'a- 
' griculture , a Paccroifſement de la population, 
a.remonter; la marine, enfin A la profperite in. 
ſenſible & mn; de Etat. II eſt d ailleurs 
nt. On Pattribue à M. de Belle-. 
Ile, attache VM. le-Duc Orleans. 
n 
| A meſare que le jour des Trianwlts 3 
: les hruits ſourds ſe —— ſur les différens 
auteurs auxquels on attribue cette tragedie. On 
met ſur les rangs M. de Chabanon, dont on a 
deja parle, M. le Marquis de.Ximenes, M. Poin- 
finet de Sivry ; d'autres pretendent welle eſt. 
dun Ex-jeſuite.,,, A. Hœuvre on — 5 
wrier⸗ fi c'eſt dun homme deja GUT: 55 4 
95 * Ait W145 4: Juiliei 1764. . 5 
11, parolt un Ronian ern due de Pan 8 
- glois, intitule Lettres dt Julie Mandeville. On: 
aſſure qu'il eſt de M. Bouchaut; agreg6 en droit 
&& deja connu par une traduction du Theatre Ita- 
lien. Cet ouyrage fait paneus. a 10 ceur * 
e une ſenſſble. 
ft to 34. Fuiller, - 22%, a2rÞ6] 
2 0 A donne aujourd'hui la premiere 3 
2 ſentation. des Triumzirs. | Cette piece nꝰa point 
eu de ſucces. Ce Drame eſt denuè meme de 
 Pinteret que fournit le trait hiſtorique. Les. 
caracteres des Zriumrir. dont on ne voit que 
deux J eſt. abſolumeut manque. Celui de Na 


25 


4 


5 1 8 4 „ 
eſt-trace avec ono mais il eſt plus alſs de pein 
dre grapiiiquement qu'en action. Oette ſeene 4 
du partake du monde, quot 
ſi magnifique ,fi auguſte, eft le dialogue de deux 
brigands qui diviſent enttꝰeux les depouilles des 
paſſins.qu*ils ont detrouſſes. Nulle adrefſe, nullè 
_ dignits; Le ſtyle eſt ou trop empharique ou plats 
On y remarque ſar-tolit des « compardifons, TY 
re abſolument proſerite de la tragedie. Ge r- 
nier trait pourroit foftifier le ſonpcoh que la 
piece eſt de M. de Chabanon, le ſeu! auteur tra- ; 
Sue * ut of g faire des comparaiſons. 
x 6 uiii i764. OFTEN 
| Nous apprenons que Pauteur du Recueil inti⸗ 
tals. Aire % Preſſes ſugliises, eſt M. Luncau de 
Boiſgermain. H fetoit à ſbukairer qu'il eüt fait 


ce choix plus en nomme de EN . e 
neuf ere * 


oy 4 FRY 4 
on woit dans le London cb, ee 
periodique de Londres, un Dialogue entre M. 
Frugalite, &. M. Yerite. Notre Ambaſſhdeur; 
M. de Guerchy , eſt d&ſigne ſous le premier nom? 
le Chevalier -d*Eon de Beaumont ſous 1e ſecond, ' 
On fait que le mot de frugulite annonce la parci? 
monie ſordide que le dernier reproche à Fautrè 
dans ſon ouvrage; & que les Lettres de M. da 
Guerchy ne confirment que trop la ory dg 
e e 
88 8 n e 
Mage Bougainville, Frere: ts Ph bebe 
D 4 


- » 


nu depuis quelques jours, apres avoir fait une 
decouverte d'Hes'fituces par les degrees de 


J : 
/ 
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aw). 


wire de PRecademie des Belles Lettres, eſt 0 


latitude ſud. On eroit que ce ſont les Jſies Ma- 


oui nes, dont le nom meme indique que les 
Francois en ont eu connoiſſance autrefois. Elles 


font deſertes. II en a pris poſſeſſion au nom du 


Roi, à bäti un chateau & laiſſe quelques famil- 


les. "Ii les pretend tres abondantes en poiſſon, 
Fibjer 5 fruits & autres productions de la terre. 
0 9. gudit. 1 


II paroit dans le piblic une brochure e en deux 
parties „ qui a pour titre Recherches ſur hie- 


Zaire de la Medecine. Cet ouvrage eft rempli 
de beaucoup de perſonnalites contre differens Me- 
| decins, de faux raiſonnemens, idées abſurdes 
& <Eleye le charlataniſme & Pempiriſme- fort au 
deſſus de la Medecine rationelle. Fel eſt le 


Jugement quꝰ en portent les gens de Pat. II 


peut Etre d autant plus ſuſpect, qu'on attridue 
eette eee & bizarre n au e 
Bordeu. ts 
5 10 Fuilles 1774. e 
T4 Fortune: en couche , Allegorie de * de 
40⁰ vers. Dans cet ouvrage on ſuppoſe la For- 
tune courant le monde, ayant un amant, qui. 
eſt POrgueil, & de. cet accouplement .nait.un 
Populo. De toutes parts S empreſſent les courti- 
fans pour rendre hommage au nouveau në. Cela 
donne lieu à une proceſſion „ dans laquelle on. 


Pale © en revue 1 ry: pres On _ | 
& 
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© mt ka wa, Q ©, 
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gef celebres dans les ebuplets; au moyen de 
quoi cet ouvrage- ci n'a de nouveau Ju la ſorme⸗ 
I Etoit ſuſceptible dꝰꝭtre beaucoup plus piquant. 
H faut cenvenir à la louange de-! uteur qu'il 
neft pas méchant: les vers we en gerietal', ont 
alles d ings. W eee 
1 7 PII na 7 ut 
On lit dans ld Gazette — . 455 wh 

detail tres circonſtancie & curieux fur be 
mie des Arcades: Elle fut fondee' à Rome em 
1690, dans la forme d'une Republique Demo- 
cratique.. Ses membres prennent des noms de 
Bergers. Cette ſdeiété au jourd'hui ſubdiviſee 
en- presqu autant de colonies quell We a de villes 
em Italie, 7' etE' longtems errante; mafs depuis 
1707 Francois-Marie- Ruſpoli', Prinde: de Cerve=- 
teri, les fixa fur le Mont Aventin, où il fit con- 
ſtruire pour leurs aſſembices generales um tres 
bel Edifice en forme d'amphithéatre. e ae 
Le but de cette ſoeiẽtè etoit dans Vorigine de 
la Litterature & ſurtout la Poëfſe Tcali- 
enne des abſurditès & des extravaganees qui de- 
puis un ſiecle la defiguroient.” elle ma malheu- 
reuſement gueres ſervi qu perpetuer le gottt 
des frivolitss. Les membres de cette Acadé- 
mie ont donne dans tous Bowe N ä de. 
Vojent Gran, . 1 WOT eee, 

5 61. 1 PE 
ne court un manuſerit dans le men Gr vo- 


ume _ conliactable qui a pour titre: /a Reth- 
| D 8 3 


i. 


5 


concurrens à la producti 


rechereher ave 
Arement | pour en empecher- la 


< 42% 


— 


pion „ Thagi-Comsdia en eing adet & en profes 


diſant, traduiig de Pangivis de M. R. par 
. J. M, 120g. Dans ca pretendu Drame. font 
 perſonnific ia Religion, le Fanatiſine, la Cru- 
aute, P Imbecilliie , la Crednlite, ln Phi Joſophie, 
Ke Et Pon met en action ces 6tres-moraux/avec: 
- auſſi peu d'eſprit que de ſens. II eſt Mautant 
maine dange peux $:qwil wa Rees: ith 

e divlt Juiller. | 
Jutre , les ;differens. hommes Fo os ate comme 
ö Triamvirs. „ on 


ne Sattendoit pas a M. Portelance, Pancien au- 


ä an PAmiparer.:; Apres avoir fait: cette piece 
tres jeune, il avoit paru -abandonner- la carriere 


dramatique depuis longtems. Un amateur de la 


| Comédie pretend lui avoir entendu lire, il ya 
trois ans, trois actes de cette meme: piece, & 


avoir reconnu la coupe & les unten. 
4 14 dudit. 


"On e quelques jours d'un ouvrage 


| qu'on attribue à M. de Voltaire; il a pour titre: 
| Didionnaire- Phi loſophigus. Vol. in 8. de plus 


de 300 pages: La liberté qui regne dans cet 
Ecrit;& le nom impoſant de ſon auteur, le font 
-autant de PINS en "ay ; 


DM /˖ͤĩ i 5 1 
dont la plume rapide- ns peut 


M. de. V 


eee e e ſhite. a e 


7 8 - f & 


5 
oO 


rieur- 
Nous ſavons de bone: Ok _ M. de ia Dix- 


merie „ auteur des Contes du Mercure; ſe pro- 


poſbit de refuter cette. ROTOR REN: 
tes ene 1 2 5 8 (9: 'S\ : 
16 us. (641 eee 


on pretend: 5 les 3 far Phifoire 5 
de. la Madecine; attribuces à M. Bordeu, ne 
font autre choſe que les Antedotes ſurdu Medici 
ne, livre de. M. Barbeu du Bourg, dont nous 
avons deja parlè. Pour lui donner un ait de 
nouveauté, on y a ſubſtitue une nouvelle feuil- - 


le avec 8 frontispice nouveau: Neeneremet 


ſur-quelques points de Phiſtoire: de. „ Medecine 
& /ur lu toltrance de PInocalation.: Lauteur 
a. lardé ce livre de pluſieurs anecdotes ſcanda- 
leufes contre ſon ennemi-jure , M.. Bouvart. 


Le in eſt eee a Tale, ww Mode: 


* 


. 
On 1 de- Londres du 13 a co-mois, que” 


Paffaire de M. d*Eon a été jugee au Banc du Ro- 


le g; que tous les jures ont EtE-reunis pour de- 
clarer M. d' Eon coupable & ſon ouvrage libel- 


Je, mais que, ſuĩvant les formes de ce pays- . FG 


la "ſentence & la peine ne ſeront prononeces. 
contre lui quay, terme prochain,· Celt-4;:dires.. 
dans le mois de Septembre; 5, qu*en attendant „ 


quoiqu' il ait füt courir le bruit quill avoir de- 
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f 


1 
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Diftiare, aux. Welthes..: Dain le 0 
ne ſeit pas trop bon, celur el elt aten inſs· : 
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camps de Londres, il continuoit a regaler le pu- 
blie d' crits qu'il fait inſeres dans les Gazettes 4 
* ou il wy a ni rime ni raiſon... 
e n, | | 

© Fpirre . Alcibiads 2 Glycere. A lu mattreſs 
gue Paurai. L'auteur de Zelis auæ Bains con- 
tinue à 3 le public de ſes molles produc- 
tions. Ce weſt pas qu'il wy ait quelque merite- 
dans ſon genre, mais il manque dè ce feu crea- 
teur qui doit tout animer, & ſans lequel la plus 
belle poeſie Weſt qu'un amas d' images fans vie, 
entaſſèes avec plus de profuſion que de vraie fé- 
condite. LEpitre d la Maltreſſè que ; uurai, a 
quelque choſe de plus piquant & prèſente une 
con de voir ſinguliere qui reveille la curioſité 
du lecteur. Les ornemens ty pographiques ne ſont 
point nee dans cette double production. 

201 ere 

on vient imprimer a Londres un Recuei] de 
Pizcre relatives aux Leitres,, Memoires & Ne- 
gotiations particulieres du Chevalier i Eon, 
Miniftre Plenipotentiaire aupres du Rvi de la 
Grande Bretagne, contenant la Note, Contre- 
note, Lettre 2 M. le Duc de Nivernois, & 
Examen des Lettres, Memoires., &. Cela 
frme un vol. in-12. de pres de 300 pages. Ces: 
Cerits eterniſent une affaire: miſèrable. 
| SERIE: 7” | 8 | 

II paroĩt un ouvrage qui a pour titre: Conf 
e#rations fur les Gouvernemens ancien & pre-. 


ent de la France gur M. te Marquis M Argen- 


he, 


\- 


wy | : 


fo n. vol. in-. de plus de goo pages. cet crit: 9 
dont Rouſſeau: parle avec. eloge dans fon Contra. 

cial , traite des interets.de la France avec ſes. 
voiſins, & propoſe un plan de Gouvernement 
intérieur qui obvie aux abus qui regnent dans 
PAdminiſtration: Cette Oeuvre poſthume dun 
homme qui a ete x meme d'en connoitre les vues 
par les places qu'il a remplies, paroit Etre du; 
plus grand ſens & preſente un tableau que tout 
autre que lui auroit eu peine à tracer; mais il 
part de la Paix de 1748. Quelle difference de 
Pogue à celle d' aujourd'hui! = 

On ne doit la 1 de e cob och 
une infidelitè. 


ge qu 


22 dudit. * 

n paroit une brochure de 31 pages in- 12. in- 

titulce : Reftexions ſur les Arritts du Par lement 
ſeant d Paris, du 29 Mars & 7 Fuin 1764. 

Son but eſt de faire voir que les termes de la 

Cour premiere -— de Cour Capitale — de Fus-- 
tice — de Capitale de France — de Cour Metro- 
politaine — de Siege unique de la Pairie, &c. 
employes dans les Arretes ,. ſuppoſent que les 
autres Claſſes du Parlement ſont des Cours ſecon- 
des, ſuffragantes Pune Metropole, des Cours qut 

ne ſont pas des Sieges de la Pairie. Ce qui pa- 
roit- contraire à Punite eſfentielledes Parlemens,, 

- Pautant que les qualifications que la Claſſe ſeant 
a Paris Sattribue, ne conviennent . la col- 
tection de toutes les Claſſess. 

Qu'il renner de cette r de la 
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claſſe ſcant 1 Paris, 5 que les prerogatives dont el⸗ 
le jouit principalement, parce que le Roi habite 
dans fon Reſſort, ſeroient- perdues pour elle, fi. 
le Souverain erablifſoir ailleurs un domicile per- 
manent, ee qui la priveroit d'un droit qu'elle 
partage & K partager avec toutes * autres 


Wee 7 

b 11 2 Fuillet SS Fo 

2 _ Amuſement Bhi Rohiquns. Ce. livre en deux 
vol. eſt la production de M. de Montagnac, ci-de- 


vant Capitaine au Regiment de Breſſe. Ils con- 


tiennent des. reflexions ſur Petat militaire, &c. 
quelques anecdotes romaneſques, des morceaux 
d'niſtoire, enfin la Fille de ſeize ans, ou la Cay 

Ppricieuſe, Comédie en vers & en trois actes. Cet 
ouvrage fait honneur A. ame de ce Militaire, il 
annonce de la bonne volonté. Comme Litteraire. 
il eſt mediocre. Son pineeau eſt mou & trivial . 
E& fans chaleur, ſon ſtyle froid & languiſſant, ſes 
vers ſont pitoyables. & proſaiques... 

24- dit. 

Nous apprenons de Portugal que M. Freire, 2 
Fretre de POratoire „ deguiſe juſqu/a.. preſent. 
ſous le nom de Candido Luſitano,; vient de fai-- 
re paroitre à Lisbonne une traduction de PA. 
zhalie de Racine, avec un Commentaire. Cette 
production, qui fait honneur au traducteur, eſt 
une des meilleures preuves des efforts que fait 
ce ſavant Eceleſiaſtique contre le mauvais gout 
qui deshonore cette Litterature Etrangere. On 
kt à * — une preface.cxceliente,.. 


—— 1 


— 8 owed 


a x 8 * — 1 
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etr toutes les beautes de ce Drame ſont aproſon- 
dies & developpees.. Une remarque ſinguliere 
& qui paroſt aſſurer à jamais la Tuperiorite a RA 
eine ſur Corneille, eſt que les Etrarigers ne 
balancent pas entre ces deux auteurg; ils diſent 
que les tragedies de Racine ſont mieux organiſtese 
eſt le mot dont ſe ſervent les Italiens, les Es- 
pagnols, & les Portugais , Ceſt-a- dire qu'elles 
remplifſent mieux leur objet, qui eſt de 1 
bra penexans 6 de faire: fondre le cur. 14 0 8 1 
29 Jaillet 1764. | 1 
on doit donner inceſſamment la dere 5 
tation de Limoleon,. Tragedie de M. de la Harpe. 
Cet auteur annonce qu'il ſera tres pathetique, & 
qu'il veur faire fondre le cœur de tous les ſpecta- 
teurs. It doit ſe tenir ferme; une cabale ᷑tonnan- 
te s'eleve contre lui; il a pris depuis fa premie-- 
re piece un ton de morgue & de deſpotiſme 
ene bien fait pour revolter. 
©, go uu. - 169 2 
M.-Pabbe de la Porte „qui ne traite les Let- 
tres que comme un genre de commerce plus 
honnete,. a imagine. un nouveau titre ſous lequel 
il va reproduire miſle choſes tparſes darts quan- 
_ tits de volumes: Ceſt - le Portefeuille de 
Ppomme de got. Sous ce titre vague il compte - 
e donner carricte.s, &: voir neee 
3 Fuiller. E 


7 Jane: E 20. Lettre fait une ſortie tres 
vive contre M. de Voltaire. II attaque fon nou- 
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: Cy” 
veau volume de Contes, & profite de tous les a 
vantages que ce grand poëte donne contre lui 
dans cette agreable, mais velumineuſe rapſodie. 
Freron ne peut pas lui laiſſer paſſer un certain 
chant , acceſſoire à la Pucelle, où, dans une: 
bande de Galeriens que rencontre Charles & fi 
troupe doree, ſe trquve Jean Fréèron. II releve 
avec: raiſon: la gr injuſte que M. de Voltai- 
re fait de la Fontaine: ii dévoile une falouſie: 
baſſe, bien indigne Mun auſſi: grand homme: il. 
n'eſt pas juſqu'a Moliere que Freron eſt oblige 
de. venger> ; 
1 ds 1764. . | 
On voit depuis quelques 8 au Palais Jes: 
| Tuilleries le portrait en grand de feue Mad. la 
Marquiſe de Pompadour, par Drouais, Peintre 
de reputation. La reſſemblance eſt des plus frap- 
pantes, & la. compoſition du tableau eſt auſſi ri- 
che que bien entendue, Cette. derniere partie 
na étè terminee que Wh rs la mort c de cette 
ſemme „ Ge 
| * dudii... | 
| Les Comediens F ranoois ont donne hier Ti- 
molton.. Cette. tragẽdie ne rEpond: point aux eſpe- 
rances que le public avort congues' des. talens 
dramatiques de M. de la Harpe: 1a-charpente: 
en eſt abſolument de fectueuſe. amour, qui en 
fait la cheville ouvriere, eſt denuè des grands res- 
forts qu'il doit faire jouer pour tre tragique. 
Les trois premiers actes ont été requs avee de 
grands applaudiſſemens;, Payteur a paru crop: l= 


\ | 
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erifier aux detalls „ & getre departi des prineipes 
qu'il avoit Etablis dans ſa Lettre à M. de Voltai- 
re: la cataſtrophe trop reſſemblante a Phiſtoire 9 
laiſſe contre Timolꝭon une impreſſion odieuſe que 5M 
ne peut contre- balancer tout ſon etalage patrio- 
tique: en un mot les reins ont abſolument man- 
que a Pauteur; des le ze. acte il wa pu ſuffire 
a ſon fardeau dramatique, & la piece a paru de- 


teſtable dans tout le 40. & encore plus dans le "I 
5e. On remarque une tète pleine de reminiſcences Ai) 
& proſondement empreinte de ſon Racine. II Set = | 
fait à la fin une ſeiſſion dans le parterre, on ap- - Bu 
7 plaudiſſoit & 0 huoit alternativement. pb, = | 
$ M008.) - 

Le nouveau volume concernant Paſſaire de 5 
M. d*Eon contient 19. la Note, qui concerne un | 
detail de Ia querelle de M. d; Eon avec M. de = 
Guerchy, & ee qui a precede, avec tous les dé- | 
tails relatifs au Sr. de Vergy, arc- boutant de 750 


cette rixe. 2. Contre- note ou Lettre a M. le. 
Marquis L... Cette brochure eſt en faveur de: 

M. de Guerchy & faite par un de ſes partiſans: el- 

le weſt point mal cerite „mais foible de raifonne-- 4 
mens. 30. Leitre d M. le Chevalier d' Eon, faite 
par lui ou par un de ſes defenſeurs: elle eſt en ré- 
ponſe, & en ſubverſion de la Contre- note. 4. Ex- 
amen, &c.. dont on a deja parle , & enfin Lei- 

tre Pun Patriote d [on ami, ou Reponſe a un li- 

. belle inititule Contre- note. Elle eſt dans le meme: 

eſprit que la Lettre à M. le Chevalier d'EOn. 
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ab 7 4 Aott 1764. $236 SH 


nes Comediene conſternes du mauvais fort des 


. a Ti%W: 


redonneroient Ti bl. Bundes ne Veſt pas 
Juge battu, „ il a entrepris de refondre cette pie- 


* Smiecrrie dle „& Pon prend le pretexte de 
_ Pindiſpoſition' Yun acteur pour gagner du tems, 
& donner a M. de la nt 2 lei hg remplir | 


82 deſſein. * 5 
e eee 1704. | 
on vient de rendre public par Ia voie de Pim- 
Pfeſſion un Manuferit tres ſingulier, intitule 


Cauſa Societatis Jeſus , contra nobum Mag iſira 


rum ad gubernationem provinciarum Gallic poti- 


rum ming 1689, Ha te trouve par les Commiſſaires 


du Parlement de Guyenne, dans la maiſon profes- 

ſe des ſeſuites de Bordeaux : il ate depoſe au 

Greffe dudit Parlement en Manuſerit, pour y ſer- 

vir de preuye perpetuelle des vues de ann 

& des Conſtitutions de la Societe de Jeſus. 
10 Jod 1764. 


On: 'trouve- le trait ſuivant dans le fandblr Chro- 5 


nicis July 19. „II vient de paroitre en Fran- 


„ ce un ouvrage intitulè Homme de Lettres, 


„ par le favant M. Garnier. Cet Ecrivain defi- 
5 nit Phomme de Lettres celui dont le principal 


* emploi comſiſte d culti ver ſon eſprit par Petude,. 


„ Ain de /e rendre meilleur & plus utile dla 


55 Octet. Nous ne ſavons pas a quel point cet- 


„ te definition peut ètre juſte en France, mais 


„ en Angleterre on pourroit, a quelques excep- 
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* tions pres, prendre le revers de 1a propdſition 
„& definir 'Phoinme+de Lettres: celui dont le 
» brincipul emploi conſifte 4 abuſer des fruits de 
„ Perude pour gagner de Pargent & corrompre” 
„ ou tgarer la ſbcibib.“? Il eſt malheureux quꝰu- 
ne triſte experience nous ſaſſe; a quelques excep- 
tions pres „ auſſi voir la meme choſe en France. | 
n 0061704 > (. 

1a ville .de Rheims ayant- - propoſe une' eſpebe 
de concours pour choifit la meilleure_inſcripti- - 
on au bas de la Statue du Roi, qu'elle fait exe- 
cuter depuis longtems par le fameux- Pigale 3. 
voici les vers qu a jugé les plus dignes de 
Lovis XV. On doit ſe rappeller _ eſt k. 
nn —_ le Roi elt neren 17 6 
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Vine jier Gus votre pere: 

Ce monument inſtruit la terre 

un a . fon lerment. 

7 087. | 

| e „ Jeb Pain hes, C apueinade ce con- 195 
tre les Le hommes de nos jours qui cher- . ũ 
chent à repandre les lumieres de la ſaine philo- ig 
ſophie & A faire germer dans tous les cœurs ces 
ſentimens OPhitimatirs. o principes de. toutes Loix, 
de DE rn mg 


| 13 gudit. - £1 

Li: Muſes Trangoiſes » premiere Pers cet 
ouvrage- contient 10. un Catalogue alphabetique. 
de tous les auteurs qui ont Ecrit des pieces de 
1 * 3 depuis les Myſteres juſqu'en a- 


(92) 

vec la liſte de leurs pieces: 20. un autre Cata- 
logue alphabẽtique des Pieces de Theatre dont 
les auteurs ſont inconnus: 30. une table alpha- 
betique de toutes les pieces de Theàtre indi- 
quees' dans les deux premieres parties. On 20. 
er e eee „ 
| i e . 
On ecrit de Londres, que Pon a Weed de 
pile des Barbades du 14 Juin, que la pendule 
de M. Hariffon pour trouver la Longitude y 
a. tres bien rèuſſi, ainſi qua la Jamaĩque: que 
Pon ne doute pas, fi. ces rapports ſont vrais, 
quꝰon ne lui adjuge la recompenſe promiſe Pour 
cette importante decouverte. 5 
2 16 dudit. 1 | 
© Weceſſins Pune Riforme dans Padmi alfbarion 


"ge la juſtice, & dans les loix. civiles de Fran- 


C8, avec la refutation de quelques paſſages de 
PFE/prit des Loix. Hy a de tres bonnes & de 
"tres ſages. vues dans ce livre. 
Dope Ls 17 Aout 17 

Hier les Comediens ordi es ** Roi © a! re- 
mis. à leur Theatre le Malade imaginaire, Co- 
médie de Moliere en trois actes & en proſe. On. 
y a joint tous les agremens.. Notre {crupuleuſe. 
exactitude ſur les bienſèances ne nous a pas per- 
mis de rire autant a cette ou CR faifoit du 
tems de Louis. XIV. EY 2 
8. dudit. ; 
LoAcad Emie Francoiſe a decorne le prix depoe- 
| fie de cette annee a. M. de Chamfort, auteur de 


Q. 2 © wy —— 2 + 
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la jeune Indienne. Le ſujet de ſa piece eſt: E. 


pitre Pun pere d ſon fils ſur la naiſſance dun 


petit ils. Oeſt au jour de St. Louis que ſe fera 


la ceremonie. Diffèrentes pieces ont méritè des 


Acceſſit , & tout concourt à prouver a PAcade- 
mie quelle a très bien fait de laiſſer aux Poëtes 


une carriere libre pour choiſir les ſu Ne? 
19 Ao8t 1764. 


Tout le monde court apres la nowvelle: Eſtam- 
pe de Mlle Clairon , elle eſt grave dapres le ; 


tableau de M. Vanloo par Mrs. Cars & Beau» 


varlet, graveurs du Roi. On fait qu'elle eſt re- 


preſentee en Medes. On a ſaiſi dans le 5e. ac- 


te de cette tragedie binſtant ou Medte vient de 
poignarder ſes enfans & &genfuit dans fon char 
en les montrant a Fa/on.' La gravure de la Plan- 
che a te payee par le Roi, ainſi que la bordure 


du tableau. Quant au tableau, Mad. la Prin- 


ceſſe de Gallitzin en a fait preſent a Mlle Clai- 
ron. M. Nougaret a fait les vers n Pour ; 


etre mis au bas du portrait: N 


Cette Actrice immortelle enchittis tous les cœurs; 


Ses graces, ſes talens lui gagnent Nes ſuffrages 

Du anden ſévere & des vrais connoiſſeurs: 
Et de nos jours bien des auteurs T8 

Lui doivent le ſucces qui ſuivoit leurs ouyrages. RENE 


>, -. £0. Aott 1764. 


Richardet, Pozme. : Ce Poeme, g original ita- * 


lien, eſt de M. Fortiguerra, Prelat , qui men- 


On cet ouvrage que dans la chaleur d'un pa- 


II voulcit Zabaifſer Je mérite de VArioſte, 
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& pretendoit. qu'il compoſeroit un pareil Ouvra- 
ge avec une rapiditè qui prouveroit combien il 
zeſt facile de rèuſſir. La ſemaine ſuivante, il lut 
dix chants du poëme de Richardet :. il Pacheva 
avec la meme viteſſe. Il eſt compoſe en trente 
«chants. Le traducteur a ſęu en rèunir 15 dans 
fix. On ſe doute bien que ce Poëme eſt tres infe- 
rieur à ſon modele , Ceſt -- dire a PArioſte: 
eſt une eſpece de parodie de Pautre. Le tra- 
ducteur annonce beaucoup dꝰeſprit & de facilite: 
il a pris le rithme du vers de cinq. pieds, & 
Beſt aſſujetti à des octaves ſuivant le gallt ita- 
lien, tres contraire a notre langue vive & de- 
lice. Ce meme Poëſle eſt traduit en Hollandois: 


41 eſt dans le genre Berneſque, de Berni. Le Doc- 


teur Manetis pretend que Burleſque eſt chez les 
Italiens, ce qu etoit chez les Grecs Fatticalime, 
& Purbanite ben les Romaing. ' 
| 22 dqudit. 11 | 

12 Blogede Ia guerre. A Konigfberg. Tet. OU- 
vrage, qubon dit etre Peſlai d'un jeune heros, 
eſt rempli de vues excellentes. On y remarque 
ſur-tout avec plaifir que pauteur aĩme Phuma- 
mite, au moins autant que la gloire: il envi- 
, Tage "a guerre uniquement comme un moyen 
legitime & neceffaire , que PEtre ' fupreme 2 
mis dans la main des Souverains pour repouſſer 
EY 0 r e WH wanne la 
775 | WLEE 3 
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Pala hs M. Hariſſon ſur le premier vaiſe 7 
ſeau Hollandois qui partira pour les Indes Occi- Es 
dentales. Sil réuſſit auſſi bien que dans le 
dernier eſſai, on ne doute pas que le Gouver- 
nement m'adjuge x M. Hariſſon le prix propoſe 
par Leurs Hautes Puiffances pour la NI 
de la Longitude. | 
224 Hott 1764. 
L*Academie Francoiſe a tenu nijontdtnal fa 
Teance publique pour la diſtribution du prix: 
on fayoit d'avance que M. de Chamfort Pob- 
tiendroit. Quatre pieces ont eu PAcceſſit. M. . 
de Marmontel en a fait lecture. La lere = 
de M. Prieur, Avocat: elle eſt adrefſte à un 
Commer cant, quꝰ on ſuppoſe -vouloir acheter des 
Lettres de. nobleſſe. Elle contient de tres bel- 
les choſes & a paru au gre-des ſpectateurs 
emporter la preference ſur celle -couronnee. La 
ſeconde eſt de M. Gaillard, de Academie des 
Belles Lettres, la n&ceſ/ite Nair. Ce ſujet a 
plu. à toute PFaſſemblèe, on a trouve que Pau- 
teur ne Pavoit qweffleuré trop vaguement. Mal- 
gr6 tout onctueux qu'il prète, il paroit traits 
d'un ton ſec & didactique. La 3eme eſt une 
Epjtre q Quintus far. Pinſenſibilité des Striciens, 
par M. des Fontaines. La 4e. eſt de M. de 
Chabanon, fur la Pocſis & la Philaſophie. I 
pa fait imprimer avec autres pieces. „ _ 
nous nous reſeryons à parler. l 
M. de Marmontel a encore lu pextrait 45 
perle r ab it beit mene des boaures' h 


4A. 5 ROS 4 hf 


r Ee e FF — Mt aq 
. —— —— 


— 
rn 
OWE ot; 

— 


3 
+ 
2 


41 4h 


LE I — ey 
12 pM 


— — — n 
3 3 r 
— 2 7 


ue, * 
2 —— * — eas —— — 


l 
A ge —— — 


e 
r 
— 3 


wy —— — — — — 2 — — 
19 , — 


- 
* 
, i 
" . » 
" - % 
— - 8 T . : . N 2 _— >> OE — 
_ 3 
22 A —U—äͤ—ͤũ — Vow — — 4, - "2 — * 7 do r 0 1 L. * 
; .... ᷣↄↄ ̃ĩ˙ ... ˙ ee > 


2 — = Ce — N — 
E Er 
8 * — — — 


1 33 3 
- 2 REL 
* . . P 2 
Rs >.” > Y pO 0 rr 
Tt ne +”, a od 
= , — 5 « 
, — . 


— 


* 


* 
— 
# 
...... NN ny IR IOragn 


= 1 Wa T 
— — ——— — ũ >) bn RR, 2 —— — 
* — . ———— 1 8 NP TS. oe. 


E 1 F „ OR Ou, * #2 * 
1 rr 8 ys OE; - "2 


RE. O95), 


1 aur "Grands. 3 de 1. Vallier, 9 Colonel 


_ @Infanterie ; Epitre fur Peffer des paſſions , 
d'un anonyme. Tout le monde a remarqué 
ces vers cauſtiques. K combat le ſyſt&me de 


M. Helvetius qui attribue Feſſor des Brande ta- 


lens a Pennui. 
L'ennui n'inſpira point platon, „ 
N'a point produit Archimede & Milton, ö 
Et ce n'eſt pas dans le ſiecle obi nous 1 
Faute d' ennui qu'on manque de grands hommes. 

Ton un Poeme ſur la Navigation. , 

be Bate 2.25, 3 25 Aon: 1764. 757 ' 

M. de Laverdy, Controleur general, A olli 
cite la place d' Academicien honoraire de PA- 
cademie des Belles Lettres, vacante par la mort 
de M. le Comte d' Argenſon: on ſe doute bien 
qu'un Controleur general ne peut etre refuſs. II 
ſollicitoit auſſi celle PAcademicien honoraire de 
PAcademie des ſciences., vacante Egalement ; 
mais M. de Paulmy „&. M. Trudaine de Monti- 
gny, s' étant mis ſur les rangs, il S'eſt deſiſte, 
1 remet fa pretention pour une autre fois. 

x e ET II 

Lie Sr. Dauberval „qui s'etoit abſente ts 
Pincendie de POpera, eſt de retour de ſes cara- 
'yanes: il a reparu & a danſè avec des applaudiſſe- 
mens univerſels. Ses voyages ne lui ont point 
mal fait, il paroit avoir N n de 8 
& _u de ee 5 
29 Andes 1764. 

8 M. de Chabanon a * imprimer k Recueil = 
S 


4 3 


es: Opuſcules * ee en une piece qui a rem. N 
portè un Acceſii 2 PAcademie Francoiſe, for; 


diſcours ſur. Homere, & une tragedie en un acte: 
tirce d' Homere. La piece qui a eu ) Acceſſit, eſt 

un amas de vers bourſouflés dignes des Chnpelain 
& des La Serre. Le diſcours en proſe eſt fans con- 
tredit excellent & plein de vues ingenieuſes & 


ſcavantes,,. Quant a la dagen „elle ne merits 
aucun, détail. e : 32 11 


„ 30 dudzr. 525 
5 artiffcier Italien ayant obtenu la permiliſat 


| d'etablir un ſpectacle pyrrique ou feux d artifi- 


ces decores, dans un emplacement pres le maga+ 
zin de la ville ſur les boulevards de la porte St. 


Martin, il a donné hier ce ſpectaele pour la 
premiere fois: il a durè une demi-heure. On 
a admire la variété des couleurs & les formes 


ingenieuſes de fon feu: execution wa pas EtE 


complettement parfaite, il y a mème eu quel- 


ques accidens qui pourroient faire craindre que 
la police ne S oppoſat a la continuation de ee 
ſpectacle. Pluſieurs perſonnes ont été bleſſees, 


quelques: unes gravement. Le Sr. Torre prètend 
pouvoir remedier a ces inconveniens dangereux, 


& ſe flatte que la premiere fois. ſon ſpectacle ſera 
plus ſfirement executè. IL emplacement eſt. tres 
grand & le parterre contient plus de douze cens 
ſpertateurs . 
0 - 31. audit. 3 
Cf 451 Miferee. Brockure contre les Pre- 


lats, dans le got de 'An Hoauciur. On y 
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99). 


trouve d'excellentes choſes, „& les enen 
de Pauteur auroient plus de poids s'ils Etoient 


ſoutenus diune plus grande moderation , & s'il 


ne 8*6toit' pas permis des declumarions' inde- 
centes & ameres. 
| 1 Seprembre 1764. 

4e Roi ayant agréé de poſer la premiere pier- 
re Paſſiſe hors de terre de PEgliſe de Ste. Gene- 
vieve, on fe prepare à cette cer6monie. En 
- conſequence on a cru devoir donner en cette 


i 


oceaſion Pidee de VEdifice. Le Sr. Souflot, 


| ParchiteQe, a fait clever en decoration de toi- 


je peinte par Machy, le portrait de ce monu- 


ment. On a exhauffe en relief de platre tout 


je contour de la place & de VEgliſe „ il etoit 


fguré à la -hauteur de dix pieds. Le portrait 
paroit magnifiquement annonce par Peſpace qui 
te precede ; il eſt compoſe d'un ſeul ordre. On 
trouve des grands defauts a Vinterieur de E- 


gliſe, la porte trop petite, les colonnades ëtran- 


Ices, Peſcalier de PEgliſe, bas, meſquin. Ceſt 
fe 6. du mois que ſe fera la ceremonie. 
2 Septembre 17614. 

Mercredi 29 Aout, la Faculté de Medecine 
aſſemblee, M. de VEpine, Pancien des doure 
Commifi ires nommes pour rendre compte ſur 
le fait de PInoculation, a lu un Meémoire qui 
a tenu deux heures & un quart de lecture du 
texte, non compris les notes qu'il wa pas cu 
le tems de reprendre. Ce Memoire conclut à 
eſenare e PInoculation: fauf 3 


_ 


"a 


099. 


Padmettre, fi elle ſe perfetionne r la re te | 


dans les pays Etrangers, au point dꝰetre exemp. 
te de tous les inconveniens tres' — 1 9 i. 


"<< - F x 


Mereredi e U y aura une | able, Tis 
le meme ſujet, pour ecouter le Memoire' en . 


. 


veur de PInoculation. * 
4 Septembre 1764. 


M. le Marquis de Paulmi a été élu hier Ho- 
noraire de PAGademie des Sciences, a W Pace 


de feu M. le Comte d Argenſon. 35 
4 audi. 


II parolt un livre , intitule des Paſſons, qu'on 
attribue a Madame de Bouflers. Lauteur les 


reduit à deux Claſſes, Pambur & Humbition. 
Elle traite 1a premiere avec toutes lès graces 
dont ſon ſexe — 


nieuſe & ſenſible.” 
i audi. 
La Faculte de Medecine. veſt aſſemblèe ce 


matin pour entendre la lecture du Memoire fu- 
vorable à PInoculation: Il a &te lu par M. Petit, 


qu'on appelle communement l Anatomiſte. M. M. 


Geofroy, Lorry, Thiery & Malouart, Pavoient 


N La matiere miſe en ddliberation „ia ete 
e 


embellir un ſujet digne celle. 
Le developpement de cette paſſion dans le cceur 
d'une jeune perſonne eſt rendu d'une fagon neu- 
ve, avec une touche * piriceau * 2008 


(0 


arrete la e ge P Inoculati on. cet avis 3 
paſſe a la pluralite de 52 voix contre A 
6 dudit. 

Le Roi geſt rendu aujourd'hui à Ste. Generie- 
ve, accompagnè de M. le Dauphin & de pluli- 
eurs Seigneurs de la Cour. La Ceremonie Feſt 
faite ſur. les 11 heures & demie. M. de Coſte a 
preſentè les medailles : Mrs. de Marigny, Souflot 
& Gabriel, entouroient le Roi. Le Pere Bernard 
aypit prepare une Ode relative à la fete, il Pa 
preſentee au Roi, qui eſt alle voir la Bibliothe- 
que de Ste. Genevieve, où il eſt refte trois quarts 
Mheure a ſe faire rendre compte des nn 


3 OBVFageS qu'elle renferme. 


„ audit, | | 
on voit dans PAyant-Coureur du 3 Sept. une 
Lettre à M. Dorat, elle eſt datce de B. [al | 
I... & paroit 6crite au nom de Mad. de Ch. . 
On y ſuppoſe que cette Madame de Ch.. eſt | in- 
dignée de voir dans Pheroide de Z27/4 le des- 
honneète procede de Valeour. Elle ne peut con- 
cevoir qu'un Francois en ſoit capable: en con- 
ſequence on exhorte le poëte à faire venir a re- 
ſipiſcence Pinfidele 7 heſee, On doit bien ſe dou- 
ter que toute cette petite ſupercherie littcraire 
nous prepare une belle Heroide de M. Dorat, ou 
- 1] nous peindra ſon heros A; vertueux qu'il a 
Ete lache. | 


1 dudit. ws 
Le Roi vient de nommer quatre Commiſſii 


'A tous les ages & à tous les Etats. . 


riere eu qui oſdi Pouvrir avec lui; ou autrement | 
1. Por a 48 8 le meme genre os uy collec- 


8 75 1015 


res à Veffet d'examiner un ouvrage immen ne, 
auquel trayaille depuis longtems M. Barletti de 


57. Paul, ancien Secretaire du Protectorat de 


France en Cour de Rome „ & membre de plu- 
fieurs Academies. Le titre de cet ouvrage porte 


Inbitutions ntceſſaires ou Cours Complet d Edu- 


cation pratique & relatiye , dans lequel on trou- 
ve la vraie mcthode d'ctudier & d'enſeigner les 
differentes ſciences convenables aux deux ſexes, 
Les Com- 
mitſaires choiſls ſont. Mr. Bonami & de Gui- 
gnes, membres de Academie des Belles Let- 


tres, & Mr. de Moncar ville & de Paſs, Cen- 


ſeurs Royaux. - 

On a demande 19. que ce jugement decidat. 
comme Sen eſt flattèe Pauteur dans le m&moire 
preſents au Rot, que Pouvrage en queſtion ſoit 


immenſe, important, avantageux aux jeune: 
Princes de la famille Royale, utile d ta nation, 


Bonorable pour le Regne de S. M. en un mot, 
qu'on determinAt par des raiſons convaincantes 
ce qu'il peut avoir fait de rèellemem intereſſant 
pour le Rot, pour la Patric , „ & Pour Phonneur | 
de notre ſiecle. 

20. Afin que le jugement reponde par la PEO 
de Pexprefſion à la nouveaute de ee ſyſteme & 
aux pretendus avantages qu'on en doit retirer, 
il demande encore, Hi eſt dans le Royaume un 
Heul citoyen qui ait deja parcouru la meme car- 
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tion ene gui 4 puiſi approcher 4 cells gui 
-propoſe s &.f Pon crois qu#il ſoit poſſible de rien 
ans Dau bien & meme de miu? 
7 audit. "ERS 
. Rameay , fans. contredit un des 8005 celebres 
| Muſiciens de PEurope, & le pere de. VEcole 
Francoiſe , eſt mort aujourdhuj,c d'une fievre pu- 
tride, accompagnee de ſcorbut. II avoit 83 ans. 
_Le Roi lui avoit accordè des lettres de nobleſſe 
. le mettre en &tat d' etre recu Chevalier de 
t. Michel; mais il etoiĩt fi avare qu'il n'avoit 
as voulu len faire enregiſtrer „& fe conſtituer 
K une depenſe qui lui tenoit plus à cœur que 
1a nobleſſe. II eſt mort avec fermeté. Differens 
_pretres wayant pu en rien tirer, M. le Cure de 
St. Euſtache &y eſt preſents a perore, longtems, 
au point que le malade ennuyè S eſt eeriè avec fu- 
reur: que diable veneg - vou, me chanter 1, 
M. te Cur? vous aver la Foix fauſſe. 
1.3 Septembre 1764. 
Pobſſet Choi es d*Anne-Louiſ/e Karſth. Cette 
125 ſinguliere eſt nee en 1722 fur les frontie- 
res de la Baſſe-Sileſie, dans un état d'indigence. 
Quoique mayant pu avoir d' autre education que 
celle d'apprendre à lire & à Ecrire, & accablee 
de malheurs, ſon genie a perce de bonne heu- 
Te. La nature Wagit en elle que par inſpiration. 
Les ſeules pieces ov elle revfhit ſont celles quel- 
le produit dans la chaleur de Pimagination. 
Quand un objet paffecte vivement, ſoit au milieu 
de la "WIE, 1 ſoit dans | la ſolitude, ſon eſprit 


14 


e193). 


Yechaufſe tout a coup: lt. une Pythonifſe ſur 


le trepied. Depuis quelque tems elle eſt reſiden 
te a Berlin & jouit des bienfaits d'un Gentil- 
homme sileſien, qui Pa tirée de ſon indigence & 
de ſes malheurs. Par la traduction dune piece 
intitulce POrage, pendant Ja nuit du 3 Act 
1761, on juge que c eſt effectivement un genic 
tres poëtique, mais deſtitus de got & de cette 
philoſ 9 905 qui eſt neceſſaire mème aux Poeres. 
Au reite , cette femme. doit tenir fans contre- 
dit un des premiers rangs e improviſatears. 
| 14 Szptembre, 1704 

| Ph ferzation {ur Elie & noc, fur H pe u- 
bal „ 8 1277 Mathtmatique ur le bonheur. 
oh Gonne cet, .Ouvrage pour ſervir de fuite au 


| 4 e/ſporiſme .Orienta). Lamenr , par une diſcus- 
* 


n tres ſavante, prouve que ces perſonnages ne 


font” que des eres tres chimeriques ou du moins 


jette des doutes tres fondes fur leur exiſtence. 
On voit à la tète de PAvertifſement un N. B. 
„ On a cru longtems que les Recherclies ſur 
* „ Delpotiſine Oriental & cette Diſſertation 
99 qui en eſt le pendant, Etoient de Fręret; au- 
„teur de la Lettre de Thrajſibale & Leucype ; 


„ Mais on le croit aujourd'hui de Pauteur du 


„ manuſcrit intitule Eternit du monde, & 
5 qui ſe qualifie d'aneien Officier de Marine. 

„ Il ètoit Ingenieur des Ponts & Chauſſces, 
„il avoit été attache à M. le Baron de Thiers, 
99 qu'il avoit ſuivi en Boheme dans la guerre 
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| 16 audit. . 
on parle beaucoup du mariage ſourd de Mile. 
Clairon avee M. de Valbelle, fon amant intime. 
On pretend que cette Actrice doit ſe retirer i 


Paques , „& que ce ſera Pepoque de la publica- 
tion de ſon hymen. En attendant elle a toujours 


en titre un Ruſſe, qui ſe contente de lui baiſer 


la main, & Pon ebe 525 delt ce qu'il peut 
faire de mieux. | 

Oeſt une Wen por courtr FOR PEſtampe 
de cette cElebre heroine' , on aſſure. Quelle a a 
deja fait ws cens Louis. WS; 

| * dudit. 8 

M. Dat. comme on Payoit dez & fend 
aux reproches galans de la jolie Madame de 
Ck... Il convient de tous ſes torts dans une Let- 
tre inſerèe dans / Avant - eoureur PaujourMhui , 
& il promet une Vene 127 75 4 arne, 4 
Zeila. 5 $a / 

9 18 Sronhhiire 1964. 
' Mlle. Du Miré, de Popera „ oy edſdvre 
courtiſanne que bonne Danſeuſe, vient q'enter- 
rer ſon amant. Les Philoſophes de Patis qui rient 
de tout, lui ont fait PEpitaphe ſuivante, qu'on 
W gravee en muſique ſur ſon tombeau: „ 
> mi. re. lai mi. 4a. e eee 
. [> <2. ,, Hi 

Nous venons de lire le Di@ionnaire Phi 22 
phique de M. de Voltaire. C'eſt un rechauffe 
de tout ce qu'on a cerit contre la religion. Que 
ques articles font. raiſonnes & ſourenus d'argu- 
; | mens 


? 


(ug 7 


wens forts & difficiles A reſoudre „mais emprun- 
tes de differens Philoſophes dans plufieurs en- 
droits. Le controverſiſte &eft ſervi du ridicu- 
lum airr, & Von fait que ce ſont les armes que 
manie le plus adroitement-M. de Voltaire. Cet 
ouvrage fait encore plus d honneur a. fa. mmol 
re 0% ſon- jugement.. | 
23 Septembre 1764. 

VI. Rochon de Chabannes a donne une ſuite ; 
x.ſa premiere piece de la matinee d la mode. LA- 
vant coureur du 17 de ce mois en rendant comp- 
te de la ſoirbe, annonce la méridienne de cet au- 
teur. Il aſſure quon. y trouvera S\rement de la 
n gaite.._ 

Cet auteur stant attache au cher de Mile: | 
Dangeville: Pactrice bienfaiſante Va, preſents t; 
M. le Duc de Praſlin, a procure à M. ee 
par Pentremiſe de ce Miniſtre, une place de 20 
écus dans les. Bureaux des Affaires 1 
U eſt à craindre que la mene n ſow 
ww COMME 2 i 

e WIN 

On Adit & rappeller qu'il a Ete 3 um 
Manuſcrit latin trouve dans la Bibliotheque des 
Jeſuites de Bordeaux: on vient de le traduire avec 
je latin à cots, ſous le titre de: Griefa 46 L Comaa- 
gnig de 22 contre la Demande d'un nouneau 
S qperienr pour gouberner les provinces de Irun 
de. Il paroitroix par, eet ouvrage que Louis XIV. 
meme auroit ſenti la neceſſitè de ſouſtraire cet; 
ho au Regime du General, mais qu au 

L 5 


r 
jdit pas eu Ia force Gexiger © ce changenient de 
Figon à obtenir. © 
beet n in 8 55 8 Jiſent Fi 
nnales de Ja Societe des ſoi-diſant Fe/uites 
| i Recueil Riſtorique & chronologique in Fee : 
Ades, Erriti; Dtnonciations, Avis Dodrinaux ,. 
 Requetes, Ordonnances » Mandemens, Taftruc- 
ions Paſtorales , Decrets , Cenſures , Bulles, 
Brefs « Ents 4 Arron, Sentences Jugemens 
tmants del Tibunaur Ecclt/i aftiques & Seculiers 
contre la dofrine, Penſeignement , let emire- 
ptiſes, & ter forfaits des ſoi-diſant Jefuires , 
depuis 1552, tfoque de leur va unc en F Han- 
ce , juſqwen 1703. - | 
| Tel eſt le titre d'un ouvrage in 40. de plus 
de 800 pages, non compris une Diſſertation a- 
nal ytique, hiſtor que, F theologique & critique, 
qui precede: elle contient 230 pages fur PInſti- 
tut, les loix; les vœux, le regime, la doctrine, 
Venſeignement & la morale des Precres ſe difant 
de la Soctete de Jeſus. 
On voit aſſez que le plan de Fautcur dans cet- 
te immenſe Collection eft de preſenter fous le 
Jour le plits'd&fiworable un Inſtitut en bitte au- 
Jour hut à tous les traits'les plus fänglarrts de la 
critique. On a mis A la téte une Eſtampe alle- 
gorique, qui remplit cet objet. Cet écrit - volu- 


mineux Weſt que le premier tome de Pouvrage 


entier, qui doit en former 1 trols. Cela- ct ne 
"- „que JuſqWErt N 
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31 27 dudit, . 

M. _ Voltaire. 3 muivant ſon ufige 5 perſifle 
k public & desavoue le Did onnaire phi 22 
phique. Voici une anecdote à ce ſujet que 
nous tenons du Sr. Cramer, ſon . R 
Geneve, & qui eſt à Paris. 

Il nous a conte qu'il avoit écrit, il y a quel- 
2 tems „ une lettre a M. de Voltaire, dans 
laquelle en lui rendant compte de ce nouveau 

livre dont on parloit à Paris, fort ſeandaleux, 
fort connu, fort couru & tres bien fait au dire 
des connoiſſeurs, il ajoutoit quꝰon le lui atribudit, 
qu'il de prioit en conſequence de vouloir bien 
lui en envoyer un exemplaire. | 

M. de Voltaire lui a repondu qu'il avoit.s ain 
fi que lui, out parler de ce DiFjonnaire Philoſo- 
phique; qu'il ne Pavoit pas lu, mais qu'il deſiroit „ 
ainſi que M. Cramer, tres ardemment Payoir 
en poſſeſſion ; qu'il lui demandoit en grace 
de lui en procurer la lecture, des que ce livre | 
tomberoit entre ſes mains. 

M. Cramer a riposte a M. de Voltaire, qui 
avoit fait voir fa Lettre 3 tout le monde, ſ utyant 
ſes intentions qu'il preſumoit,, quoiqu'il ne le 
lui eat pas ordonnè: qu actuellement que la für- | 
ce Etoit jouèe, it le ſupplioit de nouveau tres. 
inſtamment de lui ne un 8 de cet 


ung. 1 
28 $:p embre. 176, 

Hier on \ acelebre Jax Pereade! VOrtoireu un br 

vice pour le repos * * de Rameau. Oeſt 
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- POpeEraquien a fait lesfraix „& comme on vouloit 
Eviter les querelles oecaſionnees lors de celui fait 
2 St. Jean de Latran pour feu Crebillon, on a fait. 
les invitations ſur le billet au nom de la veuve, 
Kc. II y avoit 1600 billets. Le concours a Etc 
nombreux, oreheſtre toit immenſe & Pon wa 
Jamais vu chexecution auſſi complette. On avoit 
adapte aux circonſtances differens morceaux de 
Caſtor. & Pollux & d'autres Opera de Rameau. 
Le fond. de la Meſſe Etoit celle de Gilles di- 
gne fagon de celebrer ce grand homme. C'eſt ain- 
{fi qu'autrefois a la mort de Naphaël on expoſa 
ſur fa tombe, ſon tableau de Ja Transfiguration. 
| 20 Septembre 1764. 
Evitre d* Alcibiade d Glycere ,.  Bouquetiere 
Athener, ſuivie Pune Lettre de Venus d Pd- 
Tis, & dune Epitre a la Mattrefſe que Paurai.: 
Le premier-morceau eſt piquant par la tournure 
& par les contraſtes dont il eſt ſuſceptible; On 
le ſuppoſe 6erirt du Palais d'une Reine dont il eſt 
Pamant. Le caractere d' Alcibiade, un peu francois,, 
eſt tres bien peint dans eette Lettre, ou Pon 
ſent qu'il y a beaucoup de lieux communs. Le 
cond ouvrage eſt plein de repetitions & woffre- 
que des images rreournces. L' Apitre d la Mas- 
treſſe que Pauraj', eſt une fantaiſie neuve , ſuſcep- 
_ tiblede choſes fines & ſpirituelles. Ceſtau gr6 des 
comoiſſeurs la meilleure piece des trois. Mal- 
beureuſement le cerele dans lequel ſe circon- 
ferit bauteur, eſt fi Etroit qu'il revient ſouvent 
Air ſes 215 de recueil elt de M. Here TRIS 


PS 41 
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ergy bs. 


de. M. Bong. 1 & qui, de coneert avec lui „ for= 
me ainſi des couronnes e Pour routes: 
1 Belles. PL 


V 


— 


be 92 Judit. * TOE 
on vient d'imprimer en Hollande un Manu⸗ 
ſcrit que les curieux stoient procure a grands 
frais: c'eſt la Confeſſion du Cure r 5 
Voici Panecdote.. - 

Jean Meſlier, Cure Gtrepagny & de Buf en 
Champagne, mort en 1723, age de 55 ans, lais- 
ſe trois copies de fa. main d'un ouvrage conte- 
nant ſes ſentimens ſur la Religion. Sur le ver- 
Ia d'un papier qui ſervoit dꝰenveloppe , Etoit. E- 
erit: Pai v & connu les abus, les erreurs , les 
?anitts 5 les folies & les mtchancetts des hom- 
mer, je les ai hal & deteſtiè je mai ofe Ie dire 
pendant ma vie, je le dirai au moins en mou-- 5 
rant & apris ma. mort. Cꝰeſt afin gubbn le ſaclis 
gue Pai terit le preſent Memoire, afin qu il puis 
4e fervir de . wn ies dries 4 Fouls. ceux 
7 le lironi. | 
Te Curè etoit de fore bun mœurs, il ne 
uſdit que la Bible, quelques Peres & des Philoſ0-- 
phes. On eroit qu'il s'eſt laiſſè mourir de faim „ 
wayant rien voulu prendre ſur la fin de fi vie. 

bon a trouve- dans ſes- papiers en imprime* le ; 
Trait ſur” Pexiſtence de Dieu & ſur ſes attri-- 
butr, par M. de Fenelon 3. & les Reflexions dur 
Pere Tournemine Feſuite, ſur P.Atheiſme ; & en- 
marge il * a des notes & des e en de 
| A main. | 
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51 avolt eerit Jo Lettres aux Cures de ſon 
voiſinage, pour leur faire part de ſes ſentimens. 
1 leur declare qu'il a conſignè au Greffe de Ste. 
Mennehoult , Jultife de fa paroiſſe, une copie 


de ſon Ecrit, mais qu: il craint qu'on ne le ſuppri- 


me, fuivant le mauvais uſige- etabli Mempe- 
cher que les peuples ne ſoient inſtruits & ne 
connoiſſent „ 8 

Un jour qu'il ſe trouvoit à Paris, ack une 


2 Compagnie o Pon parloit du nouveau Traittde 
Ja Religion fait par Vabbe Houtteville , un jeu- 
ne Uibercin ayant voulu plaiſanter: Monſre rear, lui 


dit le Cure d'un ton ſevere, 7 ef fort aiſe de 


tour ner la Religion en ridicule, nais il faut 
beaucoup plus Peſprit pour qa difendre. 


Il Etoir fort ardent pour la juſtiee. Le Seigneur 
de la paroiſſe ayant un jour maltraitè des pay- 
fans , il refuſa de prier Dieu pour lui, ſuivant 


Puſage. Ce Seigneur en ayant ports ſes plaintes 
A M. de Mailly , Archevéque de Rheims, ce- 


lui-ci le reprimanda & Pobligea de le faire. Il le 
fit, en declarant a ſes Paroiſſiens par quel ordre, 


& en priant le Seigneur de convertir ces riches 
au cœur dur (deſignant ſon Archeveque & ſon 


Seigneur) & de leur donner Phumanite dont ils 
F beſoin. 


I Odobre 6% . 
on croyoit Paffairè de Pinoculation finie mais 
Fasſemblee stant raffemblee le 11 Septembre 2 
declare qu'elle fᷣetoit point aflez inftruite pour 
rendre un __ ſur cette matiere: en conſequence 


—— — 


g þ 
declare mul ext 40 5 „Ell fut arrsté « quon ne 
delibèreroit ſur cette Affen quPapres: 41 lecture 
des notes ſur les deux Memoires W on 1 | 
e 17 | 2 | 
N 3 fr., e e ee, 
| Dans la Gazetre Litreraire dau ;ourhui on 
voit à Particle d'Angleterre la traduction d'un 
Eloge tres complet de M. de Voltaire comme 
hiſtorien: elle eſt extraite d'un journal de cette 
nation, intitulerMontiiy Review. Il dit en par- 
lant Pane nouvelle traduction Angloiſe de Phis- 
toire de Pierre le Grand par ce celebre àũteur: 
„II n'y a peut- etre jamais eu d Ecrivain plus 
- Pope a compoſer Phiſtoire de ſon tems que 
„M. de Voltaire. A la portion extraordinaire 
de genie qu'il a regue de la nature, il joint 
5 une connoiſſance intime du cœur humain & 
9 des mœurs. Le ton brillant, vif & rapide de 
| "4 ſon ftyle, Part de developper les paſſions, Ye 
5 dude approfondie des principes” des Gouver- 
mu, rendent ſes ecrits egalement utiles & 
„ agreables ; it fait ſalſir ces details de la vie pri- 
„ VEE qui, quolque minutièux en apparence, 
„ expliquent ſouvent les plus grands Evenetnens, 
» Ses liaiforts avec les Princes & les perſonnes 
9 — plus confiderables de PEurope, lui ont fait 
„ connoitre deaucoup de particulatites incon- 
„nues au commun des Eerivains. Ne dans une 
1 Monarchie, il a ſgu concilier le reſpect du au 
„ gouvernement de ſon Pays; avec les principes 
„ Tune DO liberté, & * Veſt toujours mon- 


em) 


«> tre un ardent acfanſeur: des * de la na- 
ture humaine. Ses liaiſons & ſes principes 
ne Pont. rendu eſclave dꝰaucun parti. Il juge 

„ des rccits des hiſtoriens contemporains, avec 

„cette male franchiſe, naturelle à un cſprit 6clai- 

„ IE & independant. & il decide ſur les &vene- 

„ mens plutòt par les probabilites & les coneours: 

„ des circonſtances que par Pautorits d' aucun 

„„ Ecrivain, quel qu'il ſoit: Ses Ccrits: hiſtoriques: 

„ ſont une chartre des privileges de bhumanité, 

„od la verite. n'eſt ni alterce par des aſſertions 

7 particulieres- ni obſcurcie par des preventions: 
„ d'un eſprit étroit, 5 ni trahie par un lache at- 

yy „ tachement aux opinions des autres. L'hiſtoire 
„ de PEmpire de Ruſſie merite tous les eloges 


3 5 que nous donnons à- M. de Voltaire: Pigno-. 


„ france & la preſomption des Eerivains qui ont. 
„, pretendu nous faire connoitre la vie de Pierre 
„ le Grand avoient rendu cette hiſtoire auſſi ne- 
” ceſſaire qu'elle wy agreable ART NG & im 
„ pärtiale. N 
„ M. de Voltaire voudra bien accepter- cet. 
„ hommage des auteurs du: Monthly Review, 
comme un tèmoignage de: la reconnoiflince. 
„ 5 qwils lui doivent pour le plaiſir que leur a. 
„ procure; tant de fois la lecture de ſes Ecrits.”: 
"Tel eſt la facon dont gexpriment ces auteurs. 
Que diront à ces Eloges les: ennemis de M. de 
Voltaire? Oſeroient - ils le regarder comme con- 


es mendie & Seat er 6: par ce we 


cuz) - 


homme! ? Des hommes libres ſe preterdient- Us E 
une charlatannerie auſſi ſervile? 
4 O obre 6. 

Nous tenons de la bouche de M. Goldoni que, 
malgre toutes les demarches que lui & ſes amis 
ont fait pour le faire rencontrer avec M. Dide- 
rot, celui-ci a toujours 6ludc : envain Mrs. Mar- 


montel & Damilaville intimement lies avec ce 


dernier, ont-ils promis à Pltalien de lever les dif- 
flfcultes: il paroit que tous deux ont 6choue dans 


leur négociation. H ne ſuit à quot attribuer une | 


antipathie auſſi forte, il declare qu'il n'y a que 


le premier Acte du Fils nature qui ſoit ſembla- 


ble au ſien: il regarde le Pere de fumilis comme 
tout-a- fait oppoſe à celui qui eſt dans ſes Oeuvres; 
enſin il parle de ce philoſophe avec un reſpect, 
une eſtime , des ſentimens bien differens de ceux 
que Pautre a témoignés dans ſes rephques aux 


reproches qu'on lui fniſoit d avoir pill Italien. 


Ce grand auteur (Goldoni) travaille a la fois: 


pour trois theatres, celui 10} ; mou le. ee | 


K pour Italie 
Ses Ini mitiss it Arlequin 8s de Gabin 7 piece 
en trois actes, font grand bruit par les inci- 


| dens heureux , e & Varies dont elle eſt 


Fleine. a 

469. 86 n 0 
[M2 PArchevtque erant à Conflans: depuis: 

3 jours, à Poccaſion d'une humeur fiſtu- 


Mute, donc on le croit atteint au podex, * 


- 
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(114) 
plaiſants ont fait PEpigramme ſuivante. on OY 
dreſſe a Moreau, fon chirurgie. 
Moreau! quelle eſt ta gloire & ta vocation! 
Le ciel t'a reſerve pour eette occaſſon: 8 
Il anime ton zele & ton patriotiſme. ; 
Par toi $'operera ce grand Evenement , / 
Ton bras ſappera (purdement, .. 
Le fondement du Fanatiſme. - 
-.. 111/07 -Offobrea7ees ee 
ts Oeuvres de Mad. du Boccgge, en trois 
gros volumes. A la tete on voit ſon portrait, 
avec cette -inſcription ; forma Venus, afte Mi- 
nerva. It welt de nouveau dans ce Recueil que 
celui de. ſes Lettres, lors de ſes differens voyages 
en Angleterre, en "Hol lande & en Italie: les 


me urs des peuples qu'elle a yus y ſont tres ſu- 


- perficiellement depeintes. & ne preſentent rien 
die neuf, ni du cote hiſtorique ni du Core phi- 
loſophique. Ceſt ce qui s appelſe cerire pour ECTire. 

Du reſte ;; on ſœait deja aquel rang doit Erre placce 
comme auteur Madame du | Boccage: quelques 


Pa Eloges que lui aient prodigues Padulation natio- 


nale & meme etrangere, la pofterite ne pourra 
que louer ſes efforts, & regretter de nn Pas 
DOE les charmes e pits 
. 

on a imprime dans PAvyant - coureur r du ler. 
Octobre le rapport des Commiſſaires nommès 
pour examiner le plan d' Education propoſe par 
M. Barletti de dc. Paul & que nous avons an- 
nonceé. 


cn). 


ce rapport pulyerife de fond en comble le "6 


tendu ſyſteme „& le fait voir tantot comme peu 
neuf, tantòt comme inſuffiſant, ſouvent comme 
ignorant, & quelquefois comme abſurde, , - 

On finit par reprocher a Pauteur qui ne veut 
point qu'on occupe.de Religion les enfans avant 
13 ans, qu'il tombe dans le dangereux ſyſteme 
du philoſophe Genevois, qu'il ne propoſe pas 
meme d' autre voye pour donner juſques a 28 
age des mœurs aux enfans?: 

Lees Commiſſtires ſont Mrs. de Moncarville > 
M, de Guignes, Bonami & M. de Paſſe. | 
11 Odgobre 1764. 

On a execute aujourd'hui aux Carmes du Lu- 
xembourg une Meſſe en muſique pour le repos 
de ame de M. Rimeau. Cet ouvrage , de la 
minerve de M. Philidor, ne repond point à Pi- 
dee qu*on-avoit conque de lui: il na point de- 


ploy6 la compoſition majeſtueuſe & terrible 


quꝰexige le ſujet, On a retrouve Pauteur de PO- 
pera Comique preſque partout, & Pon a vu-avee 
douleur qui ne pouvoit &&lever au ſublime. 
D'ailleurs Pexecution a &te des plus mauvaiſes, 
tant par le petit nombre d' acteurs, que par le 
dcfaurt de godt & d'organe dans la plupart de 
ceux qui omt chante, 

11 Odobre 1764. 5 

On a fait hier Pouverture du College de Louis 
le Grand. On ſe doute bien que le concours etoit 
grand, ſurtout en Janſeniſtes. Quelle gloire pour 
eux de voir * leurs emen d'un lieu ow 


12 
. 8 
6 8 
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| isa avoient lance tant. Panathbmes contre eux. Les 
| Commiſſhires du Parlement, Mrs. Rolland, Rous- 
\ fel & Laverdy ont mis à cette Ceremonie toute 
la morgue Magiſtrale, ils ont regu tous les hon- 
neurs, een on eux un vtai e * ene | 
phe. 2 93 

| ee dudit. 1998 OS, 
M. Rochon. de Chabannes vient de {EW un 
. poetique dune eſpece neuve & ag 5 
ble, il eſt adreſſe à Madame“ : 
Liſe, je toffre un cœur au beau jour de ta bels 
Dont tu vas dedaigner la frivole conquèbte. 
_ C'eſt un jeune inconſtant, un papillon leger, Tu # 
Qui d'objets en objets ſe platt & voltiger. 

Jaime d'abord une femme fort ſage, 

Mais vertuenſe avec amenite,, _ 

Qui ne fait pas de cette qualite 

Se targuer trop, ainfi que c'eſt Puſage: ; 
Comme à voir cependant de ces femmes de' TY | 

Un amoureux Davance” „ * 
J. van lorgnant une beauté piquante 1 
| Dent la vivacite m'enchante, a 
Qui raiſonne à ravir,; J6raiforte encor ee : 
Et deride mon front par maints propos joyeux... 
Euterpe au mème inſtant lui ravit la victoire: rd gt” 
Je ne- puis reſifter aux Thants les plus e, | 

Jentends ſous ſes doigts createurs 

Raiſonner la corde & Pivoire: _ 
Comme: fa voix ſe marie à leurs ſons . 
„ne, douceur,. quelle juſteſſe! r 
Arreète, aimable enchantereſſe, ne IE 
Mon cœur ſe trouble & tes chanſons; 
ws dis-je?'« un autre REY vient. le. rendre inden 
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-Ceſt toi, Ye fille Tappelle: | 
Que fais-tu'? quel mortel anime ton pinceau!, _ 
An l ſi j etois Lamant don ton ame eſt remplie, 3 
Et qu Amour m' cut cache derriere le tableau, 
Que promptement Ecartant la copie 
Tu verrois enivre des tranſports les plus doux 
L'original tomber à tes genoux! 
Mals non, ne me crois point: Terpſicore s'avance: 
Les Graces & Amour accompagnent ſes pas. 
La vois-tu qui marche & qui danſe? 
Adieu, bon ſoir, je vole. N ſes bras. 


, 


volle les erabjſons que je te fais ſans ceſſe, 

Et toutefois je ſuis des plus conſtans, . 

Tous ces objets de ma tendreſfſe - . 

ow n'eſt que joel, ſous des noms diffrens! 

| 13 OAobre 1764. 

Maiſon P Education. Ce projet eſt de M. de 
Baſtide, quoiqu'il ne ſe nomme pas. II ſe propo- 
ſe Gavoit huit Eleves a 10000 Livres de Penſion 
chacun, par an; ce quĩ fait un revenu de 800 
Livres de rentes. II s'engage à les nourrir, 

chauffer, Eclairer, porter, inſtruire dans tous les 
arts, excepté le manege. II les menera aux 
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ſpectacles, aux promenades, les fera diner avec _ 


des artiſtes celebres, &c. Enfin c'eſt un projet 
fol d'Education, mais auquel Pauteur ne perdroit 
ſurement pas. $i Pon doute des talens, de la 
bonne ffoi, de la capacite de Pauteur, it ſe re- 
nomme de M. d'Alembert, & renyole à ce 
f ates les incredules, 115 
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14 8 1764. 
1 court dans le monde une Epitre amiliere de 


Tauteur de la Soiree 44g mode, à une jeune fem- 
me qui lui a fait preſent d'une robe de ehambre. 


Avec des choſes heureuſes on ths . ces 
vers ſinguliers: 5 
Que d'autres dans Paris talent leurs 1 1 
Leur large broderie & leur friſure A Lambre, 
Et le luxe de leurs talons. | 
Dans mon bonnet de nuit, dans nia robe de chawbre... 


{45 dudit. „ A 


Vers d M. le Duc G Anguilbn. 
CCouvert de farine & de gloire, 
De Saint Caſt heros trop fameux, 
Sois plus modeſte en ta victoire, 
On peut d'un ſouffle 35 oath 
Te les enlever toutes deux! 
16 dudit. 


on vient as reimprimer le Tefament Politi- 
que du Cardinal de Richelieu, fous le nom de 
Marimet 4% Etat. II paroit deſormais prouve 
les faits que cet ouvrage, malgre les rai- 

_ ſons fortes & ſyperieures de NI. de Voltaire, eſt 
reellement de ce grand Miniſtre: fa famille a fair 
des recherches dans le depot des Affaires Etran- 
geres, „ dans la Sorbonne, dans des Bibliotheques 
— rticulieres » & on; ytrouve les differens Ma- 
uſcrits originaux, . dont M. de Voltaire igno- 
Toit Pexiſtence. . Outre les autres on en a decou- 


vert un 158 ſert de Suite au 100 1 er Chapitre * 
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qui i eſt aria en plueurs endroits ge, la propre 0 
main du Cardinal. | 
Cette Edition eſt ore du portrait 40 Cardi- 
nal, & precedee d'une Preface bien écrite. Le 
texte eſt accompagne de notes critiques & hiſto- 
riques. L' ouvrage eſt termins par une Lettre 
de M. de Foncemagne, beaucoup plus Etendue' 
que celle qui avoit deja paru, & dans laquelle 
ce ſgavant Academicien prouve que le Teſtament | 
eſt inconteſtablement du Cardinal, | 
fy, 18 dudit, | 
M. Robe de Beauvezais, „ fi connu par ſos ou- 
vrages libertins & par ſon .fameux poeme /ur le 
mal de Naples, vient de tremper ſa plume dans 
une autre encre. Depuis quelque tems, fins 
etre devot, , 11 geſt jetté dans le parti des Con- 
vulſionnaires, dont il eſt Papotre le plus zele. | 
Il pouſſe la fureur au point de faire un poëme "i 
en faveur de la Religion en ſix chants. Il paroit. — +24 
avoir ſuivi à peu près le plan de M. Racine; il 
ſe diſtinguera fans doute par une maniere diffe- 
rente; mais ce qui rendra cet ouvrage original, 45 
cꝰeſt une apologie des convulſions par ou le poe- 
te termine ſon poëme & pour ele ha le 5 
reſte ſemble avoir été prepare. £2 
„ 19 Offobre 1764. 75 
M. de la Condamine ne ceſſe de militer en 1 
| faveur de Inoculation ; de tems en tems il ran: 
me le courage des combattans Not des Lettres 
 ealeuleces fur cette matiere. paroit deux 
nouvelles de cet Wuſtre dak: : ion grand ar- 
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6800 perde en Fran- 


EE. eiten eſt que plus 8 0 
Se font tous les ans ves de la petite verole 
| - naturelle, & qwelle en mutile, „ eſtropie ou dc- 
ffgure un plus grand nombre. Au contraire, 
1 perſonnes au plus fuccomberdient à la nou- 
| VvVielle pratique, en ſuppoſant un accident ſir, 
II ne doute point que ce raifonnement ne falſe 
N 5 une grande impreſfion. Ces deux Lettres doi- 
vent inceſſamment &re' ſaivies de deux autres 
du meme auteur, on il rend compte des ouvra- 
ges qui ont paru pour & contre Plnoculation. 
YA El 5 3 20 dudii. „ © Ar 
| II. Dorit vient de 'eclebrer-djns une Epitre 
| 1 agreable & legere pauteur des Graces & autres 
0 petites comedies naives, quꝰon vient de remet- 
1 tre au Theltre : le peintre eſt digne du mode- ; 
be, & ces deux auteurs ſont bien faits pour 
. Pamalgamer enſemble. On remarque tou jours 
dans Pauteur des vers in meme facilite „e meme 
Aagrément, la meème tournure; eſt une Muſe 
3  incpuifable „qui repand. Us celle 225 Lo traces 
is fleurs AVEC profuſion, vt > en 
3 7 an e 
* Le sr. Freien. dans la 70e Eule, be e avoir 
- IN fiir une analyſe tres etendue de la piece de M. de 
- 8 Chamfort qui a remporte le prix de PAcademie 
. Frangoiſe, & de PEpire A un Commergant par 
M. le Prieur qui a eu un Acceſſit, 5 ne balance pas 
A donner un ſouftet à P Académie & à mettre 
Cette derniere 5 ore a defſus de Paurre. 
| 3 5 | e * Oc- 
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, 31,42: Oftgbre 1964. 
Lo pobts Rol, Chevalier de St. Michel, wo . 
eannu par ſes Poëmes Lyriques, par le mordant 
de fon. genie, & la cauſticitè de ſon caractere, 
eſt mort de conſomption- Depuis pluſieurs an- 

_ neces ii Steir entferement retiréè du monde & 
menoit un genre de vie cout, oppoſe: àᷣ celui dans 
lequel il avpit veeut ce qui-Yavoit fair paſſer pour 

mort. Aline faiſoit plas que vegéter, il avoit 81 
ans il. laiſſe une fortune e ger * n e | 
Chpitzihe d Lafer, 
F 20 f19 220 Ez 204 eib, iron; em] 
Lachende de Medecine a tenu 5 
ces pour entendre la lecture du MEmoire de 
M. de VEpine contre PInoculation. Il a été 
arretè aujourd'hui qu'il ſeroit imprimè pour etre 
diſtribuc aux N que M. Petit qui a 
Lerit en faveur de Fineculation Aro, route, . 
 iberts By repondre. 8 226471 
24 audi MESS, 
1e elfe, * Muſieien celebrę & tres oonnm par 
ſes ſonnates ainſi que par ſon talent pour le.via- 
lon, af Ctę: aſſalfnt il Y à) trois Es 
res, dn ſoir en rentrany e. nts 7, | 
. 1 IOW 10 he * 125; QUobre 1764. 25 
M. GAlembelt 9 fait. ae * aten 
papiers publics & notamment Ans 4e 
Etrar er une 3 ol il avertit que $1 _—_ 
A. Ette nome dans le Proſpectus, intitule 
Maiſun DPEtucation, Coſt uniquement comme 
connoifſant M. de Baſtide * * "or Be 1 
Fong 7. 3 


2 


4 


ks que Paillevrs 3 il W jamais e ſe ten- 
dre reſponſable du Projet dont il s'agit, il de- 
care que Ceſt 1 Ml de 'Baſtide u 1 faut 
-Sadreſſer | au Hinſtrnire e ee 8 oncerne 
«ce: Projer. 3! 9. LIES SES ene 
Fs 10 28 A, 115 Go 58 IMs, 
11 vient e une ub chez M. 
Browk pour faire avec toute la pompe poſſible | 
un nouveau ſervice pour M. Rameau, & p 
Aui «lever une ſtatue de marhre qui ſera confice 
 ;aux- ſoins de M. Pigalie. M. de Chabanon, auſſi 
connu par ſon goùt pour la Mufique & par ſes 
,connoifſances theoriques & pratiques en ce genre, 
s'eſt chargé de faire © Veloge, au 1255 888 
font Weſt aueſtion. | As 5 
22586 Odobre 1281 
e Pun Mendiant au Public, - Cette „ vis 
cfanterie 'eſt de M. de Nogaret, elle roule ſur 
pulſion qui ien ee de 95 e | 
27 f. Rs a 
On a Jobe aujourd'hui fur je theatre de Fon- 
anineblege devant le Roi la lere. r ion 
du Dormear eveills, Comòdie en deux actes, 
-m616s 'ariettes, dont Ia Muſique. eſt de M. de 
la Borde. Ce Drame lyrique Wa point eu de ſue- 
cds. à la Cour. On ne peut refuſer Fauteur 
an" genie pour ce genre de compoſition, il. en 
montre en pluſicursendroits „ en general, beaucoup 
de ES „ * Ane Ade e 
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M de + Vaal ne veſt 2 borné d 0 
à ſes amis en particulier, à ſes. connoiſſances, à 
ſes protecteurs memes, pour tacher de leur per- 


ſuader qu'il navoit aucune part au Dictionnaire 
philoſophique; il a encore Ecrit 4, PAcademie 


Frangoiſe (& Von a fait hier lecture de ſa Lettre 
au comité) pour defavouer cet ouvrage que ſes 
ennemis, ſuivant lui, cherehoient à lui attribuer. 
On ne peut aſſez Setonner de la confiance de ce 
celebre ccrivain 1 croire qu'il fera prendre le 
change ſur ſa parole, commę f chaque ligne de 
cette ceuvre philoſophique ne portoit Pas le ca- 
raetere de ſon ſtyle & de ſon eſprit. 
28 dudit, 
Michel Ange Slodtz, un de nos plus edebres 
ſculpteurs + eſt mort-avant- hier. Y 


29 Oftobre 1764. | 
Hier on a donne pour la ſeconde fois fur le 


Boulevard & au mème lieu que Pon a indiqus 
pres. la porte St. Martin, un Spectacle Pyrrique. 
Pour raffurer le public ſur la terreur qu'on avoit 
cCherchè à lui inſpirer, & prevenir tout accident 
facheux, Pentrepreneur a non-ſeulement recule 
de beaucoup ſon artifice, mais encore y a ajoutèẽ 
dans toute la longueur un grillage de fil de fer 
qui laiſſe jouir ſans inquietude de tout Pagre-'. 
ment des feux; L/execution en a et prompte, ra- 
pide, bien ſervie: à la fin a ſubſiſte une dècora - 
tion en arc de triomphe tranſparent; un n 

F 2 | 4 


5 . ph 124 ö 


ehre par le mene Ku repreſentoi le Pa. 
mais de Pluten. er Jr's of inn a „ Ht 
II y avoit dix eee aiſtrwucs © dans dix 
eartouches, ſoutenus par des Amours, & entre- 
melés de * Vaſes antiques fur Parchitecturedes 
 &6t6s, ' Ces quatrains ſont” pour la plupart any 
1 vers galans en Phonneur du public. 5 
. bn en a goùtè deux autres, 3 auxquels les OF 
conſtances' ont aonne neuf 


L'envie eavaia furs mon quyrage FR 

* A. tones de porter ſes „„ . 
FRaſſuré par votre ſuffrage #6 fe 33 

Je braveral tous les Jalogs. 


, 
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Tes Wants, les rats, les Srages, 
Eteindront ces feux pour un tems, 

Nals, ainſi que les fleurs, avec plus d'avantags 

ls renaltrogt dans le printems. 5 
io Novembre 1764. i 
On parle beaucoup de la tragedie Fu M. au 
Boelloy, (e Siege de Calais) mais ſon execution 
demande des acteurs dune efpece toute particu- 
Jiere. Mile. Clairon qui protege la piece, en a 
fait debuter un dont le nom feul' & la qualité 
ont attire tout Paris: eſt un Avocat transfuge 
du Barreau , qui a voulu deployer” ſes talens au 
Theatre & chauſſer le cothurne. La Melpomene 
Francoife, enchantée de cet enlevement, a fait 
tout ce qu'elle a pu pour ctayer ſon debut; 1 | 
[ue JE AMIE 4 ane wa e 
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tis). 


Ain 4a 2 Novembre 6 9 ve 
wo ' Les Comediens- Italiens ont donne bat bw 
Theatre un Ballet, qui'a pour kitre Ly dat 
Viſſe de Circè, de u compoſition de Mr Pitre. 
Ce Ballet tres bien deſſiné; mais peut- tre un 
peu trop long; attire tout Paris: on y trou- 
ve + la veritéè une grande imagination & beau- 
coup de nouveants,. L'opera en concoit de 
13 jalouſis, & ne veut pas que ce theitre in- 
ferieur jouiſſe de ces ſpectacles Pl * ma- 
thines, be) 
BELT 2 „ 176... 
On. a ſe. rappeller les inſtances ts Pipeta- | 
rice de Ruſſie pour engager M. d' Alembert 1 

ſſer en Ruſſie, & le refas dans lequel il a per- 

nilte. Elle vient de lui envoyer une Medaille 
For wee une Lettre tres. obligeante; Cette 
Medailie porte Gun cote- le portrait de cette 
Souveraine, & de Pautre le palais qu'elle vient 
de, faire ee ur, 7 renn les ga 
dev If 8 1 7132 


i. * 


ey ; 7 * 401. is 9 0 24 
| On vent Gimprimer pluſſeurg Lecter 4j. J 

Rouſſeau; « ei devant citoyen de Geneve: & 
petit recueil Teſt remarquable aujourd'hui que 
par la premiere Lettre ſans date, adreſſèe n M. 
de Voltaire. Elle rEpond: a Penvdi qui lui voit 
cte fait. des Poëmes ſur a Religion Naturelle 
& ſur le De/aſte de Lisbonukł. Ce qui faiteroine = 
que cette Epitre eſt ancienne: elle contient plus 
des deux tiers de la * (39 pages) qui et 

. - ra 


; ew). 


de 56 pages in . Les autres ont e connues. 
Rouſſeau en aplaudiſſamt à Part ſeducteur avec 
lequel M. de Voltaire ſait preſenter ſes opinions, 
pretend; qu'il neſt rien moins que d accord fur 
la ſoliditèe de ſes preuves; les fefute avec cette 
Energie qui n'appartient qu lui: mais en y 
combattant les divers ſyſtemes hazardes par M. 
de Voltaire, il tombe lui-m&me dans des &carts 
qui ne permettent mas au Gourernoment — 91 
tolèrer la publiei tms. 
8 3 Novembre 1764. CHA 
| Socrate | rraghdie 885 actes & en vers. Elle 
eſt dediee à Madame la Comteſſe d*Huenbecque, 
Cette Epitre meſt point un ennuyeux panegy- 
rique de Pherolne, Ceſt une diſſertation fort bien 
faite ſur Part — - Elle eſt d'un homme 
qui a de Peſprit, des connoiſſunces, du diſcerne- 


ment. La tragedieleſt dun poëte des plus me- 


diocres, il ya cependant des hardieſſes qui n'ap- 
partiennent qu'à ee genie. L2auteur, pour ſou- 
tenir ces einq actes, a etè fore d'avoir recours 
4 un amour, encore plus froid que 2 heros. 
4 g Novembre 1764. a 
Lees amateurs de bantique ſe pialgndient depiils 
e du rajeunifſement de Tancrede: ils 
pretendent qu'on auroit auſſi bien} fait de lui 
conſerver fa vieilleſſe reſpectable, que d'y ſemer 
de coté & @Mautre des airs, des chreurs , des 
ariettes „ qui ne ſont pas abſolument analogues 
au genre majeſtueux de ce tems la. Les Direc- 
teurs de 3 ſe Tue aux dee 


* 


Em FP 
du Atte, as ſs diſpoſent à en ſubſtituer dauttes: 
ils ont choiſi la — i Pyrrhus, Open.de 


ſeu Royer, pour rempface celle du eme. Acte 
qui na pas reuſſi. „„ e 
— 5 ik Af 50% 5. Eat 16 M48. Hd 

M. de Voltaire ne ſe tient Point buktu, & * 
Hoecaltön de la nouvelle Edition du Tfanent du 
Cardinal de Richelieu, o Yon etablir Ne 
ſtablement qu'il eſt de ce grand Miniſtre, 
vient de faire paroitre une E ſous le Tere 
de Dowtes nouveatx 5 &c; Il parott que cet ou- 
Vrage avoit EtE fait anclennement pour repondre 
a M. de Foncemagne: M. de Voltaire le tire 
avjour@hui * de fon x porte- feuflle & V a ajours 
tout ce [qui 'pbuvoir 10 rendre intereſſunt pour le 
moment. On ne ſuirbit trop applaudir aux po- 
liteſſes & aux egards: abec lesquels M. de . 
mie, rephque M. de Fonceniagne. 
SUILS YU BY 219 2 ee Tn 

"Let Comedes Francois ont mis au kr 
Phemote Ang ulibr, Comédie en g, actes 
vers de feu M. Neriecault he de VA 
eadeniſe- ang bie: vette") jece Tavoir. point en- 
core Ete repreſentée. n y a fait quelques 
corrections & quelques reträncbemens necef- 
ſalres pour la faire jouer: elfe etoir, imprimce 
depuis quelques annees dans les dernieres Edi- 
tions de M. Deſtouches. on y y, trouve des beau- 
tes & des "traits dignes du Coebre_auteur 
Glorieur & du Philofophe Ma wy f Eq gene. 
. ne * pas Wine 
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YO "3 audi. fl 8 © 
as 9 trois houvelles Lettres & MI. de. is Ks 


amine ſur PInogulation, roulent 10. ſur ce que 
Pon doit attendre de PArret definitif qu Parle- 


ment: 20. notice des ouvrages qui ont paru de- 
uis un an - pour ou-contre Plnoculation: 37; ſur 
es trois -dernicres afſemblees de la Faculté de 

e Le grand argument de Vauteur eſt 

MNaturd Decimus, perit; hac Mi Jeſimus. 2 6 0 

Son zele ne ſe dement en aucun de ſes crits: 

| Fun que les contradicteurs ane & qo 
"Inocuapion „ 4H 635 Jinve Dame 

2 Jovembre. 17064. 

Un de ces bestes dont le genie inyrigue ne 


| peut reſter circonſcrit dans. les bornes de Phon- 
8 netere,, vient de faire une fortie Teuſe. contre 
les Fermiers Generaux 3 dans un Poeme qu'il 


appelle les Antropophages. Rien de fi miſer:= 
ble que cette declamation: c'eſt un tiſſu d'inju- 


225 reg & cinyectives mal couſues, dans des vers 
aſſez plats, Pour leur intelligence on y a ſub- 
ſlitus des Notes, qui rappellent a pen - près tous 
les griefs Enonces dans / Antifiuancier. Ce 


libelle pitoyable attite la ſcverite de la police 

-& 0 recoit tout ſon luſtre. II y a eu des librai- 
res de Rouen 197 a la Baſtille des enden 
 reurs z artetes, S. Th 


9 4 it, 7 7 7 5 200 ; Mi} 
MI. Tt For omte enen — 5 raflembis beau- 
Ws p de Manuſerits tres curieux de tout. genre 
3 * route eſpece; bY wol eté a meme p des 
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TFapicls & fs Poctbör les plus rates: de ce n= 

dre ſont deux Volumes de Leitres originale: 4 
Henri V. II les ꝝ legues à M le Prefident He: 
mule, ſt connu par-fon \{5r6g6 do Phiſtoird ds 
France, & M. ie Marquis de 40 Voper ies lun # 


femis Ahe n fl OR CME ente 

75 N 1 W611 rind tl 

par des Lettres de Lisborme on apprend on 
a trouvc en ereufant dans un vieux bàtimem 
drute dans le dernier incendie; une urne donte⸗ 
vnant 300 Medailles d'or de PEmpeteur Titus 
Linſcription qu'elles portent, ſemblent indiquer 
qu'elles om été frappees apres PERpEdition de 
cet Empereur contre 3c Oy” The Ve Wm 
Mios Eee e n e, 

10 WBC e dale ii 9167 v5.3 

on eeiit de arme que 4e Celche FTronchig 
ina avoir inoculè heureufment Infant Fra- 
nand, a regu du prince ſen pere les won 
jes plus flatteurs; que la commute de da Mille 
de Parme, dubord allarmee dé cette metfede 
nomwolle, ayant eu part de for heufeu fueces g 
2 écrit une lettre au Miniſtrè de fon wie 
Royale, en remerciement & en temeigaarf US 
tedonndiſfmce: en eonſequenee e le Aupplielſon 
Alteſſe Royale de permettre d expEd ier A M. 
Fronchin un Diplome par 16 el i ferothamts 


au Taggede Citoyen avec” leg Cern acecy- 
-tumees , & d'erixer en i Ackidous Gans Stel 
de ville une inferſption - by marbie; pölür Pere: 


der la memo de _ ebene © S 


Wy 


de faire. frapper une Medaille, fur Taquelle en 
repreſentee d'un cotè la tete de ce ſcavant Mé- 
decin, & de Pautre un revers al legorique avec 
une deviſe analogue. Ce revers doit etre com- 


poſc ſur une comparaiſon ingenieuſe, titèe des 
Memoires de M. de la Condamine fur Vinogula- 
tion. Dꝰaprès cette comparaiſon il repréſentera 
un fleuve rapide, que s efforeeront de ttaverſer 
Pluſieurs nageurs entrainès par le torrent, tandis 
qu'un homme fur le rivage montre à un autre 
e une petite barque, dans laquelle il pourra 
gagner en ſüretè autre bord. On lira; pour de- 
viſe ces mots d' Ovide: ame ibis. 1 
* approuye cette, propoſition. : - + gal: 
II Novembre 170% 
MI. de Voltaire, malgré la haute 9919365 Faw 
-affiche des profondes connoiſſanees de M. de 
Foncemagne, eſt ſi peu difpoſe a; ſe rendre aux 
preuves qu'il allegue en faveur du Teſtament du 
Cardinal de Richelieu, qu'il &crivoit dernierèment 
à un de ſes amis qu'il Etoit à ce ſujet comme les 
heresiarques qui Henrneinent dans Furs ec 
1 meſure 1 vieillifent. 
12 Novembre 1764. i on 
i 1 parolt ſourdement une Brochure 625 >| 
Pere conſecutifs 2 10. Collectios complette des 
Oeuvres de | M. 22 Voltaire: 20 iQavrages: Phj- 
fon hi ques pour ſerxir de preuves dla Religion de 
\Pauteur 3 335 DP Evangile- de la raiſon „ouvrage 
poſthume de M. de M. I viennent enſuite 
n pieces: 10. S * Daria, e 1 


# 


j 
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& 331 * 1 5 
e 16 de c ouvrage de M. de Voltaire: 
2fament de Fean Meſtier, on 2 element 
kult mention de ce Manuſcrit tres, précieux de 
la part dun Prètre de bonnes męœurs & fort i vn | 
ſtruit: g?..Canhtchisme de e homme. Ce 
unextraitdu liyre de], 1.1 Roaſſeay fur eig: 
40, Sermon ges Cinquante... Cette iſfertation, e 
qu'on a attribuee. "Pabard_ * N. du Marte 
Grammairien, enſuite au Medeein la Metrie, 
donne ici comme ſortie des mains d'un Prince 
tres inftruit: 59. Examen de la Religion, dont on 
cherche Ptclaireiſſement de bonne ſoi. Celui-ci eſt 
aſſez generalement repute de M. de St. Evremont. 
On ne peut regarder que comme tres redoutable 
un recueil d'autorités & de e 2 
ſorts contre la Religion 
1 - 5 Novembre. 1264. 
L Academie Royale des Raden a fair a au- 
Fool " es ee per la St. 
derniere 


&s ns ch M. init Cantet intime 
du NEO: de Bourlag. Celt.le ge. qui loi 
eſt, ;adjuge. M. le Beau a. 10 enſuite Eloge de 


1 4 e 4% angien Secrctaire d 
dat de la Suerre & X. Miniſtre. Cet Hoge a ce 


or wy Ky LC 747419 22 Fei} 
"Ale Bea heap, fon fre al CY 


5 9 
it Eine FY 73 Pulte; & te remenc fü 


Jes ceremonies i Ipitlartoos; Tt y uit 19095 1d 
& de yrer 5 8 korn des ccni. 
des ſur les uſages de Van 9 N. 5 an n 434 


A ful. 15 Memoirs M. Borlanfl Tub les 
"Wir ee donnie 4 nds Roe 4 Fog ulis- 
Ten I Macht; "qui fignifie'h 


Tuprdns rande & . "ne ſe donnbit autte⸗ 
foils 15 fa Divaite. CEE: qualification eſt de. 
'verine a guälite alktnetwe des Rols depuls le 
Atte de Munſter, Fes rye 
+, Te 2e. Memcite etolt FD M. Panyille, „ fu 
1 Tae, 4 Conpantinopls, p compärce * Celle de 
Pais „od vet habi e Geogt ple far Voir due! h 
premiere de ces de villes doit le cœder à bau 
tre en grandeur, _ malgre Popinion contraire Etd. 
KV for gh ecttelles; des 2 de decam. 
r Aut N 
2 a Novembre 1764. AS 
| 25 Stance publique de PAcad Sore as 
"= 720 05 Commence 'abjourdhui pär fa Kela 
J 4% M. te. Comte i Argenſ; n qua 
HE ; Peron "as Foudly , Secret e 
Hh . 
g lu enflüte un Memdle de M. FO a 
Gepe th lat les 1 RA pre are ler Longi- 
Yudes En Mer dap recherches Re Nes de- 
FTourerreß de eu W. Jade de a Cue, oö a 
Wie fit wencloß Ont cs que bAngleterres c 
la France ont entrepris en dernier' neu fur vg 
n matiere pour In Parity,” N 
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M. Wictasd {Ents tw Fg 
8 Yar 8 Aaatpmge Zei TV! 4 963969 
"Ce Memoire Lontſent dedx parties, dont Pu 
ne elt tdute entiere de M. le CVmte de Treſſmʒ 
2 1 conſiſte en des Teflexions de M. Mo- 
ran 0 Se prentierepartic3” M. de Treſſun 
1 oye u Academie une defcriptioh.exac- 
60 la aye tg du Nalin ff connu dw Roi ade 
Pologne Staniflis nommé Bebe; la relatiom de 
n naiffance 5 de ſn vie", de ſes mœurs & de fn - 
mort; le tout hcconpagne de la ſtatue ou plutot 
de ia thowre « en cire de faperfonne., habillee de 
es habits & coéſſee de fon donner ée de des po. 
| Pres Severn, 172 142g 037% a fe nota 
--Oeſt'F'eette Secafioh < aue MI. Morand a don- 
l nt les renexions; tant hiſtoriques quianaromi- 
| ques, „ fur J Nins en general, qu'il ſubdiviſe 
en deux eſpeces, fav oi ceux qui le ſont primiti- 
vement en venant au monde, par la conformation 
de leurs partlesg & ceux wy. Etant nes tels que 
le dommiun ne deviennene Nains qut par des 


maladies . des Aactidens eee JeUPren- > 


J 5 119 iy KY 2 SALLY \ - 1 
9 8 - o wt 


de 1 *. ” 


. quill 7 Teinarque 'k ceujet & prouve par 
 Pexperience', / c*eſt que les Nains de la premiere 


eßpecd vient peu & à peu pres en raiſon de leur 


-Katiire}' 20, 2 0 30 ang rout! an plusg que 
16s: Autres, "{oljours: les plus diffornies, - Anne | 


2proxqutanit' que les hommes Grdihaites! 
Laſſemblee a 4ini par le 36. — d&M, 
 WParcieys ſur {es W de ia Seine "es 
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dn Pn importantes pour cette 
8 Capitale, ſur les deſordres duellen y ont cau- 
es, & ſur les mefures qu'il y auroit à prendre 
pour les PIE, ou pour en aiminuer Lies; 1 
ſuneſtes. e eee 
T.. 176. et 
5 * Diſoms, 3% 4 remports e EAN 
de PAeademie de Beſangon, en 1764 „ par M. 
Coſſon. On prouve dans ce diſeours Eloquent 
que les progres des modernes ne doivent pas 
diſpenſer de PEtude des Anciens. On y Propo- 
ſe avec raiſon; ce precepte d Horace exemp/aria 
* Graca netitrna; verſate manu ver/ave;diurna, M. 
Coſſon eſt un jeune, orateur, qui donne les plus 
grandes eſperances; cdeſt un enthouſiaſte claire 
d Homere, qu'il venge dignement des farcalmes 
de Perrault & de la Motte. Son ouvrage eſt rem- 
pli de traits vigoureux, qui annoncent la trempe 
TR 5 ſon gout &;une profonde Ettgerature. 
| M _—- K 3 15 Novembre 1764. . 
1 "Ls; "bly Paliſſot vient de 'rendre publique 
| 5 uns; . m6chancete contre Poinſinet, intitu- 
| Ice la gageure de Poiaſinet. C%eſt une fiction 
- adroites,- Par laquelle il devolle tous les meins 
de Pautevur ; il. fait voir que ſon Prame neſt 
qu'un ouyrage de marqueterie, dont les diffe- 
rentes pieces ont eté priſes dans pluſieurs au- 
* Rete eitès; enſorte quzil ne reſte rien 


-* ce petit tit homme, pas meme ie diere du alt f. 
an ; cx pri OE. ai ee eee 
Nis 43S 181 213919 mw 7 
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Nin 255 4 19 Novembre 1761 i? £1407: 1005 >» 


1 compieue des Oeuvre de WM: 2 4 


_ . aire, Ouvrages Philoſophiques' pour ſervir d' 


prouves d ia Religion de Hauteur. Londres 1765, 
 DEvangile' de la Raiſon, vurrage poſthume de 


M. D. M.. y. Tels ſont les trois titres Pun nou- 


veau recueil, qui contient: 1˙⁰ , & Dasiq, 
tragedie de M. de Voltaire, dont a on paris: 29, 
Teament de 3 n. Cet ouvrage 1 im- 
prims ſur le Manuferit envoye dans le tems à 
M. Chauvehn, Garde des Sceaux de France, 
eſt adreſſè aux Paroifiiens: de ce Cure. Il leur d 
mandepardon des erreurs dont il les a imbues 


leur en developpe la fauſſeté dans le jour le plus d- 
miner. Voi le precis ect du Teſtament in f0- 
lio de Jean Meſlier (eſt-il dit à la fin en Note) 
9% juge de quel poi et le temoignage Pun 
Prbtre mouramt gui demande ? pardon d a Dita: cs 


"5 Mars Yiga 
355 Cube — n ou Dit 
b ge titre un Caloyer & un , de bien tra- 
quis du Gret vulgalre, at) R. C. B. G. 
On juge Par le nom de Paute de due vel prix « elt 
une pareille piece. 
4“. Sermon des Cinquanr, 5 175 1 Paiiti = 


oi dit en note, 4 M. D fortaine, od du i 


 Mar/ay + DPantres ala ethic mais it 2f Pun 
' grand Prince ird infiruit: Ma e bet avertifh 
ment, on parott Pactorder u le fegürder de M. 


de Voltaire: eſt un extrait des plus' belt de 
tout ce 0 1 n de plus abſurge . 


= 


pita 
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=. & vis mird ieux à la Religion, A la Raiſon 
A L'PHamanits, dans Fancien & le nouveag. Tes- 
tmament. La rovuche plaiſante & legere qui regne 
ne dans, tout ce tableau; compofc faits: rapides 
. & E ne JETT pas de gouder du veri- 
; Table auteur. £51 not e xv 5 
580. ee 44 l Kelle, F072 on,charchs 
Prelaireiiſement de bonne. bi 5 attribut M. de 
c. Kyr mond. Cet -ouvrage- plus. grave reſu ute 
— Pune facon » plus didactique ce qui eſt tourné 
1 en ridicule 71 Mrs. Rouſſeau & de Voltatre. 
AE ge 6. Recueil eſt de Ja plus grande 
P porce. Tug ſer fervent, à peu pres des memes 
——,  armes, 1 75 maänient chacun à leur mamere; 
=  - 0% 7 de e ih & ne peuvent 
5 0 Popranter fartement: Mi mag] 90) the 
3 ee Nt," 10 dudit... A + 
. | 12 Gazetier Eceleſiaſtiq ue, dans fa ſeuille 3 
1 Novembre 1764, ic. mention A Particle de 
Paris d'un a/mangehchinois , du coop deal Cu- 
75 15 ur la telig ian, leg ſciences, les arise ks 
apes '& tes mm «fs; des Peuples- deJa Cine. II 
Serpriine avec ſon amerguche ordinaire ſur cet 
ouvrage peu connu en France., - & dont la noti- 
ce lui eſt arriyce d'Italje. I le regarde comme 
elk livre Emane du kin. Jefuirique; „ pour faire 
leur apologie, 4 &; actaquer ingirectement ia Reli 


w4 130 


us Qcfenſeurs. Il Fix par decker 
Porte, Prètre £x-j6 ats 


„& it ajoute Fenonce qu¹ ſuit; „le 8 
33 b de uk pars Tan, e conny pag a 


AE 


1 ; 
— 2 0 157 0 % f 3 


3s heres nen i X & un nombre 
CLE Eecrits faryri 1qUes . & autres „ tous marques E 
5» au coin de la friyolité: .; J qui ſouvent, welt ' 
39 pas encore leur plus grande def: jut. Sorti 0 


„ Cieté des ee le Sf. Fréron ſon ancien 


9 Foſifign 


5 miu dels, Pi meritent prob: 


nfrere. Pacueillir & le Faſſocia ans la com- 
2 5 38 5 ſes. fexiilles 000 es. by. "Nous 5 
„ ROTORS fi. eette. afſociation Tut. "Ion tems Dal 
23% ble des intérèts rewpofels & 5 $ reptoches 
ent Pun & 


a rompirent effin, I. adde de n 


5 n 


Pautre , 


1 Porte ſe croyant fans doute en état de mar- 


„cher ſur les pas du SF; Frefon, entteprit ſan 


5 8 „0 Uervateur litteraite ,, ons e e bub eſt le meè⸗ 


| te. des Romans; Comèdies, 


2», me que de dnp linttr att e wok 12 5 
IC = 


BY tres Productions 3 peu pres du meme genre; 
„ & de cenſurer les ouvrages les plus utiles, ou 


„ & fans 3 jamais 8 


„ du moins d'en Juger ſuivarit ſes preventions, 
claigner des ſentimens dela 


mY Societe, qu'ils n ont auittée h & e 


. . eee ene r od 
„9, Nopembra % 115 Fi 


OUT 


4 


1! parott tis clandeſtinement une Lan res G 
en e de Maithe A M. Eregue * 47 1 ae 
teut, ſous pietexte de fire part, du, 990 du p. 
du 4 Avril dernier à M. de Grenoble, oli. le 2 
gere trace le tableau „ 0 ſrruckioh 
"des ti-devant ſoi-diſant Jefuites, des m̃aux qui 


_ Udſolent PEgliſe, de France, & invite, cxhorte'y 


Fnepyrage les Premiers. | 


LG ee | 


+ of 
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& wech le St. Siege pour combat. 10 les ennemis 
du Seigneur, traite avec la plus grande chaleur 
la cauſe de la Societe: de- Jeſus , met ſous les 
yeux du Prelat anonyme la conduite de feu M. 
de Soiffons, de M. M. de Byon Angers, WA- 
lais & de leurs ſemblables, - qu'il qualifie d Evé- 
ques pour le menſonge, & remit ir. Israel de ne 
voir que tes 14 Prelats pour la verite', MM, de 
Paris, d' Auch, du Pay, Dagt, de Lode- 
2, de S. Pont, d' Amiens, de Lantres, de 
Taraur, de Pamjers 4 de Cartres „de Greng- 
Ble, Aix & de Vannes: ſe pluint de la timi- 
dité de ceux qui ſe ſont bores à ecrire au Roi 
& a ſes Miniſtres contre les entrepriſes' des Par- 
| Tements , que leurs lettres qu'ils r os6 pu- 
blier, winſtruiſent pas les. peuples der leur juſte 
reclamation &. H meſt pas poſſible de ren- 
dre par extrait la chaleur du ele qui anime bau- 
Teur; il ſuffira de dire que la Brochure contient 
62 pages d'impreſſion, Ms petit caractere, non 
compris le Bref du Pape: & qu'elles font” em- 
ployees avec cet enthouſiaſme de parti dꝰun hom- 
me qui croit voir la cauſe de Dieu dans celle 
qu'il defend. C'eſt Tecrit'le plus fougueux &le 
plus fanatique qui ait encore paru; il reſpire la 
vengeance par les voyes les plus odienſes: & les 


plus eriminelles. | 
| ettre ay Pere Penuillet 7 


On. artribue cette {ett 
Jeſuite. oy 3 2 
| eie Novembre Ap 

Fu Mc EY ede — en \ productions 
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ities & galantes, vient de régaler le oublic 
dune nouvelle Heroide ;; ceſt une Leure du Com- 
e de Cominges d ſa Mee: Elle eſt: compoſec | 
d'après les Memoires du Comte de Cominges , que 
M. Dorat attribue fauſſement x Mad. la Comtes- 
ſe du Murat; ils ſont de Wa de Penein g guten 
du Siege de Calais! J eh i 

Le Comte de Conunges eſt ſippots Ala Trap- 
pe „où, il geſt retirè par un deſeſpoir amoureux. 
8a maitrefſe sy trouve auſſi, elle meurt & ſec 
declare en ce moment. C'eſt quelque tems apres 
cet Evenement hu le Comte: eſt Herren ccrire 
2 ſa mere. 
A ls ſuite de cette Lettre oft ene de Phils: 
mele a Prognte , elle avoit deja par Wor ſuc- 
ag i ee _ mérite! e n 9/187 

1 Al ite 75 «Ly. 

Les noms de Jean Jacques Rouſſeau & de Di 
derot ſont ſi connus dans le monde qu'il tveſt 
pas beſoin de rappeller leur celébrité: il vient de 
ſe paſſer un fait trop ſingulier pour ne le pas 
rapporter. Les rebelles de Corſe leur ont deputs 
pour les engager à leur dreſſer un Code qui puis- 
ſe fixer leur Gouvernement, ayant en horfeur 
tout ce qui leur eſt venu de a part des Genois. 
Jean Jacques leur a repondu que Pouvrage toit 
au deſſus de ſes forces, mais non pas de ſon zele & 
qu'il y travailleroit. ' Quant à Diderot; il sen 
eft dèfendu, ſur ſon impuiſſance A repondre a 
cette invitation „ Wayant point aflez étudié ces 
matieres pour pouvoir les traĩter relativement 


go” 0489 


dux mœurs du pays; k Peſprit des habitans 8e 
au climat, qui doivent entrer pour beaucoup 
dans Pefprit. de Legiſtdrion u a la conſee: 
tion d'un code de Loi, 

II ne paroit pas eronhart que ien- TCorks * 
ſoienk adreffés à Rouſſea ;-atireur du Conirai 


Social, ont dans une note tres Wantageviſe i 


predit la grandeur inevitable de cette publi- 
que: mais à Pegard de Diderot, On ne voit pt 
en quoi il a pu meriter une diſtinetion ufd flat- 
teuſe; „ OR 4-5 1 
7 5 82 n N An Ir 

La Literature Angloiſe vient de faire un per: 
te conſiderable par 4a mort de M. Charles Chur- 
chill, que ſes Satyres ont fendu. celebre. II avoit 
paſſe de Londres à Boulogne pour. votr fon ami 
M. Wilkes, deveni par ſes Satyres en proſe en- 
core plus ectebre que . Il y eſt mort d'une 
fievre milliaire. Il a charge par ſon Teſtament 
M. Wilkes de fecueillir & de publier ſes ou- 
Vrages; avec des remarques & des explications. 
Perſonne. weſt plus propfe i bien extcnter cette 
Commiſſion, M. Wilkes & M. Churchill pen- 
ſoient & ſentoient de méme. II eſt dommage 

jue les Satyres de M. Churchill fdient trop per- 

fonnelles & que le fond tienne x des querelles 
de parti & à des circonſtances mamentanees, 


1 


| Hou Vinterde, varie & fe perd diente: N 


23 Judit. Ab 
M. de la Harpe „Auteur de w, Sic & de 
| Limon ” er tres jeune, yient de fe ma- 


eur) 


tler; it- a épouſc la fille du Caffe où il; avoit un 
logement. Oeſt une jeune perfonne' tres jolie, 
tres: honnete, tes modeste, & qui Eroit zrofls 
de ptufieurs o de ce poëte fecond. II paroĩt 
que les Muſes ont fit les frais les plus conſide- 
rables de eet hymen: les deux conjaints . 
rien du tout. 855 | 
wn OO” FOO . „„ 

M. Arnaud a mis en Drame Plifolre as 
Comis de Cominges., que M. Borat na Fd | 
ſentee” quien rècit. Cette tragedie eſt en trois 
actes & dans le genre le plus ſingulier, puiſque | 
la ſcene-eſt a la Trappe: elle eſt en vers. On ſent 
qu'un pareil ſujet doit neceſſairement étre tres 
intéreſſant, nuis - Pauteur en a- - il tirè tout le 
parti poſſible? Son pinceau mol & peu pittores- 
que, eſt-il propre à rendre tout le terrible d'un 
pareil Drame ? On y pouvoit reunir 4 la fois 
la ſimplicité des Grecs, le ſombre des Anglois 
& le tendre de notre theatre, On doute qu'on 
trouve dans le Comte de Cominges toutes ces 
qualites reunies , „ a0 point IR 11 " us. 
ane F 


— 


Le uur na! des Dames , après avoir! paſts. 
par quantité de mains diferentes avec auſſi peu 
de ſuccès, vient de tomber entre les mains de 
Mrs. de Sauvigny & de Semperavi. Ky 

os ,, 
e ro 580 Graveur, vient de mourir 


2 Avignon, 1 vetoit d abord fait connoſtre * 


as audi. b YE HR. - 


7 e bio | 
des Portraits, il S'eſt immortaliſe par ſes magni- 
fiques planches de Marine de M. Vernet. La 
Mort de ORE * e CES ma encore 
PR, Carijeus. Fu, TOON 0 
£0) 26 Hadith, - n, e V 221 $17 

_ Tetires 2 Me le Duc de Oboiſeus, Manifre 
& Secrttaire d Etat en France, par M. Trey/- 
an de Vergy, Avocat au Parlement de Bor- 
deaur. A Liege 1704. Brochure in 4. 
1 eſt le titre d'un. crit publié depuis peu 
de ſemaines à Londres, en faveur de M. d' Eon. 
Celt un tiſſu abominable de complots atroces 
dont. on aceuſe Mrs, le Duc de Praſlin, le Comte 
de Guerchy, & le Comte d' Argental. Ce Vergy 
declare que ſa querelle avec M. &Eoneft la ſuite 
de ſes converſations, a Paris, avec ces trois Meſ- 
ſieurs; qu'on Pa .engage a jouer ce role infime, 
ſous Veſ poir de remplacer cet Ex-Miniſtre ple- 
njpotentiare.; qu'il a eu la foibleſſe de ſe laiſſer 
ſeduire, mais qu'il doit un tèmoignage authen- 
tique à la verite. Les Evenemens juſtilieront u 
| dctruiront. ces horribles. accuſations. 5 

Dans une Note, M. de Vergy nous apprend 
qu'il eſt auteur d'une broehure imprimee en 
1762 en 2 Vol: intitulee Jeg w/ages , & qu'elle 
ſouleva contre lui les trois quarts des Jots & des 
femmes -galantes de Paris. — 

N it. 

M. le Marquis ' Argens vient de nous Are 
connoitre un Philoſophe Grec Payen, par une 
traduction fort exacte ** enrichis de Notes K. 


0 30 


de e Cet auteur eſt Oce/lus Lucene. 
Ce livre: tres rare, que Pauteur pretend pouvoir 
ſervir de ite I a _Philoſophie au bon ſens, m'a 
point éte compoſe fans deflein. II fait corps R 
merveille ayec cette foule de productions en tout 
genre, qwon éleye aujourd'hul contre la Reli- 
gion. II paroit que le germe de la plupart des 
ſyſtemes- enfantes de nos Jours ſur cette matiere, 
eſt dans ce Philoſophe ancien. M. d' Argens, 
pour égayer la matiere, à Pexemple de Bayle, 
ſe repoſe avec "complaiſance'ſur quantits de de- 

tails Obſcurs, & cherche A rejoyir- ſon lecteur 
licencieux. Le texte eſt d' environ 40 pages; & 
-Pinterprete, par ſa prolixe erudition, en a fait 
un volume de plus de 3⁰⁰ Pages dan carers 


tres fin. $0 
28 i. Ne % g 


De Londres, 5 le 22 Novembre i764/Onvi vient de 
publier ici un ouvrage en 6 volumes. in 12, ſous 
le titre de PZ/ion Chinois, ou P Envoyt ſecret. 
de la Cour de Pekin pour examiner Pitat pri- 
ſent de M Europe. Le ſentiment de Pauteur du 
Lond. Chronicle ſur ce livre nit cxoire qu'il eſt. 
de M. d'Eon: Voici comme it &exprime: „ Ce 
v ne peut ette que la production dun eſprit l- 
99 tyrique, turbulent, irreligieux, inconſideré. 

„Nous croyons ꝓ reconnoitre la plume amere 
vi „ Fun certain Chevalier, dont la querelle avec 
un certain Miniſtre <tranger a fait un fi grand 
„ bruit dans PEurope & particulièrement dans 
22 cette Ville. Cet N Hoey e, 


4 


„ſujets relatifs 0 | Gouvernement , 55 A iu Religion, 
„„ u la Morale, 4 A, Politique, ah vextus, aux 


27 vices. , AX; 05 16S „& 3 ganges, de plu- 
„ ſieurs nations, accompagnees, de pretenducs 
* anecdotęs 97 Rs 6 rid 0 5 % preſent, & 0 
If 375 Pre ? Miniſtres, Yue : 
„ le Lecteur heo & JHAITIEPT, ne Kurt Wau 

„ Lit fans ennui . 


Nos ne Popvogz 1 prongncer bur cet 8 
of ige 96. nos f avons pas lu, nous nous con- 
tepterons d [Ob g qu un pareil livre peut. tout 
ar plus exciter Pindignation ; A. 1 5 doit Wack : 
bien platte pour ee * "Fi 


„ eargcteres 


POLES? et 4 in, 29 Nope re. 1764, $44 0 } 
Lettres Ruſſienner Aauteur y com At. le 


ſyſteme de M. de Monteiquicu ſur le Deſpo- 
tiſine $741, prèpenq dare Papologie de cette ſorte 
de gouvernement. Lo nom ſeul eft trop reyol-. 
tant pour que cęt geriyain ne Saliens pas les ſuf- 
frages par un Dareil, debut. It Etablit enſuite que 
la Ruſſie weſt point un Etat Deſpotique of ſurtout | 
dans e ſens que Pentend le Préſident. On ne 
peut xefuſer beaucbup, F@erudition 3 Pauteur: & 
une grande connoiſſance du droit public, 30% 0 . 
I Decembre 1764. . 
Aide hünnon a publié depuis quelques] zaum 
ſon Eloge hiſcat ique. 4% M. Rameau;- C'eſt une 
veritable amplification de college, & tout le 
monde gaccorde a regarder cette production 
comme Pouvrage d'un ecolier ; il a. pour Epigra- 

phe eris mihi mag Aus Apbolſo. 979 OR 
2 De- 


* 


C145). 


11 1764 * 8 
on n doit ſe rappeller P 1nſtruftjon 1 4, 
NM. PEvtque  Alais, au ſujet des 4/ertions,, 
dans laquelle il combat avec nettete „ Preciſion & 
evidence, Perreur pernicieuſe ſur le principe des 
actions Chretiennes, & le rapport des actions à 
Dieu. Cette Inſtruction, à laquelle a adhere. 
M. PEyeque de Soiſſens quelques jours avant ſa 
mort, wa pas ete vue de meme il par M. PArche- 
| vegue d Aix. Ce Prelat a adrefſ6 pluſieurs Lettres 
i M. d'Alais, dans leſquelles il attaque cette In. 
ſtruction & les a rendu publiques par Pimpres- 
ſion. Son adverſaire y a rpondu par la meme 
voye. On ne peut afſez ' etonner de voir des 
princes de PEgliſe auſſi peu d'accord entrꝰeux 
dans des points ſur leſquels ils doivent r la 
foi des fideles. fo 
oe Dicembre 1764. 857 
Ta Directeurs de POpera ont remis auj our- 
hui au theatre Armide, malgre le defaut d'ac- 
teurs: il y a eſperance que ce Drame leur rendra 
de Pargent. Mlle. Dubois joue Armide, & Le 
Gros Renaud. Lune wa pas afſez d etendue de 
voix pour ſon role » & ſes yeux de travers lui 
n le public; Pautre , malgre ſon bel orga- 
„joue mal & avec une froideur revoltante. 
on ſe ſauye par de beaux divertiſſemens „& des 
morceaux de Muſique qui enlevent. Le qe. ate 
ſurtout Peet les ſuffrages des amateurs. e 
6 Docembre 17164. 
Les 'effvits en ſaveur de PInoculation redou: 


Tome II. 5 


(146). 
blent de toutes parts. Les Serie ſe multiplient: 


on voit'entrautres une Leirre du DoBeur Maty, 
Medecin Anglois, à Mrs, du Journal Etranger, 


datee de Calais le 26 Octobre & inſeree dans le 
Supplement de la Gazette Litteraire. Ce Docteur 


vient à Pappui du Docteur Gaty, qui vient de 


publier des Reflexions ſur les prejuges qui Hoppo- 
ent aux progres & d la perſedion de P Tnocula- 
tion. Il y apporte de nouveaux argumens tres forts 
& il refute Paſſertion avancee par quelques anti- 
inoculateurs, que cette methode avoit &t6 aban- 
donnee à Londres en 1730. Il en fait la chrono- 
logie hiſtorique, & il pretend prouver que mal- 
Pré tes contradictions des ignorans, PInoculati- 
on avoit toujours etẽ pratiquèc a Londres. 455 
wh 7 Ditembre, 

M. ST; , Charge des affaires de 8. M. Brit. 
auprès du Roi de Sardaigne, vient de faire im- 
primer un Proſpectus ſur le deſſein qu'il a de 
donner une Edition Complette des Otupres de 
Leibgirz.. Pluſieurs Savans ayoient deja tente 1a 
meme, entrepriſe. M. Dutens: „ par ſes vaſtes cor- 


reſpondances . 1 eſt A meme APexecuter plus heu- 


reuſemen t Ry immenſe entrepriſe; bis fe pro- 
poke de fil ion ſans le ſecou 


ng On ez appl: 
projet de vous faire connottre dans toute. ſon e- 


tendue un homme e qui à ſon merit eronnant en 
Matheématiques & en Philoſophie, Joignoit des 


ralens, dans tolis. les 1 on Pe 
deut ddexercer. 13 


— 


=y * 


A 


rr re 


: | ; CAE 
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and We he SS 
. Sug ar MINE 'a Pbeſi, in Hur Boskr. 2 
La rs de Sucre, 1 en 1 e 7 a- | 
vec des ores, "AE Facquer- Graing ger, 9. 8 


en M. 


„ perott que ce e boeme; ſuſceptible deim 
neuves & intereſſantes 9 34 beaucoup hs, 92 
1 Londres.” 1 „„ 
* dp Bite 1764. „ 

WA Rochefort, dont nous 15 1 
un in fs 'de Fraduftion A Homer: en vers. 5 ya 
faire paroſtre trois Chants de ce Poeme. II g 
eu la permiſſion de P Académie des Inſtriptions 
& Belles Lettres de lui en faire la Dedieace, II 
ya Joint. un Diſcours tendu & raiſonnè ſur ce 
Poëte,; où il paroit Venviſager | 0 
yeux: Pine eſpece neuve & r * 

renn OH gt aui. Ad 744,515 

13 Gisette he France Pavant-hier ehe @un 


| 1 de la compoſition! de M. Poinſi- 


„& execute A Trianon le mercredi 28 O * 
pre: Pet bamuſement de r les E 
de Nane. Les interloeuteurs ſont d per 

es moraux, dans ſe goùt de CAR 55 Fab les 
de a Motte, Dim? Memotre, Dame e 
non & c. On ee combien' cela doit e 4 
froid. ' 7: TEL 10 045144 cee . e . 
eee app wa.” W 
07 parle 900 7 nouvelle, c dition, þ "Die: 
Tibng aire” "Ph119/op ents de plus 
Gur tters. eue ta 0 56 * "ge Jai 


18) | 


re, ne ſont pas ſurpris de cette fecondité mẽ- 
nage. Le livre OPailleurs eſt ſuſceptible de tou- 


tes les additions. quion. y voudra faire: il. a deja 


eu Phonneur d'etre brülé a Gendve. $i nous en 
cr6yons le compte ou plutot la notice quen 
donne le Sr. Freron, au lieu de ſon avis, il ci- 


te un prètendu extrait d'une Gazette Angloiſe 
Loyos Evening Poſt du 23 Novembre. II faut 
avouer qu'il rend aflez bien Pidee qu'on peut ſe 
former de cette production de . de Voltaire; 
il eſt vrai qu'il ne le preſente que ſous le coté 
dèſavorable „&. quil y a des eloges I joindre A 


4 cette critique: amere & Judicieuſe. > Ag = 


; 14, Judit. 
I de la "Dbunerle.. quidepuin quelques anntes 


eſt aſſocic au Mercure pour la partie des Contes, 
vient de les recueillir en deux Vol. in 12. ſous le 


titre de Contes Philaſophiques & Moraux, 1! 


eſt. facheux quit marche cans. cette ed a- 


WAKE de Mar monte. 


dl bp 


(527 59 Br: Degas; 1764. 
1 parott un Volume de Lettres: an. de 
de Voltaire, publices par I. LI B. Elles ſont 
bcrites, depuis 0 1 jusqu'en 174% Cette pro- 
action. ſemble cette fois - ci vraiment une inſi- 


, de lite: elle contient des choſes faites uniquęment 


pour le ſein de Fumitié. Quoiqu'on annonce ces 


Lettres comme tres.curieuſes, comme relatives 


aux querelles de M. de Voltaire avec. 
foxtaines , avec Rouſſeau, avec Le Franc de] 15 


Wigan 5 om ne es Fnecdores | 


. * 


GR Aa ͤ ͤ ͤ K El 


4 


— 4 
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ai: de bons ; ugemens Ar ler du 
tems, on ne a0 qu ner * Pavidite des 
Editeurs cette Publicite; oh y trouve peu de 
fats, noyes dans tous les details ou dans tout le 


verbiage pn apr ſe 4 8 un o EE Lerir darts : 


for deshabille. mo, 1 LED! 
e ee ae ee 
= court une chanſon RS qui paroft ve- 


mir de Nantes: eꝰeſt une Paraphraſe dune Let- 


ire trite par M. de Laverdy', 'Commroleur ge- 
neral, d M. je Duc d Aiguillon, qui tient les 
Etats en Bretagne. Cette paſquinade, neceſſaire 
à recueillir comme piece historique, , elt mins 
que: rien comme litteraire: © © © 54 3a 


#2 41¹ 3 #141 ps 7: 2 dudit. 1 3 Dye: ti 79 110 £- 


i Lone de Zamos Zolie. Cette nerolde 2 
remarquable par le ſond de phiſtoire qu'on don- 
ne comme vraie & tout recemment arrivee: Za. 
mon eft un jeune homme de 22 ans, eperduement 


amoureux d'une fille du meme age: celle - ci re- 
pond a fa, paſſion; mais la fortune les obligeant 


de ſe ſEparer ils ſe jurent en ſe quittant une fi- 
delite inviolable. L'amant apprend bien tor que 


n maitreſſe ſe marie: le deſeſpoir de perdre ce 


qu'il adoroit le porte a ſe marier auſſi. Apres la 
mort de Zelie, on apporte chez lui une lettre de ſa 
maitreſſe, par laquelle elle lui apprend la nouvel- 
le de ſon mariage & celle de ſa mort en meme 


tems: elle S eſt empoiſonnee. On ſent que cette ſi- 


Tuation poo infiniment.a la ac a AR 


4 <=; 8 * EY 
: 4 3 "323 & 'G ; 5 
r K Cal did 1 2, +: * 23 4. 
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| erages.de gur ſylceptibles Pans mene rene 
| * pitzoreſqus, eit 4% 2169-5197 cf: 


c Ao 18 Dicembrg 4764. 3.215 _— 
La: Prince. de Conti ſe propoſe: de faire jouer 


Pllle Adam ie Comte de Cminges, ou len a- 
man matheareux , Drame de M. d' Arnaud, qui 


a fait pleurer tant de ſemmes. On aſſure que 
S A. ſait faire actuellement les, d&corations qui 


doivent accompagner ce ſpectacle fombre pour 
fie. ſervir ny ee de Pauteur aun ſa 9 


| * 
2 — ty FIN 5 . g f BY 


— 


- Timolion paratt e on 7 lit Aae 
wertiſſement de Pauteur, gh il Sexprime ca- 
thegoriquement ſur, les reproches d'ingratitude 


envers ſes Maftres. II paroit braver la calomnie 


& cite pour ;{a, defenſe - le temgignage meme de 
ceux auxquels. on Paccuſe d'avoir manque de re- 


conndiſſance. Cet Avertiſſement, qu'il appelle 5 


celſaire, eſt ſuivi de Reflewions,, qu'il nomme 
utiles, den les  Lectours: ne ank * du me- 


me avis. | 
Cette piece, qui- a eur iin eu que 


trois repreſentations ou quatre, eſt en 


inſerienre 0 Comte ae Warwick... © 


21 audit. 


Les Eallens ont donne aujourtrai 11 pockalo- 
re repreſentation du Serrarier, Comédie en un 
Acte melee d ariettes. Les paroles ſent de M. 
Querant, & g mſique de M. Kahaur, Allemand, 
qui s'exerce pour la premiere fois dans ce genre- 


WES) 


ry 1 parolt qu'on eſt aſſez d accord ſur la mer 
chancete de ce Drame: quant a la muſique „les 
ſentimens ſont partages; on convient pourtant 
en general . -quapres le Marichal il etoit diffi- 
cile de travailler en pareil genre, ſuns rentrer 
dans la muſique imitative de cette piece. Le 
tems nous apprendra dans quel 11 85 il aut r 
| K production allemandeGQ. Tort 
-; Al Deecembre x 764- b 

Lure à M. de Hocfeur en Feten Cor ia 7 
piece qui a remports le ris AP Academie Fran- 
6iſe. Brochure-nobwelfe, ol Pauteur pretend 
_ demontrer qu'on trouve dans ia piece de M. 
Chamfort les principes de Rouſſeau, de M. de 
Monteſquieu, de N. Helvetius 7 Ke. enfin de 
tous les philoſophes modernes, quisefforcent de- 
puis longtems d' tendre leur complot ſecret con- 
tre la Religion; Il s'etonne que P Academie en 
couronnant cet ouvrage paroiſſe en adopter ta - 


citement la morale ſcandaleuſe. Ce cenſeur, 


homme d'eſprit, colore tres bien fa critique, 
On ne peut excuſer le poëte que par ce lieu 
commun , argument ordinaire de ſes confreresy 
qu'une piece de vers weſt,pas un ouvrage theo- 
logique. Avec une pareille reponſe- 6n-glifſe'ce 
qu*on veut. Cette Lettre eſt 9 de . 

4 Hon flo energique. 8 


„ 


23 Dtcembre 1764. | 
on commence à exploiter fortement les Mines 
Litteraires Allemandes. Un M. d'Antelmy , Pro- 
 feſſeur à PEgole . Militaire, vient de nous 
41 ; 4A Ry 


nn. WA 


bonner U une traduction des Fables de M. Gothold 
Ephraim Leffing , & de cing Differtations fur 
la nature de la fable. Les idées de Pauteur Al- 
lemand ſur ce gente ſont trop differentes des 
notres pour les adopter. Ces fables, pleines . 
prit & de fel en general , approchent plus de 

la maniere de la Motte que de celle d' aucun au- 
tre de nos fabuliſtes. II y a des idées neuves, 
fines, philoſophiques dans ſes Diſſertations ; 
mais il y regne une methaphy ſique fort deplacee 
dans un genre auſſi ſimple, & ſurtout une pe- 
danterie rèvoltante. On ne peut pardonner à 


cet Allemand ſon humeur contre les Italiens . 


les Francois, & meme ſes compatriotes : on ne 
ui paſſe pas ſurtout ſes critiques de la Fontaine. 
Au reſte, il eſt curieux de voir fur cet article la fa- 
Gon de dener d'un Etranger & a tournure d'eſprit. 
| 24 Decembre 1764. 
on com pte dans PAvant-coureur chavjour- 
d'hui 24 Decembre les annonces de 72 Almanacs 
de toute eſpeee. On ne peut qu'admirer notre 
rare fecondite & les grands progres _ fait en 
France ce genre Mecrire. 
e - 5 dudit.. © Al 
On annonee dans le monde une nouvelle pro- 
Auction de M. Rouſſeau de Geneve, les Ler- 
tres de la Montag ne. Cet ouvrage magnifique- 
meut imprimè en 2 Volumes, roule ſur le Gou- 
vernement de Geneve. On ſe doute bien que 


Pauteur y deploye toute ſon amiertume contre | 


une pattie ingrate a 8 28 il a eté oblige de 


re- 


(193 


renoncer. IL: 2 fait en conſsquenee Papologie de 
ſes ouvrages, ſurtout de ceux qui lui on attire 
des perſécutions ſi violentes. On pretend qu'il 
n'y dement en rien ſes principes hetèrodoxes & 
a maniere Oeecrire hardie & pleine de feu 
26 Dicembre. 
* ecrit de Londres qu'on y a publié pple 
quelque tems Memoirs.. of: * *-* * commonly 
known by the name of George Pfalmauazar , a 


reputed native of Formoſa Ge. Ceſt-a-dire,, Me- 


moires de connu. ſous le nom de George 


LS, 


 P/almanazar ,. cru natif de Pile de Formoſo , 
ecrits par lui-meme pour tire publits apres ſa mori. 


Cet homme ſingulier fut un impoſteur hardi, 
qui apres Setre fait paſſer toute ſa vie pour un 
habitant de Iſle de Formoſe, conyerti par les je- 
ſuites au Chriſtianiſme; 3. en mourant a 324 cap al 
Pannee derniere a fait Payeu de ſes menſonges & 
en donne Phiſtoire dans ces Memoires. II y ca- 
che ſon veritable nom & le lieu de fa. naisfance 5 
mais il paroſt par un grand nombre de eirconſtan- 
ces qu'il toit ne dans quelquwune, des. Provinces 


Meridionales de la France , de Fare Catholi- 


ques Rolmüns. ö | | 


II a fait quelques ouvrages.: 15. une kmductien 
dans fa pretendue langue de PIſle de Formoſe, du 
Cathechiſme de PEgliſe Anglicane. LEVEque 


de Londres a depoſe, dans fn Biblighbequa e- 
+: Roma 


nulerit comme une rarete. 10 
29 Re/ation de Pile. a 72 


ol} uy DF en de v mh Y mm de Cal 


— 
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die;, miis u partaget! ks elprits pendant auer 
que tems, qui fut rraduit'en pluficurs langues, & 
qui weſt qu'un Nia 'ttioins ingenieux que 
ceux'de Sad & de Maſe. 
— Il a eté um des zuteuts de PHiſtoite Vor 
verſelle & a conipoe' 1 Duos ande ede 
55 anbure Ancienne. 3 of AP 
5 15 0 Barer, 85 


fours Do in o EH : AA 
Tt preſque 0 m en ollande ,. 
| eſt de-M quM hous #trive. 
Notts citèrons A ce pr une de ache telati- 
| ve der lie Au mois de Septembre dernier M. M. 
de PAcadente' des Belles Lettres © ant te pre- 
enter du Roi fur houveau Volume. . EA bien! 
(dit le Roi ad Preſident Hendult, Chef de la 
nitation.) Void encore Hoire aun mii fair des 
Henner. Le Dictionnaire venöit de” paroitre.. 
Le nuſpeureur, dit je Preſident wes confreres, 
11 trurdiliult dant c' momem mme d revenir 
en France. Oeſt ce qui a. donne lieu au des- 
Seu erivoyE. par M. de Voltaife- Academie 


e e W Emtpe, Pot $6 nir fa rEpu 
naiſſante, vient de . Neue / de fs 2 
PIN fug iriver” „ Tous le titre de M?Janges _ 
raitel ; b p, 8 pieces nee 


CTY 


trouve dans fon ge! Sg rs ces vers remarqua- 
bles, pres un Eloge de Voltaire, qui finit ainſiz 


I Poccafion: de Phiſtoire de: Pierre ls Grads il. | 


ajoute:. 
Souvent mème ſes mains 'reptenant les pinceaux 
Se ranimoient encor pour peindre-les heros... 7 
Et Zojle marque du ſceau de I infamie & 
Et pour dernier affront, mEpriſe par Fenvie: ey 
Le cœur ronge d'un fiel qu'il prenoit ſoin'd'aigrir | 
| $'agitoit dans ſa fange & n'en pouvoit fortir. 
On pretend que ces Vers font “origine du dE- 


godt de M. Freron pour la tragedie de ur- 


by 


wick & pour tout ce qui fort de la plume du: 


jeune poëte. On lit avec plaiſir les Refexions 
ſur Lucain. M. de la Harpe cherche à détruire 
Papotheoſe- qudn affecte de faire en ce ſiecle de 
cet auteur; il le remet à̃ ff veritable place, ceſt- 
a-dire infiniment au deſſous de Virgile; il fait 
ſentir tout le ridicule, tout le faux des elogee 
WE M. de Marmontel p he” a. ſon heros. 
5 31 Ble, 6 1704. 


Chanſon:/ur Ain: Avez vous vu ee e heros 2 


Are. prEthe aux. Etats in 
bile; T4 
De leurs: ennuyeux debats,.. e 
II raiſonne dans fön ſtyle 
Comme un C. eommné un Concrdleur babiles 


dies. wen wi fon. Edit IS 
Tru Plein dbeſprit? ? 45 
is deur mots il a tout dits. | 
; @GO 


h 


"(2569 


En moyen quiil eſt. fertile 8 
Cel un C.. . c'eſt un Contreleur babile, 
e D Pauroit dit? ul Fett cut 
0 | u' un feru, 
Tout prot 4 montrer le „ 
Auroit appris ere 
Ce qu un ET, ce. qu un Contr6!eur peut | fare? 


Ai 


＋ 


5 Ia Finance des Gaulois 8 on 

N vgs b 

N' avoit bientdt' plus de voix, _ * 
Es ld. | Quand le Roi dans ſa detreſſe 
| Vite au „L. * yite au hr grape 8 "adrefle, | 


1 fair fairs, en un moment. 
| Ddlirer le 8 VVV 
| Aux Choiſeuls faire la _nique / 
__:; cen un C..., Ceſt un | Controleur . 
CO "Ia Finance "lots fa main 
347 Prend un train 
F 'A faire bien du chemin 
„„ Les effets. changent de Bak: 5 
Ab! we C. n yon. ere en va a Nte, 


1 and EE | Sans ce Sully bien place - | 
WE” OSS rant ©; 125 Pan paſſe ; 5 
. Dans un carton verniſſs, 


e ven, cel in deen Mun. 


$2,440 93 Se 
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-Celui qui nous l'. | 
; Soit 75 
| Quoiqu'on, le diſe un ron; | 
II jauge avec connoiſſancse 
Tous les C..., tous * Conerdleur de France, 


1; „% | % % 


Les 1 eſuites d de Treves ſoutinrent en 1763 qu'l 5 

y qwoit eu dans PEgliſe deux grands ſchiſmes, 
celui des Grecs & celui des Frangois. Le Pro- 

ſeſſeur a _&t6 obligé de retracter cette aſſertion , , 

& voici comme il Senonce. . 

* II n'y a point eu dans PEgliſe de Schiſme ; 

„ quꝰon puiſſe appeller . Schi/me des Frangois: 

„ ainſi la Theſe imprimée & ſoutenue au Colle- 

„ ge de Treves, au mois d' Aodt 1763, eſt faus- 

„ſe & erronnèe. Le Pere Kreins, Profeſſeur 

55 „ Jeſuite, „qui en eſt Pauteur, n'a jamais en- 

„ tendu & voulu dire par cette expreſſion, com- 

„ me il Pa declare lai-meme dans ſes interroga- 
„ toires & dans une proteſtation ſpeciale qu'il 

„ a ſignée, que PEgliſe Gallicane ait été dans 

e aucun tems, autrefois ou aujourdhui, Schis- 

,y matique : mais qu' ayant intention de parler 

„ du Schiſme du 14e. ſiecle, il Pavoit nommé 

„ plutot le Schi ſine de France, que d'une au- 

„ tre nation, uniquement parce qu'il Pavoit.yu 


„ nommer ainſi dans un petit ode, dont ii 
” avoit oublie le titre', op e o RE.” 
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Daz. 1 5 N n ak * 
vie O Emile, & l tenvhelatich de M. Rous- 


ſeau i" ſon titre de eitopen „ 14 fermentation a 


et {i grande dans Cette ville, fes paten 8 & ſes. 


amis 8 ſont. remues avec tat Gektheite & de 
verafite ,. qwils | ont pteſque forte le Gou- 


vernement 1 deputer you. tat pour. le prier de 


reprendre i qualité de Bourgeois. Le Conſeil a 
ers oblige de faire ſon Apoldgie: par Porgarie 
dun M. chin 1 Proeureyr nerd, lequel 


- dans des Teures rites ae. la” Canpagne Juſtifie | 


ies demarches du Gouvernement & falt voir que 
le livre flétri le en 1 eaves ſortes de: 
* de vue: qua Pe rd. de Pauteur-.on ne 
Aa point attaque,, qu'on lui a laiff toute liber- 


: jd de co Agne * deſendre ainſi que ſon 


Ouvrage , que c'eſt lui-m&me qui. Feſt en 22 
BE 9 6 Juge par par ſon AN. . 


x reil Len 1 nent "7 is Per 7 


, 45 — Pon regula avec By cg le Phi Bak 


moderne comme un orateur ſi lo quent que taus 


das currages excitent_des tempè tes. 


= 1 : 
; ' | 
„ % 7 * 
% 3 2 LY z 4 = 
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1 en | 1 

1. 45 aſk „ ie fans wr with Wi | 
avons e debut, eſt aux appoints. - 
ment de mille Ecus. On Avoir 0 hog Myc ul pout 
jduer /e Siege de Calais, & Von pretend qu'il | 
ex dans cette e annonece _— 

Igrems, , 4 
3 Kli, e 

I. de Rügen „ jeune tiling x dice row 
avons ntiouce Potvrage depuis longrems, vient 
enfin de falte imprimer un £1 de al ee : 
de PIliade d Homere, » contenant le 9e, 18e.. & 
le 228. Hiyfes, avec un diftouts fur er Potte K& 
des temarques en forme de Notes fur ſon original. 

_ Le diſcburs eſt tres bien ècrit, Tort de choſes 

& chune . ptoſonde, Mals <ctairce par 
le godt; I 7 5 eue weng per eur qui con- 
nne cell de Pilluſtre Pope. 

La verſification du 9e. livre oP A peru quet- 
quefois- foible,. lache; celle du ſecond eſt plus 
animée, & it y a. des morceaux de poëſſe tres 
bien fairs: Nous pere bas autant celle 


du 22e. nere 5 
4 ehintne G Ln denn ahnw6684 eſt 


: 4 10 a Academie des Belles Lettres, & pur 
une exe afſez finguliere Pauteur wa 1225 
Rage = 7 Fo anpief 1765. 
Ladd bee Sale Ute 8s pd 
i che qui lui ſont feltes par Lauteur des 'Nowst7les. 
b 33 & tis, bon pant — 


FW 

ti 

| 

4 
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| 
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ment, cherche f les eluder, „en Wan PAT. 

manach Chinois 95 auquel Il fait une renonciation 
expreſſe dans ſe Mercure de ce mois-ci. 'Ceux 

qui ſavent Ie maquignonage de ce Partiſan Ta 


zeraire, , ne ſont pas bien LINE © con min- 
cus de ce defayeey. - vue 


TT TT 

MI. de Noogaret ayant fait un livre intitule Is 
Capucinade, eſpece de Roman ordurier , dont il 
Hit des Religieux heros, 1a Police a cru deyoir 
PROT cetre licence & Pauteur eſt. ala Baſtille. 

8 qudit. 

Par une Lettre de Londres du 3 Janvier, _ 
apprend que M. d Eon, quoique decrete'de 1. 
ſe de corps pour fon. livre, n'a point. purge ſon 

.decret & n'a point comparu; qu'il eſt toujours 
dans cette capitale, & quoiqu'on, faſſe mine de 
le chercher, il ne parott pas quꝰ on ſoit fort. | * 
Joux de ſe ſaiſir de ſa perſonne. 

i RS pv 9 dudit. 8 f 3 

Nous venons de lire Jes Lenres teri ler ge la 
' Montagne par. J. . Rouſſeau, avec cette De- 
viſe Fitam impendere vero. Louvrage. eſt di- 
viſe en 9 Lettres; les 6. premieres roulent fur 
les procedures faites contre ſon ouvrage; im- 
portance de Pauteur forme tout binteret du li- 


— 


vre: la ze. Lettre eſt plus curieuſe que les au- 
tres, elle roule ſur les Miracles; & Pon voit 
dans une Note finguliere , que Rouſſeau ſe re- 
. garde comme auſſi ſorcier que J. C. Il rapporte 


um tour tres ne ** pretend avolr fait 


tant” premier Sectera ed de 
balſadeur de France à Turin. Res 


La ſeconde partie . Pettres 41 1 


concernent le Gouvernement de Geneve. Lau- 


teur y chante la palinodie fur cette Republique, bs 


qu'il a nagueres exaltèe comme le modele des 


Gouvernements: ſuivant lui cette Republique n'a 


plus que le nom & une ombre de liberte; ſes 


citoyens gemiſſent en effet ſous le plus affreux 


Deſpotiſme. Toujours meme energie de ſty le, 
meme vigueur de ſentimens , meme enen 
$ 10 Fanvier 1764. 
M. de Voltaire ne ceſſe de faire retontir PEu- 


rope de ſes Reclamations contre la foule d'Edi- 


tions de toute eſpece qu'on donne de ſes ceuvres 
. tEneEbreuſes, en tout ou en partie; il a ècrit au 
Mercure, au Fournal Etranger, au Four nal 


Eycpeloptſigue &c. il desavoue le livre intitu- 
le. Recueil complet des Oeuvres de M. de Vol. 
zaire”, od ſont le Sail & le Sermon des Cin- 
gpuuante; il desavoue le Dickionnaire Philoſo oh fe 


ques J & degavoue ſes Lerrres ſeerones , Sc. 
„ 
Un anonyme vient d' envoyer dans les maiſons 
une brochure legere, intitulee Arbitrage \ entre 


M. de Foncemagne & M. de Voltaire, au fujes 7 


du Teftament du Cardinal de Richelieu. Cet 
auteur ne ſemble donner gain de cauſe a M. de 
Foncemagne ſur un point, quꝰ afin de ſoutenir 


avec plus de vraiſemblance “opinion du dernier, 


dont it Farelt engoue. II 1005 Pun & Yautre 


1 x 


. 1 4 g ; 
8 * ö „ 
— * x 
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far leur fagon pee de vattaquer & de ſe deſen 
dre: il gn que M. de Foncemagne a raiſon 


E du Cardinal, ou au moins 


de regarder com 


comme avoue > lui, la premiere partie de Pou- 


vrage , qui contient une 'rEcapitulation des faſtes 
du Regne de Louis XIII. Geſt - 1k od ſe trou- 
vent les ratures & les corrections de la main 
du Cardinal : le Teſte eſt Pouvrage -informe & 
mal digere de Papbe de Bourzeis, & ne porte 


en rien une du genie de ce grand e 


12 Fanvier, 1765. 
Los Letires ſtcrettes, imprimees , de M. de Vol- 


taire, ne ſont qu'une tres petite partie de ce qu'on 
avoit 'recucilli. M. Nobinet, Pauteur Ex-jcſuite 


du Livre de /a Nature, en eſt PEditeur :.il a mis 


pour lettres initiales , publitex par M. L. B. 


voulant faire entendre Ja Beawmelle, qui n'y a 


aucune part. I! a ſupprims toute la Correſpon- 


dance avec le Roi de Pruſſe, ſoit qu'il Hait pas 


_ ofs la faire paroſtre, ſoit. qu'il eũt eſpere” en re- 
tirer plus de profit de ce Prince; 3 enfin il atron- 
. que, une infinite de Lettres: ce qui rend ce recueil 


tres decharne & fort ſec. On a vendu le ma- 
nuſcrit 25 Louis, & Celt, par une fille, Mai- 


treſſe d'un homme anciennement .attache a M. 
de Voltaire, qu'un homme de n avide A 


an enlenet ce. Manuſerit. . 
43 audit. 


| as le LET. norlire; de nas pasduina- 


"I 


gue PEpigramme ny dle ek relative A une 
anꝭcdote, qu'il faut ſuwott ee 

M. le Goncrdleur dener ayant indiqus n 
jour & une heure d'a ir les Receveurs 
gencraux, au commencement de cette annee, 
il les fit entrer & les regut en bonnet de nuit 
& en habit noir. M. n e e 
Finances, toit à la tere;. 3 
Scat: on poarquoi W Courediend qdice # 
2 3 auec un ris Lordest, en 
En bonnet gras, du col montrant la nuque, : 
. "Admit chez lui les publicains jaloux :? 
C'eſt qu'il vonloit leur faire voir à tous 
| Quiil n'etoit N une tète à Perrigane . 

27) <4 26-46015060) A; COdF-:! 5-19 
on annonce un fumeux Medaillon, que Gare 
a fait apper pour Mlle Clairon. Les 2 ; 
ont 12 fait les Vers ſuivants; - | 

Sur Vinimitable Clairon, 

og va frapper, dit - % 

1 3 Un Medailton. „ 6 £75 864; 

| 04 beau wa ſoit, ef precieux , 5 175 FEAT 1 
Ls 1 ne ſera. ja mais fi cher à nos yeux „ # 
Que Teft aujourd'hui fa perſonne. ag = 


| Un Saen a fi la proc furan: 12150 
De la fameuſe Fretillon . .. ES, 
A bon marché ſe va vendre le Medallion: 2 ö 


Mais à quelque prix qu'on le donne, 
Fates pour douze ſols, füt · cc meme pour un, 


On ne pourta jamais le rendre auſſi commu¹⁰ 
e 2 WY fut — la tus 


4 
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ons deities: 16 _ n Finite 


on a . à Geneve.une.R&pon/e, 0 
tres. de la Montagne, ſous le titre de Seritimens 


des Citoyens. Cet ęcrit eſt un libelle infame 


contre J. J. Rouſſeau, & ſi digne de mepris 


que ce celebre proſcrit na pas cru devoir mieux 
Ben venger queen invitant ſon Libraire, par une 


Lettre du 6 de ce mois, à le réimprimer avec 


quelques Notes, qui en demontrent Patrocite & 
1a calomnie. Il penſe que Pauteur: de cette bro- 
chure eſt M. Vernet, Miniſtre du St. Evangile 
& Paſteur à Seligny. II reproche à Rouſſeau 


les maladies les plus infames & les débauches les 
plus honteuſes. A la fin eſt un Poſeripium, ou 
Ton annonce le dett aveu on Wr de 8 


me un Libelle. e = "Ws 
0 > dudir; ol IH ene | | 
3 avons u une Diſſertation manuſcrite de 


M. Boulanger, Pauteur du Deſpotiſine Oriental. 


Elle roule ſur 57. Pierre. II cherche à demon- 
trer tres ſcavamment que ce perſonnage Wa ja- 
mais exiſte individuellement: que celt le reſul- 
tat de pluſieurs autres, & quꝰon attribue a ce 
ſeul individu ce qui concerne des perſonnages 


tres connus chez diferentes nations, & m eme 
des Divinites payenne. 


Le meme auteur a 1aiffs imparfiit un tres | 


grand ouvrage manuſerit intitule, Noue/le ma- 
niere dttrire Phiſtoire. Il avoit deja "compoſe 


le titre — de 14 n relatives 


(s 


1 te grand projet. On ne peut que rogrettor 
qw'il dit reſts imparfait. L'auteur, aux cor 
ſances les plus 'Etendues , paroft joindre Une for- 
ce de raiſonnemens victorieuſe. Son ſyſtème eſt 
de prendre le Deluge pour le premier & Pani. 
que point hiſtorique, auquel il: fille rapporter 
toutes les fetes , ceremonies & r 3 
dont les notres derivent encore. [12 Obs. 
4 3 4.91 | 20 Falvier 1765. = up” 
Dans a pretiliere feuille de P. ane Lans 
re 1765, Freron, à Poccafion' des: Leure: _ 
eretter' de M. de Voltaire, rend compte des 
dEmeles de ce grand Poëte avec Rouſſeau, ab- 
bs Desfontaines & M. de St. Hyacinthe, II pré- 
tend remonter à Porigine de leurs querelles, & 
les attribue toutes: la grande ſenſibilitè de M. 
de Voltaire, qui ne peut ſouffrir la plus legere 
critique. Il fant voir ce detail dans Freron, en 
ſe refſouvenant 4 partes? un mortal tuſpect. | 38 
20 d udit. 5 ; 
Un obe auteur femelle ſe met ſur les rangs: 
eſt Madame la - Marquiſe *de Champſery: elle 
fait paroitre un Roman intituls Memoires en for- 
me de Lettres, N "de. A , jeunes Perſonnes de 
_qualite. Cèt oh avra , dans le out de Clariſſe, 
eſt eerit avert 5 bin & nature ; il reſpire 
- les bonnes urs, il. y regne du wa & 
des Situations incerefſantes.. Os 


22 Janvier 1765. 
M. Du Doyer de Gaftel: ſe met fur les rangs 


& views de. publier, une. pine a 1 Wwe de 


1 027 4 
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| Mille.-  Doligny 5 I Jeune acRtriee: de la Come die 
Francoiſe „diſtinguee par ſes talens & la pureté 
de ſes mœurs. Cette Epitre, pleine de graces, 
damenité, roule ſur la ſageſſe & Vingenuite de 
| ac pile wither 4s Elle- fait mene, ane 
ancgyriſte qua Pheroine. _ 5 
223 n... 5 
; Nous allons inſerer i ci un Madrigal as M. Fa- 
vart a Mlle. Arnoux, parce qu'il nous a paru 
dun gente particulier, & que S' ik eſt vritable- 
ment de lui, il juſtifieroit ſes partiſans. qui ſou- 
tiennent opiniàtrement qu'il eſt capable des cho- 
ſes les plus delicates, en reéponſe à avis de 
ceux qui lui refuſent d' tre auteur d' Anette & 
Zubin, de M Anglois à Bordeaun, & Autres 
at crhvn bee ee e e Ne 
N 2 1 ; up, nig! KY 5 
18 A Mile. Arnoux, 1 5 4911. 
Wh . divine meg! a 
Mie troubles - tu par tes accent? 
IT./-u me fais ſentir une ivreſſe pA 2n 
Qui ne va pas juſqu'à tes t T7 e 
Ae Etre que dans ma jeuneſſee 01% 
Mon bonheur eut été le tien! . i 
8 taime & le tems ne me lai IF . 
Que le defir ...... Deſir welt rien. 1 
Tals-tol .., 050 non. non. chante encore! Y 
Qu'avec tes fons voluptueux 2 
Mon reſte Came s EVapore 
Et je me croirat trop e 3 
r 24 { anvier. "TIO 


6 + % 
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41 


**. . Frerons dans 1 feuille N 25 bed 
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en entier la piece à Mlle. Doligny. II aj oute 
ſes réflexions, il fait eloge en proſe de PAc- | 
trice. Tout cela paroĩt prepare pour amener 
le portrait le plus infame & malheureuſement 
le plus vrai de Mlle. Clairon, qu'il fait con- 
traſter honteuſement avec e Le Journa- 
liſte, ſans la nommer, la peint avec des cou- 
leurs ſi fortes & ſi caracteriſses, qu?on ne peut 
la mEconnoitre\, pour peu qu'on ſoit man de — 
anecdotes 5 eblebrie e. 5 
anvier 1765. | : 
Les Italiens ont continue avec fcess es 1 „ 
ſentations du Serrurier. Il paroft que Pauteur 
allemand a ſcu faire goũter fa muſique au public. 
On vante pluſieurs aricttes de M. Kohaut & dau- 
tres morceauꝛ do Muſique. On trouve en ge- ; 
neral ſes Rs Arete 4 ges & : 
bien;compoſ6s. .: . 
Quant au Drame; 4 nous apprenons que. M. 45 
1a Nibardiers le diſpute u I. Quetaus: il pre- 
tend avoir traits ce ſajet le premier & avoir 
meme: prëſentè ſa piece aux Italiens. Peu im- 
porte ce debat, les auteurs feroient wen WP 
ſe dip A\ qui ne Panik pas falt. 8 
BANS 25, Janvier 1765. 
vers u Madame Razetti, "PA le jour, Ty 
fete, p M. Poinſinet.. . aging t ba, 


. Chacun: empreſſe 4 vous iter 1 80 Dr 15 
Des ſons brillans ſe font entendre. 
Je ne ſais trop comment w'y pre, 


3 2 _" $ 
HY - — 


05 


„ Mol dul fal que Part de conter: 


Dua moins on le dit I Verſailles, ,_ 25 5 

le dois le croire ainſi, vaille que ile, DT 

1 Je vais rapporter de mon mieux os 

4 > © Une anecdote de Cythere,” © © te 

| Fl eſt Gier. Le fait n'eſt pas bien vieux. 5 

Tout en jouant, Amour dit à ſa mere. 
'Te veux, maman, faire votre portrait, 


| C'eſt en paſtel: La Tour dont Jai pris in thalere, 


- De mon dernier quvrage a paru ſatisfait; 


Vn Portrait de ma main eft toujours ſir de raue 


A ce diſcours Venus ſourit; 
le ne puis qu'approuver ton zele, 
Mon cher enfant; mals, erois- moi, lui dit ele, 
81 tu peins la beauté, les graces & l'eſprit, 
TS | Razetti , ;commp mol, [peu le ſervir de modele! 


EY ce que ue Veſt: que cette Madame Razer- 
95 Celſt la Maftreſſe de M. de la Ferté. Qwon 


Juge de-la avec quelle infamie M. Poinſinet pros- 
_ _ titue fa muſe. A quelle baſſeſſe ne ſe degrade-t- 
= on pas, quand on a perdu'les mœurs! 


27 dudi it. 7 5 * "1 1 


TL. Loyds Evening Poſt, du 9 au 11 Jamvier "MW 


annonce la Suite de the. genuine hiſtory of the 
 Marchionneſ” de Pompadour, » Mifireſ io the 
french King, and firſt Lady, of the bed cham- 


Tp ber to his Queen, containing the ſecret Memoirs 
ef the court of France, from- her fr mn 
Into power, 10 her death. 


n annonce qu'il y. a eu 14 Editions d'une 


| een c 5 e en Wolt fait une 


tra 
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traduction Rae en Hclnde, mais que a 
Cour de France a fait enleyer tout ce qu'elle a p u. 
| | 29 | / A. | 

Il va parottre un Proſpectus d'une Edition nou- 
velle de Racing en 6 volumes, enrichie de No- 
tes Grammaticales & de Commentaires dans le 
gotit de ceux que M. de Voltaire a fats ſur Cor- 
neille , avec des Gravures de Gravelot. On y 
joindra une traduction des morceaux que cet au- 
teur a imites ou empruntes des Grecs: il eſt A 
ſouhaiter que cet ouyrage ſoit fait avec plus 9 
de foin AP le premier. Ee rn el - 
30 Fanvier. 5 f _ = 

Nous tenons de quelgu'un, contemporain de M. 
de la Harpe, & qui a été au College avec 
lui, que les couplets dont il ſe juftifie & qu'il "i 
nous donne comme des amuſemens . puerils de WE, _ 
jeuneſſe, ſont en effet des couplets infames & 
pour le moins auſſi abominables que ceux de 
Rouſſeau: qu'il ma point, il eſt vrai, attaque ſes 
maitres , dont il a provoque le témoignage; 1 
mais qwil a maltraitè un maitre de quartier & 
WYautres perſonnages qui, s'ils ne lui avoient 
point fait de bien, he lu avojent pas fait de 
mal. Une telle noirteur, finon auſſi eriminelle 
que Pingratitude 5 indique toujours une ame 5 

mechante & un eur f . 1 4 
31 audit. „ 

Le ol Freron; Wait fa euille Yau our@hut; ö 
rend un compte fort detaille du Timoliun im- 
primè de M. de la Harpe. II continue Latin 4 g 
Zome . H | EA 9 


( 


ler ſon fiel far. C2. jeune auteur; - il. nous cite | 
VEpigraphe de cette piece en Grec,, qui ſignifie 
un jour viendra... On ne peut juſtifier M. de 
la Harpe ſur cette prophetie impudente. 1 
Journaliſte finit par ce portrait: 

„ M. de la Harpe weſt pas ſans eſprit, mais 
„ je ne le crois pas appelle. à la poefie. II 
„ manque d'invention, de deſſein, de chaleur, 
„ de coloris „& furtout de ſenſibilité. II ne fe- 
2» ra de fa vie une ſeule ſcene, meme mediocre, 
„ de ſentiment : les emotions "douces, „les ten- 

„ dres Epanchemens de ame ſont une langue 

— % tout - a - fait Etrangere pour lui. je ſuis fa- 
„ ChE qu'il Yobſtine à cultiver un champ qui ne 
„ lui produira jamais que des ronces & des epi- 
„nes; il me ſemble qu'il feroit plutot ſortu- 
vn ne par la proſe que par les vers: peut - etre 
55 réuffiroit - il gil embraſſoit une autre profes- 
95 fion , celle MWAvocat „ par exermple 8 1 = 

1 Fevrier 1765. 

Extrait d'une Lettre de M. de Voltaire, (des 
Delices le... Janvier 176. 1 
„Nous avons dans ce moment ei i une peti- 
5 te esquiſſe à Geneve de ce qu'on nomme Li- 

„„ bert, qui me, fait aimer paſſionnẽment mes 
„ Chaines. La Republique : eſt dans une com- 
„ buſtion violente: le peuple, qui ſe eroit ſou- 
„ verain, veut culbyter je pauyre petit Gou- 
„ vernement, qui aſſirement merite à peine ce 
„ nom. Cela fait de Ferney (chateau de M. de 


1 E 1 83 3 


1 Velen) an deal alſez W W 


: 11 


l 


„ renyerſa les murs de Jeriehos . 


E171) 


„le rend plus piquant, eſt de comparer les dit. 


», fcrentes fagons de penſer des hommes & les 
„ Motifs qui les font agir: ſouvent ces motifs 


9» ne font pas honneur a Phumanite. Le Peuple 8 


„ veut une Democratie decidee ; le parti qui 


3 gy oppoſe weſt Point uni, parce que Penvie 


5 Eſt le vice dominant de cette petite ruche, 


„où Pon-diſtille du fiel au lieu de miel. La na- 


„ ture de leur querelle neſt pas prète a finir. 
„ La Democratie ne pouvant exiſter, quand la 
„ nature des fortunes eſt trop inégale. Mais je 


„ predis que la ruche bourdonnera juſqu'a ce 


„ qu'on vienne manger le miel. Oeſt Rouſſeau 
„ qui a fait tout ce tapage: il trouve plaifant 
” du haut de la montagne de bouleverſer une 
„ ville, tel que la trompette du Seigneur qui 
Le 2 Fuhr 1765. Bag 
| Avjour@®tut: „ jour de la Ener, , le Pere 
Eliſte, Carme dechaufſe, fameux Predicateur, , 
ayant eu Phonneur de precher devant le Roi, 


il a fini ſon ſermon par Ja peroraiſon fuirante,, Ys 


1 9 
4 


dont tous les courtifins ont pris copie. 
sm, vous ètes Roi, mais ce weſt pas ſeule- 
ment pour commander aux autres, Ceft encore 


pour faire honorer & pratiquer la Loi de Dieu 


& pour la pratiquer vous -mEme. Vous le de- 
vez a la nation. L Europe vous regarde, & 
Dieu ſera votre juge. Rendez les hommes heu- 
reux par vos pienfilts, 1 14. par vos exem- | 


» 


0 172 ) . 
ples, & foyer auſſi grand devant Dieu que y vous 
etes cher a vos Ai e 

6 Autre Legen. 
sm „ tifoa 
La Loi qui commande 1 tous les Render vaſt 
la regle des Souverains: 'moins elle peut les mai- 
triſer par la force, plus il faut qu'elle domine 
fur eux par amour de la vertu. La meme gran- 
deur qui favoriſe leurs paſſions, doit les contrain- 
dre; & plus Pautorite. ſemble leur laifſer de 
| licence. „ plus le devoir & les bienſcances leur en 
Otent. Perſonne n'a le dreit de vous demander 
compte de vos actions, mais vous le devez à la 
France qui vous eherit, à PEurope qui vous re- 
garde, a Dieu qui ſera votre juge: vous le de- 
vez, pour ainſi dire, à vous - meme, a votre 
ame droite, genereuſe, tendre, compatiſſante. 
Ceſt elle qui reclame toujours les droits de la 
vertu, qui vous dira que la grandeur vèxitable 
eſt dans la ſoumiſſion à la Loi de Dieu; que les 
Rois ne ſont ètablis que pour rendre- les hom- 
mes heureux par k leurs. bienfaits „& vertueux par 
leurs exemples. us tes cher à vos ſujets, & 
ma voix reſt Py que, Vinterprete de tous. les 
cœurs. Ce ſentiment. a éclaté dans nos allarmes, 
dans nos proſperites, dans nos revers, & rend 
plus touchante la veneration de ceux qui vous 
approchent; i annoblit -Phommage. meme du 
courtiſan, il fait verſer des larmes de joie au pe- 
re de famille ,lorsquaſlis : au milieu de ſesenfans, 
| ſatisfait des * qu'il trouve dans fi viell 


7 
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leſſe 1 leur prend à vous cherir, „ ou ul 
adrefſe une priere commune YEtre ſuprème pour 
la conſervation de ſon bon maitre.” Un peuple 
qui fait aimer ainſi, mérite votre amour, & vous 
ne ſeriez pas digne de ſt tendreſſe, 5 ft vous lui 
refuſiez la votre. | | 
Vos projets bienfaiſants attendivent des jours 
tranquitles, Deja 'vous avez accorde la paix anos 
defirs ; .achevez votre ouvrage, remplifſez le 
vœu de votre cœur, en nous faiſant goùter avec 
elle la joie, Pabondance , la felicite. Que votre 
Regne ſoit. cell de la volonts- de Dieu, qu'il 
conſerve a la Religion ſon autorite , & qu'il 
maintienne le depot. de la foi contre tous les ef- 
forts. des efprits indociles. - Dieu de nos Peres 
exaucez les vœux ſi tendres d'une Nation que 
vous avez toujours protegee, jettez des regards 
de miſericorde ſur le Prince qui la gouverne, a- 
joutez a ſes vertus Veclat immortelde votre jus- 
tice, faites - en un Roi ſelon votre cœur, & qu'il 
ſoit auff faint a vos yeux, qul ell cher gi fon 
dane Ainft ſoit-il! - | 
3 dudit. 1 5 £ 

MI. Dorar verſe ſans — dans la ſoeiets les 
_ differentes productions de ſes loiſirs, il vient de 
faire imprimer un nouveau volume contenant /es 
trois Freres , & Combabus , Contes en vers, pre- 
cedes par des reflexions ſur le Conte ” & mw | 
de oa ane hiſtoire frangoiſme. 

5 Frier. 


- Quoique M. de Sartines & M. le Vice- Chan- 
4 | 


| < 174 ) 


gelier paroiſſent avoir le projet de ſupprimer tout- 
A, fait le Fournal de Trebur, depuis la mort du 
continuateur, M. Jolivet, ces Magiſtrats ſe ſont 


laiffes aller aux ſollicitations de Mrs. de Ste. Ge- 


nevieve, & il paroĩt que cet Ordre Seſt empa- 
re de la continuation: il eſt actuellement entre 
les mains de M. Mercier, -Bibliothecaire de Ste. 
Genevieve & de M. le Due de la Valiere.,Ceſt 
un Litterateur de beaucoup derudition, & qui 
à un genie cauſtique, propre à répandre le ſel 
necefſaire à un pareil ouvrage. On eommence à 
en ètre plus dantent, "__ Ui: e ſes 7 
mains. 5 
a 6 audit. 2101 
MI. du Ronny u vient de ee une tra · 
gedlie „ ayant pour, titre et Decius Franpois, ou 
le Siege de Calai c. Il rend compte dans une pre- 
face aſſez longue des raiſons qui Pont determine 
2 devancer M. du Belloy ; il affirme que ſa pie - 
ce, preſentee, aux Comediens dans le tems que 
celle- ci toit encore au berceau, reſta long- 
tems entre leurs mains, & qu'aprèes lui avoir 
etè rendue ſans qu'on tui dannit aucune raiſon du 
retard & du refus „il apprit qu'elle avoit etè dans 
les mains d'un ami du Comedien qui il Pavoit 
conſięe, lequel ami Etoit- fort liè avec M. du 
Belloy. Il infinue qu'il ſe pourroit trouver une 
reſſemblance entre les deux Drames, & qu'il 
veut éviter Metre accuſe de plagiat. Le reſte de 
fa preface contient deux aneedotes, dont nous 
&vangdeſa fuit mention, Pune concernant le Crum- 
8 


N 1 — of is. il m_ 
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wel de M., K lautre le Tims mod M. du 
Belloy, ; ,-. 13 
Du reſte,la piece eſt mal n &le canne- 
vas ne preſence aucun trait de genle. 1 
5 7 Hxrier 176. 
N ous avons eu entre les mains un manuſerit 


p [Jo les Matinees' du Roi de Pruſſe. Ceft 


une extenſi jon Pun petit imprimè qui parut, 
il y a plus de dix ans, intivale Jdis de la Per- 
ſonne & de la maniere de vidredu Roi de Prus- 


%. On lui fait détailler au Prince Royal tous 


les principes de fa conduite ſecrete, civile, mi- 


litaire & politique, & debiter les maximes les 


plus terribles dans tous les genres, ou les don- 
ne pour reſſorts à ſes vertus les plus brillantes. 
Ce. REN * ecrit Pan ſtyle fi fin, , re & 


8 Judit: * | ; | 
On nous 5 Cert, de Londres, qu'il y ckelt un 


| livre intitulée 7he Ghoſt ,, or a minute account of 


the appearance of the. ghoſt' of Fohan Croxford. 
Il roule- fur Papparition faite à un Ecclefiaſtique 
d'un revenant, appellè le Revenant de Cockla- 
ne: cet eſprit oft Peſprit d'un miſerable, pendu 
pour avoir aſſaſſinè un petit marchand. II revient 
expres. dcclarer au Miniſtre que dans un certain 
endroit il trouvera une bague appartenante au 
Marchand, dans Pinterieur de e laquelle ſont gra- 
ves deux petits vers anglois, qui vedlent: dire: : 

Certainement pendu ſera / rr 

Celui qui me derobera + © 1705 ne, 

bY H 4 ; 
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de Miniftre de PEvangile raconte tres ſerleu- 
ent ſon entrevue avec le phantome &c. L'au- 
teur <tale. dans cet ouvrage beaucoup de theolo- 


gie. Le plus fingulier ,-Ceſt que le ſtyle & le 
ton en ſont fort au defus de ce qu'on devroit at- 


tendre de Phiſtoriographe d'un Revenant. Cet- 
te puerile credulits confirme ce qu'on dit ici 
d'un homme de beaucoup d'eſprit, & quꝰon au- 
loit pas AY ſuſceptible de pareilles ſoibleſſes. 
9 Ferrier 1765. 


| Offrande. aux Autels & à la Patrie. Cet ou - 


vrage de M. Rouſtan, Miniſtre du St. Evan- 
gile, eſt une eſpece de ReEfutation' Mun article 
du Contrat /ocial de Rouſſeau, dans lequel il 
pretend quꝰ un Etat compoſe de Chretiens ne ſau- 
roit ſubſiſter. Lauteur refute Rouſſeau comme 
un ami, il wa pas la veheEmence & Venergie de 
Pautre. II roule ſur des matieres fort delicates 


A manier. On y trouve des aſſertions fort har- 


dies, pour ne rien dire de plus , & quz rendent 


Ce livre tres prohibe. 


Le meme auteur a fait Examen hiftorique des 
guatre beaux Heecles de M. de Voltaire. Il en- 
treprend de faire voir qu'il n'y a point eu de ſie- 
dle qui ait produit plus de ty rans & de flatteurs , 
& moins de grands hommes. 
II y a en outre un Discours fur la elbe dt. 
reformer les meurs d'un peuple corrompu. En 
general , cet auteur Ecrit. foiblement & avec peu 


de coloris: il y a e morceaux d'enthou- 


; ſiaſine. 
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e es 2, 10 Phoricr 1765. 

II y 2 14 ans que M. Garrick, 1s 4705 grand 5 
acteur du theatre de Londres, vint paſſer ein 
ques jours à Paris: il vit jouer Mad. Clairon, E: 
& il reconnut ce qu'elle devoit.etre un jour. II =. 
vient de faire faire un deſſein par M. Graveiot, 
dans lequel Mlle. Clairon eſt repréſentée avee 0 
tous les attributs de la Tragedie: un de ſes bras 
gappuye ſur une pile. de livres: on y lit Carneii- 
le, Racine, Crebillon, Voltaire, &c. & Melpo- 

mene eſt à cõtè qui a couronne. Dans le haut 
du deſſein on lit ces mots Prophitis ee 5 
" ces quatre vers au bas: 


4 T H. ö 


oN ai predit que * Clairon mti/croi la ſcene, / Fay 
Et mon eſprit n'a point ete decu; fer g . 0 > 
2 Elle a couronnè Melpomene , , +: $$ 11911 


__ Melpomene lui rend ce qu elle er 5 e 
£920.18) #4 $4 $55 72 17 77 


Ces vers ſont de M. Garrick; N 
* enthouſiaſtes do Mile-Cleirenain fig: avec 
zwidité cette occaſion de la celebrer : on a inſti- 
tue POrdre du Midaillon ,. & hon a frappé des 
Medailles repreſentant ce 2e dont ils ſe 
any een. Na | 
> £594; v\ far audi ee B N 
M. on Normand &EMtfoles, aynnt epouſs de- 
puis quelque tems une fille d Opera, dont il avoit 
fait ſa maitreſſe, appellee Mlle. Rem, de fort 
malyals r > 9875 for le mot: [ 
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Pour 1 RA 07 
| . 1015 S Pompadour laiſſe à la Fance, * 
Son mari, plein de-conſclence, 1 1 
ö, q '<pouſer, Rem en 55 4 


a 12 Frribr 1708. 10 
- "Mile: Dias ayant naps Y on in- 
dne tion Puuteur de la 1 rapportee à Par- 
tivle du 40 Janvier, il Selt-tait connioitre;;! & 
Sannbnde partout pour Pavoir faite: eſt M. 4 
Suinſbys Il en donne Imiſtoĩre: il rapporte qu'un 
jour ol Pon jouoĩt a la Cour Olympic, & les Gra- 
cer, i pria avant la piece Mlle. Clairon de trou- 
ver bon que Mlle. Doligny, qui faifoit un role 
de pretreſſe, ſortit de la ſcene: un peu plutot, 
afin d'Ere en etat. de pargitre tout de ſuite & 
d'empècher le Roz de 8 en aller. ſuivant fa, cou- 
tume, quand on met un. interyalle. entre les deux 
pieces. Elle repondit fort inſolemment, qu'elle 
ne le vouloit point; que Mlle. Doligny ſe don- 
nat bien de garde de manquer à la pompe & 4. 
n. decence du ſpectadle, ſinon qu'elle quitteroit 
* A ſcent elle meme. Le. Breton piquè S eſt ven- 

3 ys par ne Leſt.queſtion.. 

0 „„ 1B ks. -e9903þ 
'  Eifin a paru aufourd hui 7e Siege de Calais 5 
vette tragedie tant annonce. La: fureur avoit 
Vvnedouble „& pon a peu vude faule: auſſi confide- 
g Fable. why Fj 394 413 48 441221 
. La piece, pluſturs fois a la weile etre ſilee 
juſqwa la fin du 4e. acte, a repris fortement par 
e jeu ſuperieur de PaRteur (Holux a fini. par 
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etre tres applaudie. Quoi qu'il wy ait, à pro- 
prement parler , qu'un caractere theatral : point: 
de paſſion , point d'intérèt, point d'onction, 
point de vraiſemblance dans tout le reſte; que 
les incidens en ſoient forces, le ſtyle bouffi, & 
la plupart des tirades hors d*ceuvre & pleines de 
penſees fauſſes, nous ne doutons point que cet- 
te piece Wait le plus grand ſucces Ephemere, par 
rapport aux grands noms, qu'elle illuſtre encore 
& aux Eloges prodigues aux Francois de ce tems. 
la, que ceux de celui- ci veulent bien Pattribuer : 4 
en un mot, c'eſt un Sermon Monarchique, que le 
Gouvernement doĩt protẽger, ẽtendre & faire 
entendre a. toute la nation, 911 eſt poſſible. 

Le grand mérite de bauteur conſiſte à avoir 
fait „ à Pexemple des Grees, choix Mun, ſujet 
national ,.ou. il nous rappelle nos mœurs, nos cou- 
tumes, nos loix, notre gouvernement: Y tous ces 
details, quoique gauchement amenes ,. & froide- 
ment &nonces,, feront grand plaiſir à ceux qui 
ne regardc eront point cet ue * On Yeu. 
du connoiſſeur. IT ” 

134 Feorier 1766. mt” of 

Mile: Clairon s*ctant par faitement reconnue 
dans ſon portrait trace dꝰaprès nature par Freron, 
eſt alle trouver les Gentilshommes de la Cham- 
bre, & a menacè de ſe retirer ſi Pon ne lui fai- 
ſoit pas juſtice de ce vil journaliſte. En conſe- 
quence on a ſollicitè un ordre du a pour le ſai- 
re mettre au Fort- Exeque. Heureuſ ement pour 
uu, il a ja goutte; : ſes 3 en ont obtenu la 


461. 


| rifpenfion rakin'y ce qu'il Far: en car wy aller. 
Toute la Litterature impartiale crie contre une 

reille injuſtice, dꝰautant plus grande que cette 
Reine de theatre , , quoique parfaitement refſem-= 
blante, weſt point nommee , & neſt meme ca- 
ractériſee par aucun trait afſez particulier pour 

qu on W dire qu Pait deſignee ſpeclaſement. 
4 07 49 6 ee 

On fait en Hollange une nouvelle Edition de 
la Pucelle, petit format, enrichie d'eſtampes tres 
cCurieuſes & en grand nombre: on Paura' dans 
toute Pingenuite' du texte, 
Un petit auteur ict, nommé Vogaret 1 for- 
me le projet aſſez plat de donner la continuation 
de ce posme. 24) R 

2404 ooh Wal. * | 

Le demelé de Freron avec Mlle. Cron fat 
grand bruit à la cour & à la ville. M. Pabbe de 
Voiſenon ayant écrit à la ſollicitation des amis du 
premier une lettre tres pathetique'a M. le Duc 
de Duras, Gentilhomme de la chambre, celui- 
ci a repondu a Pabbe qu'il aime- beaucoup , que 
c' etoit la ſeule choſe qu'il croyoit devoir lui re- 
fuſer ,que cette grace ne Yaccorderoit quꝰà Mlle. 


, Clairon ſeule. Ainſi le pauvre diable, à la honte 
de devoir fon chitiment à Mlle. Chiron, eſt me- 


nace de joindre Phumiliation plus grande de lui 
devoir ſon pardon; il dit comme le por 
Gree: AUX Carri, eres plattt. 
TTT yr 
| Le Sgo 4 Calais prend avec la fureur que 
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nous avions annoncee ; le fanatiſme gagne au point 
que les connoiſſeurs woſent plus dire leur avis. 
On eſt repute mauvais patriote pour oſer élever 
la voix. L'auteur eſt regardè comme le Thyrtte de 
la nation, & les bas courtiſans pro nent avec le plus 
. emphaſe une piece qu us en. in "_ 
„ ne * 
NM du Rozoy , „auteur du Sie tege tus Calais 
imprime, vient de fe reſſentir de ſa hardieſſe d'a- 
voir of6 attaquer M. du Belloy dans ſa preface : il 
eſt mis au Fort-PEvEque pour les anecdotes qu'il 
y a debitees, & malgre le Pair de France (le 
: Duc de Grammont) auquel elle eſt dedice. 
au 19 dudit. | 


1251 


Nous apprenons que bauteur de v Hpion Chi- 


Bois eſt M. Gaulard. On a de lui Jeg Intorbis 


de la France mal entendus, livre bien ſupé- 
rieur à celui-la , ou il ne fait que reſſaſſer en de- 
tail les. grands prineipes etablis dans ce dernier. 

: Son ſty le eſt incgal ; quelquefois energique. 
20 dudit. © 


M. de Voltaire Setant excuſe dans une Epi- 


tre A M. Ie Chevalier de Bouffters ſur fa vieilles- 
ſe & ſur le danger Pecrire encore n un 
pareil ige, finit als | 


Seſt 4 vous, 6 jeune Bouffers,_ 1 
A vous, dont notre Suiſſe admire 
Lies crayons, Ja proſe & les vers, | 
Et les petits contes pour rire; 
Cel à vous de chanter Themire | 
Et de briller dans un feſtin, 

SITY H 7 
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le fus dans mon printems guilds. par la folie, 1121 
Dupe de mes deſirs & bourreau de nee bel 8 
Mais s'il en ètoit encor tems 8 
E je voudrois bien changer de vie. 
10 mon Directeur, donnez- moi. yos ayis- 
Comvertiſſez- moi, je vous prie: . 
Vous en avez tant pervertis. . 
Sur mes fautes je ſuis ſincere, 
Et Paims preſqu'autant les dire que les faire. 
ſe demande grace aux Amours ??: 
1 Vinge Beaut6s à la fois trahies. | Vs 
Et toutes aſſez biey ſervies 
Ta beaux mouens, b&las! ont changé mes beau Joure.. 
-  Faimois alors toutes les femmes: 
2 Toujours briils de feux nouveaux 2 
15 precendois Hercule égaler les travaux, 
Et ſans ceſſe auprès de ces Dames 
Etre Pheureux rival de cent heureux rivaux. 
Ie regrette aujourd hui mes petits madrigaux, 
* regrette. les airs que. j'ai fait pour les Belles 
J regrette vingt bons che vaux 
Qui courant par monts & par vaux. 
Jai, comme moi, crevè pour elles; 
Et je regrette encor hien plus 3 
Ces utiles momens qu'en courant j'ai perdus. 
Les neuf Muſes ne ſuivent gueres 
Ceux qui ſuivent Amour. Dans ce meétier galant 
Le corps eſt bientòt vieux, l'eſprit longteins enfant. 
Non eſ art, & mon IM. chacun pour, fon affaire, 


” 
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vViennent cbei vous ſans compliment: Ml 6 


e pour iſẽ farmer, 16 corps pour ſe / refaire. 


N vhs deng de ee eee pg ln 


Jadis les Chevaliers errains 

"Sir terre après avoir longtems A fortunp,. „ 
Alloient retrouver dans la lune 
Un petit flacon.de bon ſens. 135 Lond 


165 je vous en demande une bowel entiere, 
u Dieu 1 mit en depot chez . 
Leſprit dont il priva. tous les ſots de la terre, 
Et took in raiſon qui manque a tous les four. 5 


2 "Bier de? I: 5 

1 ſi bien fait 7 N que 
K Reine: avoit/-ordonne&/quiit elit fa grace. Mlle. 
Clairon ne S eſt point trouvee ſatisfaite, elle a 
Ecrit- de nouveau aux Gentilshommes de la Cham 


bre une Lettre très pathetique, oùᷣ elle temoi- 
gnoit ſon: regret de voir que ſes talens nꝰꝭtoient 


plus agreables au Roi; qu'elle le prelumoit, puis- 
quꝛon la laiffoit, avilir impunement: &c. quꝰen 


conſequence elle perſiſtoit, a. demander ſa retrai- 


te. Elle eſt allee enſuite en perſonne chez M. 
le Duc de: Choiſeul, où, après lui avoir epanche 


ſon cœur, elle lui a fait part de ſon projet: Ma- 
„„ demoĩſelle (a repris M. le Due) nous ſommes, 41 


„vous & moi , chacun ſur un theatre; mais avec 


„ la difference que vous choiſiſſez les roles qui ; 


„ vous conviennent, & que vous Etes tanjours: | 


,». {ure des applaudiſſemens du public. Il n'y a 
5 35 que-quelques gens. de mauvais:goũt , cles, 
> b : * . 1 ft eur 


e 9 Sexe 


of 5 an yes” 
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. gn Mois, au contraire-, ai ma tiche 
„ ſouvent tres desagreable; j'ai beau falre de 
; mon mieux; on me eritique, on me condam- 
v ne, on me hue, on me baffoue 5 & cependant 
. 4 ne donne point ma demiſſion. Immolons 5 
„, vous & moi, nos reſſentimens à la Patrie, & 
5, ſervons - la de notre; mieux, *chacun dans no- 
„ tre genre. Dailleurs, I Reine | ayant fait gra- 
„ ce, vous pouvez, "ſans compromettre votre 
„ dignité, imiter ſa clemence de S. M.“ La 
Reine de theatre a ſouri avec nobleſſe à ce pro- 
pos, & S'eſt retirèe fort meEcontente du perſifla- 
ge. Elle eſt revenue chez elle, od S'eſt tenu un 
comitè avec ſes amis & la troupe des Comediens, 
preſidés par M. le Duc de Duras, & Pon eſt 
convenu que celui - ci feroit craindre 2 M. de St. 
Florentin la:deſertion de toute la troupe, ſi Pon 
ne faiſoit pas raiſon à la Mel pomene moderne de 
Pinſolence de Freron. Cette dẽémarche a fort 
Etourdi M. de St. Florentin, & ce Miniſtre 
Ecrit à une Princeſſe, que Paffaire devient d'une 
i grande importance; que depuis longtems ma- 
tiere auffi grave n'a été agitèe a la cour, qu'el- 
le en eſt diviſce; & que, malgré ſon profond 
reſpect pour les ordres de la Reine, il ne ſcait 
s'il ne ſera pas obligè de prendre la · deſſus ceux 
du Roi. En. ODOR. "que: e ws encore: — 
5 rranſes. N 
FO Nees E WOK, | 
Ee Mag 2 Calais à étè joue hier 1 RE coure 
Le Rot en a-paru' tres flatte', il a accepte. a 
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dicace que M. du Belloy A demande Wen faire d 


8. M., & la piece doit etre imprimee au Lou- 

vre, nonneur que n'a jamais eu Corneille. En 

outre, le Roi a charge: M. de Laverdy n au 

moyen de recompenſer nn,, . 
24 audit. 9 

Ah 4 M. Pabbt de Ranc d un ami, 

trite de ſon Abbaye de la Trappe: par M. Bar- 


74s. Cet ouvrage annonce depuis longtems, parolt 


aujourd'hui! in 80. enrichi d'eſtampes & de vi- 
gnettes; luxe moderne, dans lequel M. Dorat 
à mis nos jeunes auteurs. Dans cette piece, qui 


ne repreſente aucune ſituation. neuve, après Phis- 


toire, apres le Comte de Cominges , on trouve 
; C6 beau vers: 1 7 


je n 'avols plus TAmante, n me fallut un Dieu. 8 


0 ii. 1 | 
on a enfin engage Mlle. Clairon oy wulerire 


— 


aux volontes de la Reine, & Freron ira point 


au Fort - PEveque. _ 
27 PFeprier. 1765. 


Lescomedięns Italiens ont donné sb h la 


premiere Repreſentation de Tom Jones, Comedie 


en trois actes & eu proſe, melee d'ariettes: mu- 


ſique du Sr. Philidor, paroles du Sr. Poinſinet. 
Ce ſujet, plus ſuſceptible de pathetique que des 
bouffonneries de ce theatre, eſt abſolument rate. 


Lauteur a ſeme cette piece de toutes ſortes 


a plaiſinteries. groſſieres & ſans aucun ſel. Les 
deux premiers actes ont TS Le parterre 


"FE 186). 


veſt mis en belle humeur au ze, & a renouvet- 
ie la ſcene du ze. acte du Feune! Homme, joue 
aux Frangois Pete dernier: à chaque phraſe cetoit 
des hues, des 6Clats de rire, des claquemens de 
main, qui ont prolonge- de beaucoup le ſpecta- 
cle & qui bauroient abſolument fait finir , fl 
piece ent 66 plus longue. Philidor pretend que 
cette Mufique eſt ſa meilleure; elle eſt tellement 
noyEedans amas des aauvaſes choſes dont lau- 
teur ba ſurehargèe, qu'elle n'a trouve aucune 
grace. Quelqu'indulgent qu'on ſoit a ce ſpecta- 
ele, il welt gueres pallibie : has donne GPU: fois 
une pareille piece. 

Le Sr. Poinfinet, tres eonſant, wolt dit pla- 
| frament qu'il alloit faire lever Je Siege de Calais, 
voulant faire entendre 140 la, Houle 1 tourneroit 


vers lui. OD 
1 Mars 1765. 

i „Les Enfans de France pour qui Poinſnet afiit 
un Divertiſſement aſſez mäuvais, ayant ſcu ſa 
disgrace au thèdtre italien, en ont été fi touches 
que les Gentilshommes de la chambre, pour fai- 
- Xe leur cour, ont cxige des Comediens de j joper 
Tom , Fones une ſeconde ſois. Off a. diſtribue 
; beaucoup de billets gratis, & par une r6volu- 
tion aſſez extraordinaire, cette piece, huce, baf- 
fouce la veille, hier eſt montce aux nues. On a 
demands les auteurs, & ils ont regu de grands 
uin On ne doute pas que 10 pie- 
ceſſam cad — Tu 125 


e973 


| 5 2 Mars. PEPE LON : 
Mt. ola Gu 75 Docteur en Droit & Profeſieur, 


a rẽgu, il y a quelques jours, une Lettre de ca- 


chet „qui Pexile pour avoir envoye fans. permis- 
ſion du Gouvernement à M. PArchevẽque d'Ut- 
recht la conſultation de la Facultè de Droit, por- 
ugh, 5 Ouy les formes canoniques ont EtE obſervees 


Concile dUtrecht, dont cet Archeveque 
a ig ub un exemplaire a la Faculte de Droit 
Par arrèt du Conſeil, le Roi caſſe & annulle tout 
ce qui a etc fait & tranſerit ſur les Regiſtres de 


ladite Faculté à ce ſujet, en ordonne la radia- 
tion & que le dit Arret' ſera inſeré tout entier 


ſur lesdits Regiſtres. Pour intelligence ſommai- 
re de cette affaire, il faut ſe rappeller qu'il geſt 


6tabli , il v a pluſieurs, années, à Utrecht un nom 
bre de gens Anti · Conſtitutionnaires, qui ont eru 


pouvoir y former une petite Egliſe independan- 


te de e e Ms nap "RN. 


meme g 
3 de. 1 45 
| Les, * 1 de ja 3 par Cy 7 


Raw. dont. on a parle',. . een 


Geneve comme gemiflante ſous 'oppreſſion, le 


Conſeil comme un amas de tyrans exerœant le : 
plus dur Deſpotiſme, le magnifique : Copſeit des 


Deux Cens comme un vil fauteur de la tyrannie, 


ont excite la plus grande fermentation dans cette 


petite Republique, & porte les membres outra - 


ges par ces qualifications: odieuſes à inviter les 


. ens & Bourgeois Y declarer „ 


2 


1 


em) 


| 2 1 regardoient comme bons & fideles Ma- 
ſtrats ? Ce que le plus grand nombre a fait, en 
r donnant un temoignage de leur eſtime , de 
| leur reſpect & de leur confiance, 
5 Mars 1765. | 
| Rapport 45 A 7x des douze. nates, nom- 
mes par la Faculte de Meadecine d Paris, pour 
examiner & diſcuter les avantages ou les in- 
convenjens de Þ Tnoculation de la petite verole, 
& en referer devant elle, avant quwelle pro- 


nonce ſon jugement ſur les queſtions Propoſ? es 


par le Parlement, dans ſon Arrtt au 8 Fuin 
1763: lu par M. de PEpine , ancien Doyen 
& ancien Commiſſaire, dans les afſemblees con- 
Poqutes per Fur amentum, 5 8 29 1 , 20 3 
22. & 24 Septembre 1764. ee. 

De ce Rapport imprimè en 15 pages in 5. 


pour etre communiquèé à tous les Docteurs, i 


_ rcſulte. quon ne doit pas meme tolerer Finoeu- 
lation: rien weſt plus. capable que cet écrit de 
jetter la terreur dans les eſprits ſur les ſuites fu- 
neſtes qui peuvent en arriver. Sans doute que 
les 6 autres Commiſſtires favorables à cette pra- 
tique, rendront auſſi publics leur avis & leurs 
motifs.” Celui⁊ la eſt ſignè de Mrs. de l Epine, 
| en, Baron J Ferdelhan 8 Roe” 
1 % | | 


1 0 6 e 1 
On debite nou ans urs: une tpdbe- 
tion d'un ouvrage anglois intitulé P Hopital "des 
— Cette plaiſanterie „ weſt _ 
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dant pas aſſez a pour meriter une diſtine- 


tion particuliere. M. Dorat, dans une Lettre 

aux auteurs de P Avant-coureur & dans une Let- 

tre à Freren, desavoue cette ae e gail 

pretend Wen lui attribue. * | > ; 
. 7. Mars.1 268. 

Le Hors 40 Calais continue a are gs 
ment de la cour & de la ville. Il weſt dans les 
talons rouges que le Comte d' Ayen qui ait le cou- 
rage de ſe declarer & de larder la piece de tous 


5 
— 


les ſarcaſmes que lui preſentent les circonſtances. wor 
On lui reprochoit ces jours. ci cet acharnement 


contre ce monument patriotique: aus tet 


donc pas bon Frangois , lui difoit - on? Bos 


PFrangois! d Dieu ne 'plaiſs,, Secria-t-il, que e 
ne Je. fufſe pas meilleur que les 0 de la piece. En 
effet ee eſt barbarement gerite. i 
rr ants ih audit. 2 145 ä 

MIle. Mazarelli „non contente avoir en arichi 


le public dun Eloge au Duc de. Sully 5 ſoit. di- | 


ſant eclos de fa Minerve „ vient de donner au 
public Camedris, Conte. C'eſt une fcerie peu 
importante, quant au fond, & denuce meme de 


ces graces dont le ſexe, fait. orner tout ce qu'il 


touche. On y decele la main e & ; Fs 
nee du pauvre Moncrif. | 2 
10 Mars 1768. 
Ia ville de. Calais enchantèe de la amel: 
ration que M. du Belloy a fait de ſes antiques he- 
ros, lui à écrit une lettre fort reconnoiſſante, l 


; bu a fair offfir des Lettres de Bourgeoiſie, avec 


- — —— v «c ST 


2 wo). 


| un ptelent; & ba ſupplie de trouver bon aon 
Beit ſon portrait dans fon hotel de vile. 

8 II qudii. FV 
Ln les Co/mopolite ;' Aar 15 Repuiſti toire 

de M. Folt de_Fleury & far P Arr#t du Par- 

lement de Faris du 2 Jan vier 1704, qui con- 

| Jdamne au feu PInſiruttion Paſtorale de M. P Ar- 

cherb que de Paris du 28 Novembre 1763. 


Tel eſt le titre Pun volume in 12 de pres de 


400 pages; od Pauteur entreprend de refuter le 


Cenſeur de tous les Ordres de PEtat , le Cenſeur 


de M. PArcheveque; ys qu'il donne 2 M. 
le Procureur general. Cet ecrit eſt dans la for- 


me & le got de celui 77 e tems de pur ler: il 


attaque tous les Parlemens qui ont proſcrit les 


Jeſuites, les Compies rendus à cet Egard, & ceux 


qui y ont eu part, ainſi que les Prelats qui -ont 
- condamne les Aſſfertions imputees aux Jcſuites. 
II eſt termine par un Arret factice, que Pauteur 
preſume qui ſera rendu contre ſon ouvrage, oh 
ironiquement il le condamne au fey fant Pes- 
prit qu'il critique. 


Cette Lettre, tres peu connue zei, ” A en 0. 
ger par ce qu'elle contient, weſt pas nouvelle . 
i paroſt qu'elle a etè &rice, il y a plus de dix 


mois & avant que le Roi ett ſtatue ſur le ſort 
de la ſeue Société. Quoi qu'il en ſoit , Pauteur 
fera bien > 1 Panonyme. ou . 25 tenir E- 


| lone. 
Te Gratis: annonce a en Yeu \ x 


0 „ 
12 Mars 1765. 456 
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ne na rendre. Paſduencedu peuple qui Seſt * 


ſente à la Comédie, la rue & les entours Etoient 
pleins dès le matin. On a commencè le ſpecta- 
cle à. une heure & demie, & il a et cout aveo 


une attention ſurprenante de la part des ſpecta- 


teurs. On ne doute pas qu'il n'y ett - la des ga- 
giſtes qui les avertiſſoient cbapplaudir aux en- 
droits deſignés. Lauteur a été oblige de fe 
montrer, il a &te regu avec les acclamations les 
plus reEiterces;, on lui a fait Phonneur infigne de 
joindre ſon nom à celui du Roi, & Pon a crit' 
»ive le Roy & M. au Bellay! Des courtiſuns 
en grand nombre -Etoient preſens à cette cere-' 
monie: ils ſont partis ſur le ahn pour en ren 
dre coming a Verſailles. , * DIAG» 
1 dann, 23 

II parott une nouvelle Leute te 17 9%. ol. 

aire a2 M. Damilaville, od il rend compte d'u- 


ne fagon tres: intereflante de la mamiere dont ii 


2 pris en main la defenſe des Calas, de toutes 
les reſſources dont il a eu beſoin pour ſe garan- 
tir de toute ſurpriſe & pour mettre en mouve- 
ment cette grande affaire; il en aunonce une nou- 
velle du mème genre, a P6gard des Siren. On 
ne peut afſez applaudir au ſtyle touchant & plein 
d'humanite dont cette Lettre eſt Ecrite", & I 
M. de Voltaire ieait ſi bien employer. 
14 Jadit. © 

| Entreles differens vers faits l chonbesf de M. 
du Belloy on a diſtingue le madrigal f 8 od 

N ee ei N N 
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i 1 Nur nous donne un aun ile en wrts Ez mee ph | 


Graves Academiciens, .' 
3 F lui eee le votre 


4 0 9 


; © 


Le Lect fait fur Finoeatation. 35 u petite 


* „dont le reſultat eſt « u' on ne doit pas mC- 


me tolèret VInoculation, eſt rempli de faits & 


cCbautorités pretendus dementis par pluſieurs 
de ceux mèmes quꝰon a cités, qui reclament dans 
differens Journaux fur cette infidelite de la part 


du Redatteur. (M. de PEpine) On doit, à ce 
qu'on aſſure, publier dans peu une reſutation 


| complette / 
. — 

M. de Voltaire a rendu auſſi ſon hogs 4 

M. du Belloy aujourd'hui 4% Bellay: il finit en- 

trautres.choſes par lui conſeiller de jouir de ſon 


bonheur; il ajoute qu'il ne manque à ſon triom- 


phe que etre critique par Freron. M. de Bel- 
 loy a repondu, & fa Lettre eſt peu dene * 
ros Litteraire auguet elle eſt adreſſee. 

138 qui. 


on parle beaueoup d'un Ecrit tres 3 


qui a pour titre Avis important: Celſt un libel- 
le infame contre M. PEveque POricans., | 
21 Mars 1765. 
Le. Parlement avant - hier a enfin accord au 
Didiionnaire Philoſophique & aux Letires de la 


Montagne les honneurs de la brolure; mais 208 
es 


2 


- 
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les gceouples malheureuſ ement à trois libelles ob- 


ſcurs & fanatiques, qui deparent cette apothe&o< 
ſe: Avis importans, le Coſmopolite, & les R#- 


fexions” POO; On a deja 3 gies deux | 


e 


3 


Ty ey! 21 dudit.. 


„ <4 


Lettre cbun Militaito. ol Grand Saen Bop res- 
pectable, qui paroit avoir entrepris de nous re- 


tracer encore les 'Joyales & franches vertys de 


Paneienne Chevilerie, dont, it ent avoir con- 
ſerve juſquꝰ au ſtyle. 


9 ge M. te Pur de Brifſic 5 2 Mad. 1 
Comreſſe de Gifors, qui te ſollicitoſt Paller chez 


les juges de M. ie Curt de St. Sulpice ,CM.Du- 


leau d' Allemard) au ſu iet de /a nil "on donnte : 


contre Jaqueſle. i] neut revenir. 


„Ma feule, unique & eſſentielle Deite, veut 


9 done que Paille Donquichotter pour les parois- 
” faux interers de ſa conſcience couleur de ro- 


„ ſe, elle tyordonne le rote de valer de la tra- 


„ gedie Pun ſchiſme au fauxbourg St. Germain, 


„ ol qui galoppe une place dans Calais aſſiegt. 
55 L2cquitable marguiller des honneurs dun tem- 


„ ple commence doit porter par crit ſes ſollici- 


„ tations fondees ſur amour des heroines de 


„ nos bandieres procefſionales. E. rai yecu quwa- 
„ VeC nos drapeaux & nos Etendarts, „ Apurri 
„ 1 ſerails unis avec _Phonneur: Jai oo. de- 


ors I dautres refuses, ſelon 5 . © 


7 de oi chef, Ja vu 1 
"Tim .. 3 of | 


5 * 
= 
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„ aire etolent un termine inviokble, agg 0 


„ tabler dans ces climats nouveaux, o les or- 


„mes ſont en continuelle bataille avec. le ſonds! * 
„ Que 1a volonté de Dieu ſoit fativfaite au pro- 


„ fit de nos ames en leur direction! je ne ba- 
” layerai jamais la mienne, ma chere es; 
„ Pamour que vous nyavez. inſpire”, 
22 Mars 1765. 


' Goldoni vient de donner un Clocks Volume 
ae ſes Oeuvres, qui fait le 7e. On * lit le Pere de 


famille , & le veritable Ami, ces deux ES qui 
ont occaſionne Paccuſation de plagiat intentee 
par Freron contre M. Diderot, & Pantipathie 


que ce dernier A congue contre. cet auteur 


italien, qui ne favoit rien de ce qui ſe paſſoit à 
cet égard. M. Goldoni fait dans une Prehsesle de. 
tail de tout ce que nous avons deja dit la- des- 
ſus, & ſe venge avec autant de nobleſſe que de 
Juſtice des choſes peu avantageuſes que 1a paſſion 
ayoit dictées à M. Diderot ſur les ow Tages du 
eomique Italien. 80 


Cet auteur eſt en ty que jamais A la 


France, il vient d)ètre fait maitre de Langue Ita- 

lienne des GNI, e 97815 Fo "62 
24 AE. ny 

on voit. ans ta Gazette Litttraire une e Teure 

a M. de la Condamine „Don Quichotte ne de 

TInoculation, où il refute. un fait qu'il ſe croit 

perſonnel, inſers dans le rapport des Commifſai- 


en. 


res contre Plnoculation, II ac&lare No eſt pr: 


„ 


— 


20 
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4A accepter le ach quon. ut a fait & fag lequel 


on voudroit mettre en doute fon courage de ſe 


faire inoculer pour &prouver: fi; cette operation 


reuffiroit fur: un ſujet, Ie eu la 4 8 VE- | 
role. e ward 


71 © 26" Marg 1765. . W 


15 Siege 42 Calais de M. de 'Belloy paroit im- 
prime... Cette tragedie eſt. dedice au Roi; elle 
eſt precedee d'une preface, & ſuivie de r6fle-, 


xions ou plut6t de notes hiſcoriques., Dans la 
premiere Pauteur annonce qu'il travaille: depuis 
longrems à une Po#rique, qui ſera, bien-mauyai- 
ſe, Sil a fait ſes tragedies ſur les reglesquilaima- 


ginees, ou Sil, a trace ſes regles dꝰ apres ſes. tra- 
gedies. Quoi qu'il en ſoĩt, cette piece ne fait 


3 3 * 


plus à la lecture la meme illuſion que fur la ſce- 
ne. On coriyient generalement quelle eſt bar- 


- barement &crite, & que Pauteur faute de trou- 
ver le mot propre, e, eſtropie toutes ſes penſces les 
plus belles; en un mot, on la relegue dans la 


claſſe des tragedi2s iges, „pour ne rien di- 

re de plus. „ . 
| 36 Og . 

Plafieurs Pairs, les uns diſent 16, les autres 


; J 7 


: 18, ont ſigne un Memoire, par lequel ils pré- 


cendent etablir que la veritable Cour des Pairs 
reſt autre que les Pairs aſſembles & preſides par 


le Roi, & que cette cour ſubſiſte ſang la partici- 


pation du Parlement & independamment de cette 
cour , où ils ont droit d'aller fieger. Ce Memoire 


doit Etro preſents a au Roi PE M. le Duc de Sully s > 
12 


, 
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qui en a la permiſſion. C'eſt M. Moreau qui pa- 
roit etre le Redacteur de cet ouvrage intcreflant. 
Peut-etre M. de Villaret 54 es, 8 1855 
comme on Fa deja die 23 1-310D 75 
een 1297 Mobs 1765. 15 
M. Dorat vient de ftire imprimer une etlge 
die en vers & en trois actes, intitulèe Regulus: 
fans examiner le mérite de ce drame, qui a le 
grand defaut de manquer d'action „ nous nous 
contenterons de citer ce qu'il dit plaiamment 
dans ſa preface: "5 quel ouvrage qu'une trage- 
95 die! je ne ſache rien de fi embarraſſant à fai- 
„ tre, & de fi embarraſfant quand elle eſt faite. 
„La préſentera- t- on aux Comediens? La re- 
55 cevront- ils? La joueront ils? Reæuſſira- t- elle? 
„Reſtera-t-elle au theatre? Ira- t- elle à la poſte- 
» wary 85 wen diront les Journaliſtes ? * 
ee we eee ej 
NI. Rardejites ; pretre habitue prechant : aux Car. 
melites du fauxbourg St. Jacques, a et arrètè & 
conduit a la Baſtille: It eſt ſoupgonne d'avoir cu 
| part a-Pouvrage qui a pour titre Je Caſinopolite, 
qui vient d*erre brülé par Arret du Parlement. 
331 duth. 
|  Hiſtobre avi de Pierre le Long & die [a 
ird honoree Dame Blanche Baru, ecrite par 
 #celui.” La Muſique de Philidor. Tel eſt le titre 
d'un Roman moderne, ou Pon a voulu imiter la 
naivetè de Daphnis & ' Chloe. Cet ouvrage 
2 87 pas _ ri be * de M. 00 rem ou & 


* -# 
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dS NN 1 Avril 1765. 
On peut ſe rappeller les vers du Chevalier de 
 Bouſlers,, inſeres au 20 Février dernier. M. le 
Comte de Choiſeul la Beaume ayant rèprimande 
le jeune Seigneur au nom des Dames de Lorrai- 
ne, voici Jes ver qu'il a repand us: 
7515 ore, e 

je le connoĩs trop bien ce dangereur Pinay * 

Des mes plus jeunes ans il recut mon hommage. 

II n'eſt le plus ſouv ent que Vouvrage d'un jour, 

- Mais un jour ne peut pas detruire ſon ouvrage. 

Jai gotits ſes douceurs & j'ai ſenti ſes coups: 

0 ſcais qu'il ſe nourrit de plaiſirs & de larmes. 
Vous ne connoiſſiez que ſes cbarmes. 5 | 
Ah! je le connois mieux que vous = 
Las des mepris, des inconſtances — = 
Bont furent payes tous mes ſoins, | t 
je cherchai d'autres jouiſſances yo ; 

| Moins pures, il eſt vrai, mais qui me codtolent moins 

| eus recours, je Favoue, 4 ces beautes faciles 
- Qui veulent de l'argent & non pas des ſoupirs; 


— K ˙ »»» Kœũ— TT TE 


9 Elles ont eſſuyé en courtiſannes habiles, 
1 Les larmes de l Amour par la main des plaiſirs. 

A F'amant qui leur plait, ces Belles, 
4 Pour ne les violer ne font pas de ſermens. 
: - Que de femmes, helas! devroĩent fatre comme elles 
0 Pour ne point tromper leurs amants. F 
4 voll les vingt beautes que j'ai ſi — tables 
of Et qui me l' ont fi bien rendu ; p20 0eTT, 
* Voila les Iris, les Sylvies | 
a "Au nom de qui, Choiſeyt; vous m- avez n 
e 1 leur Chevalier; elles doivent vous rendre 
. Bien des faveurs pour ce bienfait; N 


4 1 1 
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Mais 4 trouveront que vous auriez mieux fait 


| De 20) bien 1 que de les yall defendre. 


18 Win Avril 1765. 2 
On ne peut aſſez getonner. des details que pon 
voit dans la gazette: de France ſur animal qui 
deſole le Gevaudan; ils ſont ſi denués de vrai- 
ſemblance , qu'on ne tevient pas de la confiance 
des redacteurs a les annoncer comme Ils font. 
| 2 quit. | 

Fur Ia defrriition des Aluites en France , 2 
un autour decinttreſſt. 

Tel eſt le titre d'une Brochure in 12 de 135 
pages, qui annonce de la part de ſon auteur une 
impartialité qu'il juſtifie dans le corps de ſon 
ouvrage. Il rend un compte ſuccint de tout ce 
qui YBeſt paſſe au ſujet de cette fameuſe reEvolu. 
tion, il indique les principaux fats, les raiſons 
politiques & morales qui ont prepare cet Eve- 
nement. Le precis dans lequel il entre à cet c- 
gard, eſt bien fait, & preſente le tableau fidele 


de la Société. On y trouve des anecdotes har- 


dies, mais adroitement deguiſtes, qui rendent 
ce livre rare & precieux. On Pattribue à quel- 
ques gens de lettres, entrauzres a M. d'Alem- 
bert, qui. Ben nie fortement Pauteur, Des cri- 
tiques cependant trouvent ce livre croque; ils 
ſont faches que Pauteur. y ait indiſtinctement ra- 
male les quolibets de toute eſpece qui ont couru 
dans 5 one fur cette Societe. 
5 3 Avril 1765. 
On repand des 3 TING Lettre de . de 


FF 
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Paltaire, du 25 Ferrier 1765, a M. Berger, 
pintime ami dans le ſein duquel cet auteur de- 


poſoit ſes ſecrets & à qui Pon a enleve lesLettres 


qui ont ètè imprimees depuis quelque tems ſous 


le nom de Letires Secrettes, M. de Voltaire, : 
apr6s avoir plaiſanté M. Berger fur la pierre dont 


il eſt tourmentè & avoir fait quelques réflexions 


burleſques fur la Providenee, le gronde de s'ëtre 


laifſe prendre des Copies de ſes Lettres par un, 


nomme Pauge, Au reſte, il pretend qu'elles 
ſont fi deßgulees „qu'il ne S reconnoit pas lui- 
meme: il tombe enſuite ſur Freron, & finit par 
ſe feliciter de la vie délicieuſe & ſimple qu'il me- 


ne aux Delices. On voit quelque choſe de con- 


traint dans toute cette facon de penſer & de plai- 
ſanter qui deplatt: Ceſt un Vieillard Septuage- 
aire qui Sefforce de rire, la rage dans le cœur. 


Ari iss... 
"= parole un Membre de M. "Leia 
Avocat, qui traite ſon metier plus en Orateur quꝰen 


Juriſconſulte. Cet ouvrage fait grand bruit, com- 


me littèraire. Ceſt Phiſtoire des amours de. M. 


10 Bœuf de Valdahon „Mouſquetaire de la premie- 


re Compagrie, avec Mlle. le Monnier, fille du 


Premier Preſident de la Chambre des Comptes de 
Dole. II fait parler le j jeune homme, il racon 
te d'une maniere tendre & touchante toute * a 


intrigue, qu'il ne revele, qu'a la derniere extre 
mite & contraint a 10 faire pour repouſſer les 


imputations atroces du pere de la Dlle. Rien 


de plus agreablement | Ecrit, que ce Roman, 
I4 
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plein dhineideng & de peintures vohiptueuſes. 


_ Ceſt le meme fujet qu'on avoit annonce voir 


etre traits par J. J. Rouſſeau. 
Ce jeune homme &getoit deja laiſſe er 


par contumace au Parlement de Franche - Comte 


a 20 ans Wabſence & à 200 Livres de dom- 
mages interets. M. le Monnier n'a point cru cet- 
te peine aſſez grande. & a voulu ſe pourvoir en 

caſſation du jugement: ce qui 4 encore 


Pinteret pour le malheureux amt. 


5 Avril 1765. 
Il paroſt un livre en deux Pore a intitulé 


Olſervations fur Phiſtoire de France, par M. 


Pabbe de Mably. Cet auteur traite la matiere 
depuis le commencement, de la Monarchie Jjus- 
qu'nu regne de Charles je Bel, dernier fils de Phi- 


| lippe le Bel. On ne peut que louer la maniere 


courageuſe avec jaquelle il defend dans ſon ou- 
vrage les droits de Phumanite contre les Princes 
ambiticux qui regardent les autres hommes com-- 


me nes pour Peſclavage. Cette libertè Wa point 


plu au gouvernement, & le livre eſt proſcrit. II 
eſt exit d'un 6 ferme & noble, 2 ings 


„ 


N Avril 1765. 
15 y a une fermentation tres ins dans le 


tripot comique: un auteur aſſez mediocre, nom- 


me Dubois, Feſt fait guerir d'une maladie hon- 
reuſe par un Chirurgien , qui Seſt plaint à la Com- 
nie de wayoir pas ere paye Par cet acteur, 


qut'a nic la dette. Mile:  Clairon,” tres vive ſur 
| le 


cory 


| Te point Phonneur',' a emeute toute lh abt 


te, & on a parle. 1 M. de Richelieu „Gentil- 
homme de la Chambre. Celui - ci A traité Paf- 


faire comme une affaire de Vilams , il ma pas: 


voulu sen meler, il en a remis la deciſion aux © 


Comediens , diſant qu'is etoient les Pairs de Du- 
bois & qu'ils pouvoient le juger. En:conſequen- 
ce il a te chaiſe, lui & un nomme Blainvil- 
le, qui paroiſſoit avoir rendu quelque faux te- 
moignage dans Pattaire. Mlle. Dubois, fille de 
Pexpulſe, prend la choſe fortement à coeur ; elle 
met en ceuvre tous ſes charmes auprès de M. le 
Due de Fronſae „ 8 elle ſe flatte de remtcgrer 
fon pers. 4 
6.x al 1 I 1765; r 

N paroit a Leipſſck une deme. Edition en quz- ; 
tre parties, des Satyres de M. Rabener, in go. 
Les deux premieres parties ont été deja tradui- 
tes de Pallemand par Mrs. Sellius & Boispreaux. 
La vérité, la force & la grace avec leſquelles ce 
grand homme decrit les mœurs de ſon pays, font 
defirer de voir la ſuite à la x portce de notre na- 
tion. 


| 9 tl, I 765. he | 
M. Oucslant repand dans le public ta traduc- 
tion d'un ſonnet de Petrarque , qui commence 
par ces mots: Sa mor non e, * aunque e guel 
chꝰi ſento? Il peint à merveille le eee ori- 
ginal.di de pet COWS TL 3 $1639 263 i 
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Si ce n'eſt point amour, qu'eſt - ce ons de je ſensꝰ 
Si. c eſt amour, grand Dieu, quelle eſpece eſt la ſienneꝰ 
Pourquoi. ſt c'eſt un bien, cauſe · t · il mes tourmens? 
Dod vient, fi c'eſt un mal, alm · je tant ma peine ? 
Si j'aime de bon gre, dot vient que je gemis? _ 

Si jaime malgré moi, que me ſer vent mes larmes? 


O mort vive & ſenſible, 6 tourment plein de charmes L 


Comment à ton pouvoir me ſuis- je donc ſoumis? 
Si je Fail bien voulu, j'ai done tort de me paſte. - 
2 les vents de cent cdt6s divers, . 
e ſuis comme un vaiſſeau qui ſe perd ſous tes mers. 
de moi ie ne ſgais qu eſperer ni que 3 
Tignore que ie ſuis, quelle eſt ma volonté, 
JE. Ne, en Nn biver, & tremble en 21 44. 85 
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"mn dudit. : Hes os 
M. "is Comte de Lauraguais & Mlle. e 
font deux perſonnages trop intéreſſans dans le 


mode littEraire pour ne pas raſſembler avec em- 


prefſement tout ce qui a rapport à eux. Pepuis 
quelque tems il a dèbutè à Opera une Danſeu- 
| fort bien tournee, nommee Mile. Robbe; elle 
a donn dans les yeux a M. de Lauraguais, qui 
ia pu S empècher de temoigner a Mlle: Arnoux 
Pimpreſſion qu'il avoit Eprouvee de cette Dan- 
ſeuſe. Celle-ci a recu cette confidence avec la 

meme pkiloſophie que Pamant la faiſoit, elle a 
pris fur elle de ſuivre la paſſion nouvelle de M. 
de Lauraguais & d'en apprendre les progres de 


ſa propre bouche. Un jour qu'elle lui deman- 
doit on il en Etoit? Il ne put sꝰempècher de lui 
temoigner qu'il Etoit deſolè de voir toujours chez 


1 nn —k n r 2 1 
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fi nouvelle Divinite un certain Chevalier de Mate 1 


the, qui P'offuſquoit fort: „ Un Chevalier de 

„Malthe s'eerie Mlle. Arbe: vous avez 

„ bien raiſon, M. le Comte, de craindre cet 
5 Meute A. 1 . 25755 F 0 _ 
” dle. e PE 
„„ ri 1765. 

Dif a laiſſe oats en France eee 
tems le livre de M. d' Argenſon, intituls Confi- 
derations ſur le Gouvernement de France. On 
y a mis des Cartons. Ceux qui ont eu Pouvrage | 
manuſerit entre les mains & qui etoient amis de 
Pauteur, tels que pluſieurs membres de PAca- 
demie des Belles Lettres, conviennent que ni 
celui - Ia ni l'autre imprime en Hollande ne ſont 
le veritable texte. Tout en a été altere, jus- 
quau titre, qui etoit: engl la Democratie 
peut Petendre dans un Eta. Monarchique. On 
pretend que ceſt à Rouſſeau de Geneve qu'on 
doit cet ouvrage, tout imparfait qu'il ſoit, & 
que M. le Marquis de Paulmy , 0 fils de Pauteur, 

a le veritable manuſerit. 

a e. 1765. 

II paſſe pour conſtant dee Baier, ing fameux 
Comedien acteur de Londres, qui efth Paris de- 
puis longtems, a pour but de travailler à une 
piece qui puiſſe ſervir de Pendant au Frangoit 
2 Londres. On aſſure qu'il a un talent admira- 
ble pour fiiſir les ridicules, & qu'il joue la pan- 
tomime au ſupreme degre. Reſte à favoir fi fa 
compoſition aura la m&me-fineſſe de tact, la me- 

ZI 6 
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| meidelicateſſe de 8 Je M. 4e beim, walls 
P dans un Anglois. 
1 %% 15128: ire 1705. * . 
Ille Clairon ne ceſſe de ſouffler fa fey _ la 
difeorde. dans ft troupe z, elle eſt furieuſe à ce 
qu'on pretend, du bruit qui court que Dubois 
3 un ordre du Roi pour continuer ſon rô- 
le de Manni dans e Siege aq Calais, dont on 
avoit deja charge un autre · acteur. Mlle. Dubois 
aſſt bien mis en œuvre ſes. charmes aupres de M. 
le Duc de Fronſac, qu'elle a obtenu ce qu'elle 
vouboit. On aſſure qu'il y a des Comitès. frequens 
entre les. Comediens: on cabale, on fait des 
menCes on ne fait, comment: finira: cette (Ms 
1 4 $4 Gl "ui rar 11 N 
3 :7 74 dudin 271 84000 15 
VI. Diderot Setant trouye oblige de Neve 
| fa Bibliotheque pour des diſpoſitions de famille 4 
cette, nouvelle Seſt repandue: chez. les Etran- 
. 5 On en a parle a. PImperatrice des Ruſſies, 
cette: Princeſſe vient de. faire &crire une Let- 
tre très flatteuſe à notre Philoſophe. : : elle lui 
marque qu*inſtruite. des raiſons qui le font d6fti- 
re de ſes livres & du prix qu'ils valent „elle dé- 
fre les acheter: qu*en. conſequence elle a donne 
ordre qu'on lui comptãt une ſomme de: 15000 
Livres, qu'on lui a aſſuré valoir cette acquiſi- 
tion, & 1000 Livres en outre en forme de gra- 
wificatian,, ; dont elle pretend. qui} jouiſſe tous 
les ans. S. M. Imp. ajoute, qu'elle ne veut point 
le priver d'un e auſſi precieux & auſſi uti- 


. 
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e, qu'elle le prie de garder cette ibliorhoque + 


jus ce qu'elle la lui fafſe demander. 


# \ t 4% i + 


15 Avril 1765. F „ 


II, Gel: polls anjourdhui > I Homedie Fran- 
coiſe une ſcene dont ilnꝰy a pas encore eu n em- 


ple de puis Pinſtitution du theatre: Ceſt, une ſui-, 


te de la ſermemation dont nous avons annonce 


les. progres.” Les Comediens, inſtruits de lacer- 


titude de Pordre du Roi pour faire jouer Du- 
bois, n'ont point voulu en avoir je dementi , & 
le Complot gctant forme chez Mlle. Clairon de 
ne pas jouer, il geſt. execute de la fagon ſuivan- 
te. Tout ctant diſpoſe,,. ſur les quatre heures 
& demie eſt arrive le Kain: il a demande aux ſe- 
mainiers qui jouęroit le r0le, de Manni Geſt 


Dubois, lui a- t- on rẽpondu,, ſuivant Pordre 
du, Roi. Cela etant, a- t- iI A plique, voila mon 


role, & il geſt en alle. Molé eſt venu enſuite, 
qui a fait la meme choſe. Brizard & Dauberval. 
ont ſuivi les traces de ces mutins. Enfin eſt en- 
tre Pauguſte Clairon, ſortant de ſon. lit, aſſu- 


rant qu'elle Ecoit. toute malade mais qu'elle ſca- 


voit ce qu'elle devoit au public, & quelle mou- 
roit, plutôt ſur, le theatre que de. lui manquer. 
Qui fait le röle de Manni, a- t- elle demande? 
Enſuite, ſur la r&ponſe que cetoit Dubois, elle 
s'eſt trouvee mal, & eſt retourne. ſe; mettre au 
lit. Grand embarras dans le reſte de la troupe: 
point de Gentilshommes de la chambre. Löheu- 
re Sapprochoit. On conſulte Mr. de Biron, qui 


+» e - 1 par RT, On convient de dans 
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ner ie ꝓpucur, mY gien du Siege de Calas, & 
de glifler br. cette anndnee à la ſuite du compliment. 
Cependant la nouvelle àvoit tranſpirè & faiſoit 
pentretien du Parterre. On Yarrete à la vue du 
complimenteur, homme de mine putre & mes- 
quine, le Sr. Bourette; il 'anndnce fa miſſion, 
& declare que la defection de quelques acteurs 
les met dans le cas de ſubſtituer Je er au 
Siege de Calais. A Vinſtant' des huces , des fi- 
flets; le mot de Calais ſe Eng de tous les en- 
droits de la ſalle; on crie: d pita! la Clai- 
ron: Mole, 1 le Kain, Dauberval au 
Fort PEvGque. L'Orateur eft oblige de ſe reti- 
rer, & Pon met de nouveau en Deliberation ce 
quꝰon fera. Cependant le tapage continuoit; & 
la Garde vouloit impoſer ſiſence. M. de Biron 
envoye dire qu'elle ſe contienne & laiſſe le pu- 
blic en'liberte, qui ne ceſſoit de repeter 7a Clai- 
ron d Phopital, &c. M. de Biron conſulté de 
nouveau par les Comediens, leur conſeille d'es- 
fayer toujours dꝰentrer en ſcene; ce qui ayant 
EtE EXECUtE par Preville & Mad: Bellecour; les 
eris ont redouble. Les acteurs, ne pouvant ſe 
faire entendre, rentrerent dans la couliſſe & le 
ſpectacle ne pouvant avoir lieu, un Sergent vint 
haranguer le Parterre de la part de M. le Ma- 
r6chal de Biron; 3 annonca Jour alloit Faure 
Pargent ou des billets. 

Preville & Pautre ſemainier, le ſoir Meme ont 
Eté rendre compte de Payanture x M. le Licute- 
- nant General de police, qui leur a temoigne 


C207). 


eombien il &t6it Tenfible l cela, mais quil ne pou- 
voir dilpenſer dꝰexercer ſes ehitimens, 10 
%. Loe 16 Avril 1765. IF 
MS. Etonnante dans Paris an jet de 
cette hiſtoĩre, grand comité des Gentilshommes 
de la chambre tenu chez M. de Sartines. Le 
reſultat eſt d' envoyer les coupables au Fort-PE- 
veéque. Brizard & Dauberval y vont aujourd®- 
hui. Mole & le Kain en fuite, ſe ſont arréètés & 
une certaine diſtance, & ont &crir une belle 
Lettre, oðù ils rendent compte de leur conduite 
&& declarent que Phonneur ne leur | een: >! Pas 
de. jouer avec un frippon. 
Mlle. Clairon recoit des viſites de la cour & 
| 555 la ville, au ſujet de cet evenement; elle ne- 
peut digerer Paffront qu'on a voulu lui faire de 
la mettre en face de Dubois. On rapporte à ce 
ſujet qu' ayant interpellè quelques officiers qui 
faiſoient cercle chez elle, & leur ayant deman- 
dé fi dans leur corps ils wen uferoient pas de 
meme? fi quelqu'un d'eux avoit fait une baſſes- 
ſe, ce qu'ils feroient , s'ils ne le chaſſeroient 
a pas p Et ſi, par extraordinaire, la cour vouloit 
les forcer à garder un infame, Sils ne quitte- 
roient pas tous? Sans doute, Mademaiſ? lle, re- 
prend l'un dꝰeux avec vivacité, mais ce ne f. 


roit 2 un jour de Siege. 
Te 10 dudit. 


L Academie des Belles Lettres a core along: 
hui a ſeance publique. 
a M. le Beau, Secretaire perperul, a annoneE 


5 


que le prix S cd pour cette ks ſeroit re· 
mis à Pàques 1767, parc que les Memoires des 
concurrens ne rempliſſoient pas toute Petendue 
du ſujet. Le ſujet propre eſt pan gquellos cauſes 
& par quels degrts les loi de. Lycurgus ſo ſont. 
elles alitries chez les Lactdimoniens * 20% 
ce qubelles aient et anbantjes p 1121875 

On a propoſe enſuite pour le: prix ae a St. 
Martin 1766, examen de ces queſtions: que/s 
Eroient en Egypte avant le:Regnt des Piolamees ,. 
tes habillemens des deux ſexes 2L anvit-il quel- 
ques marques exitrieures pour diſtinguer les Ma- 
giſtrats des autres citoyens? Quelle ttoit la 
forme des temples & des autres:edifices ? De quels 
| Batteaux ſe ſervoit-on-ſurile-Nil 4 (Quelles etbient 
tes ceremonies uſiibes dans les. fires publiques & 
dans Jes funerailles  Quels ſont les animaux, 
tes plantes & les autres objets que ſes artiſtes 
peuvent employer pour carattriſor. PEgypie 2 
. Anquetil lit enſuite la preface qui doit ètre 
miſe a la tète de la eee des differens ou- 
vrages eee, nota aig 

M. Pabbe le Batteux lut un „ Memaire. 1 
tend a prouver que les nations Payennes civili- 
ſees Wont jamais ignore le vrai Die. 

M. Pabbe.Foucher publia des Recherches ſur 
Porigine de Pancien culte religieux des Grees. | 

Enfin la ſèance fut termince par la lecture qbu- 


ne traduction de la 5e; Ode een de Sos 
1 Por M.. a > Chabanon:. ts ee 
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OS 1 7 April 1765. 

AAsheiite Ginn des W a tenu ay? 
jourdꝰhui fa ſcance publique: ellea pafrage en qua- 
tre le prix propoſe, & qui wavoit ' pu Etre ad- 
juge en 1763 par Pinſuffifance des pieces. Le 
fujet Etoit /a meilleure methode de teſter & dar- 
_ rimer Je 28ifſeaux : aucune des quatre pieces cou- 


ronnees Wayant rempli en entier ſon ſujet, & 

toutes Etant à un égal degré de merite, on a 
cru devoir faire un pareil partage. Les couron- 

95 font M. Pabbe_ Boſſut, Pfofeſſeur de Mathe- 


matiques à Mezieres; M. Bourde de Vilhuet- 


te, Officler des vaiſſeaux de la Compagnie; M. 


Grognard, Conſtructeur de Vaiſſeaux du Rot; 5 
le 42. weſt pas encore connu. 


Le prix propoſe pour 1767 eſt i mei 28 


. maniere de meſurer les tems en mer. 


M. de Sartines avoit propoſe un prix de 1000 


Livres ſur /a meilleure maniere Peclaircir les 
rues de Paris. Les pieces wont pas paru ſuffi- 


fantes. Le Prix eſt renvoye a -Panne&e e | 


ne, avec 1000 Livres augmentation. | 
II. de Fouchy a, rendu compte des Arts que 


FAcadémie a publics depuis un an. Is ſont. 
Part du Tanneur „par M. de la Lande; art au 


Drapier, 4 par M. Duhamel ; Parr de convertir 


le cuipre rouge en laiton, par M. Gallon, Co- 
lonet WInfanterte. Il a lu enſuite PEloge. de M. 
le Marquis de Poleni, 2 Profeſſeur. a Padoue, mort 


en 
M. le Chevalier PArci a ty un Memoire ſur 
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retraite au au Nee. . 
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la durée des impreſſions qui ſe. font dans Pail; 
il a trouve qu'elle eſt de huit tierces de tems, N 
ou environ le quart, Pune ſeconde. » | 

M. de Fouchy a repris enſuite, la lecture par 
PEloge de M. le Marquis de Montmirail, mort 
au mois de Decembre 1765. 

M. le Monnier a lu un Mime far les Eclip- 
ſes de ſoleil en general, & en particulier {ur cel- 
les de 1737, 1748, 1704 & 1765. 

La ſcance a été terminee par un Memoire de 
eee 

* 18 Avril. 

Mile. Clairon eſt au Fort edu depuis a- 

vant- . 
Les Comediens. ont repris hier fear ſervice; r 
comme on craignoit que | la ſcene fut tumultucu- 
ſe, on na fait afficher que fort tard, enſorte 
qu'il v à eu tres. peu de monde, 3 comme on le 
deſiroĩt & des gens gages qui ont fort applaudi 
un aſſez maigre compliment qu'eſt venu debiter 
Bellecourt. M. de Sartines, à qui on Pattribue, 
„ Etoit preſent au ſpectacle. Ils ont jouè enſuite 
le Cievalier d ja mode & le Babillard, & tout 
.Seſt paſſe fort tranquillement. Le Sr. Belſecourt, 
en rentrant dans les foyers apres ſon debit $a Pa- 
ru penetre de la ſcene humiliante qu'il venoit de 
jouer, & a declare qu'il falloit avoir autant d'at- 
tachement pour ſa Compagnie qu'il en ayoit, pour 
g&Etre prẽtè à un pareil rd le. 

Mole & le Kain ſe ſont rendus du. lieu de leur 


(92) 
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'Diſcours | prononce a la Comédie Francoiſe 


Bellecourt „ avant. la piece du Chevalier 8 a 


* 1 
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10 
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Cel avec la plus vive douleur que nous vous 
preſentons devant vous; nous reſſentons avec la 
plus grande amertume le malheur de vous avoir 
manque. Notre ame ne peut etre plus affectèe 
qu'elle Veſt du tort reel que nous avons. Il weſt 
aucune ſatisfaction qu'on ne vous doive: nous 
attendons avec ſoumiſſion les peines qu'on vou- 
dra bien nous impoſer, & qui ont été deja im- 
poſces à pluſieurs de nos camarades. Notre re- 
pentir eſt ſincere; ce qui ajoute encore a nos 
regrets O eſt dre forces de ſenfermer au fond 
de notre cœur les ſentimens de zele, duttache- 
ment & de reſpect que nous vous devons, qui 
4 vous, paroſtre ſuſpects dans ce moment- 

Oeſt par nos ſoins & par les efforts que 
5 ferons pour contribuer à vos amuſemens, 
que nous eſperons vous oter juſquꝰau moindre 
ſouvenir de notre faute, & eſt des bontes & 
de Pindulgence dont vous nous avez tant de fois 
honorèes, que nous attendons la grace que nous 
vous demandons, & que nous vous N 
de nous accorder. 

£065 01200 Avril. Neg. 4154 

Molé & Brizard ſont ſortis auj our@bui de zine 

prifon yo Jouer dans le en & Zentide. 
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On ne peut terer A une cabale gagée 
par eux les applaudiſſemens -multiplics avec les- 
queis is ont ere recus. Leur infſolence gen eſt 


acerue, & pon ne peut rendre Pindignation qua 


_ cauſe. aux gens comme by faut ce Seperate re- 
voltant. 

Quant a Mlle. Clairon, elle convertit en triom- 
phe une-disgrace: qui devroit Phumilier. © Elle a 


Et6-conduite au Fort PEveque par Madame de 
-Sauvigny: , 'Intendante de Paris; & PExempt 


n'ayant point voulu lacher ſa proye, il eſt mon- 
tè dans le vis - a- vis de cette Dame, qui a pris 


Mlle. Clairon ſur ſes genoux, tandis que Al- 
guaail s'eſt aſſis ſur le devant. On ne peut omet- 


tre une rẽponſe qu'il a fait a Mlle. Clairon, en 
lui fignifiant Pordre de fa dètention. Cette heroi- 


ne a regu la nouvelle avec une nobleſſe digne 


delle; elle a declare qu'elle étoit ſoumiſe aux 


erdres du Roi, que tout en elle etcit à la dis- 
poſition de S. M.; que ſes biens, fa perſonne, 


ſa vie,endependoient; mais que ſon honneur res- 
teroit intact, & que le Roi lui - meme nꝰy pou- 
voit rien: vous avez bien raiſon, Mile. a-t-1 
repliqué, o u wy a rien „ to "wy perd ſes 
rot. ene 

Cette actrice a le 8 moins us desagréa- 


ble de la priſon: on Va meuble magnifiquement. ä 


_ Ceeſt une affluence prodigieuſe de caroſſes: elle 
vy donne des ſoupers divins & een exe 25 un 


mot alle 7 Heng: On an e Pans en m_— 


—— 


„% © GS: = ln. 2 he wad AS 
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Werkel, a Eté TOS . vendredi 12 de ce 
mois. Son premier ouyrage, intitule, the. laſt 
Dai, £&toit de 1704 Avant {a mort il a fait brü- 
ler tous ſes manuſcrits. II avoit EtE intime ami 
&Adifſon & avoit travaille au SpeFazear. Il eſt 
veſtion de lui e un monument a Welſtmun; 
ſter. ir $021gh 

1 8 22. ei 17656. 2324115 | 
Mlle. Eaten? elt ſortie hier au ſoir In Fort. 


PEveque: „ fur la repreſentation de fon chirur- 
gien, qui a declare que fa ſanté Etoit en danger. 


Elle. eſt alle de- a chez Mad. de Sauvigny, ou 


 apres les, tendres. amitics. ont ſucc ed les Eva- 


nouiſſemens; enfin elle Beſt rendu. chezelle. El- 


le y èſt aux arrets, * wy peut. recevoir que trois 


perſonnes, outre ceux qui la ſervent: Mad. de 


Sauvigny ,, M. de Valbelles, & un Ruſſe Pot 


au feu. 15 
| 25 Avril 1765. 


„Ta des Cewellens eſt 1590 en aſpen : 
& le theatre ne, va que cahin caha. On fair ſor- 
tir- journellement les. priſonniers pour jouer & 


on les reconduit au Fort- PEveque. On nego- 
cie beaucoup. M. de Belloy, pour faire plaiſir 
a Mlle. Clairon, a. laquelle il doĩt ſon exiſten- 
ce, a retire ſon Siege de Calais, au moyen de 
quol le public weſt plus en droit exiger la ré- 


: PORE qwll devoit naturellement attendre , de | 
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revoir cette piece avec les N acteurs qui 
devoient la repreſenter le lundi 15, jour de la 
ns * de Pincartade de cette Froups. . 
E. 25 26 dudit. * 
1 eſt 5900 d'introduire en Franke un ire 
etranger excellent, mais ob ii ſe trouve des as- 
ſertions hardies & inadmiſſibles ſur, ha religion. 
Ce livre eſt de M. de Beauſobre, & a Pour titre 
Introduction a PEtude de la politique” „ Ge la f. 
nance & du commerce. Il eſt en deux volumes. 
M. de Sartines travaille à le faire purer, & cet 
ouvrage paroitra enſuite ici au moyen « e PEI i 
men Platree r. n | | 
. | 

On annonce une Suite au Di8ionnaire Philo: 
nie, ſous le titre de Philoſophie de Phiſtoi- 
15 par 58 Pabbe Bazin. Ce livre eſt dédié 

a VImperatrice des Ruſſies, , avec &s qualifica» 
ftions;:: 
On ne peut aouter que W ne ſoit de M. 
de Voltaire: tout y eſt marque au coin de ſon 
ceſprit, de fa plaiſanterie & de ſon incredulite. 
Ce livre, qui parott reflaſſer beaucoup de choſes 
deja repetées mille fois, & qu'il a traitces lui- 
meme ailleurs, va recevoir. la plus grande vogue 
par ſa rarete le merite du ſujet embelli de 
tout ce que peut y ajouter le ſarcaſme du bel es- 
prit. II y a à la fin une petite Note par laquelle 
on annonce que c eſt tout ce qu'on a pu re- 
cueillir du manuſcrit de cet abbe, auquel on n'a 
eu garde de toucher: ſi Pon en recouvre la ſui- 


— 


0218) 


te , on) promet de la donner au public: C'eſt 

ce qu'on appelle une pierre d'attente qui nous 

annonce une ſuite prochaine, peut-&tre deja dans 
le Porte- ſeuille, de M. de Voltaire 7 oh auteur | 


intariſſable. 2 
2209 Avril 1765. „ 

On lit dans une Jie de M. Roſſi ion 4 Ber- 
ne. x, Evtque & Prince de Geneve , s par le R. 
F. Boudet, Chanoine Regulier de F. Antoine 
Ge. une anecdote ſinguliere fur un pretendu mi- 
racle, opere de ſon 757 par ce Prelat. C'eſt 
un certificat ſigne HOPE Rouſſeau, „par lequel 
ce Philoſophe Sg d'avoir EteE temoin d'un 
feu Eteint à ſes, ;yeux, cet Eveque g*ctant mis 
A genoux. II eſt aſſez ſingulier de voir un hom- 
me qui Ecrit. contre les miracles, dreſſer un Me- 
moire comme temoin oculaire Gan fait qui ne 
Pour N Fouvrage du hazard. 


2 Mai. a 
kpisrmne. 8 


| Quoit mille francs pour ma vous, 
Diſoit Dubois à fon Frater? 
Flretillon, pour beaucoup moins cher, 
A fait cent tours de caſſerole. 
Eh donc f repliqua le Keiſer; 
Sandis, c'eſt un exemple unique: | 
La Belle alors de tout Paris 
FProit la meilleure pratique: 
Paurois du la traiter' gratis 


Croix Telpoir de ma — N 


* 


. 


% 


droit publique. * 755 


4 D 5 
3 
on lit dans le 1 de ce mois s une Leine 


45 NM. Piron au Sr. de la Place „ auteur du 


Mercure, Ou il annonce ſa converſion dans ſon 


ſtyle ordinaire & avec la tournure dbeſprit qui 
lui eſt propre; on ne peut encore decider fi 
Celt ſincerite, hypocriſie ou perſiflage. Cette 


epitre eſt occaſiontce par Penvoi de la traduc- 
tion d'un Pſeaume. On ſe doute bien que cet 
ouvrage qui eſt le plus ediffant, Weſt pas le meil- 


| leur de Pauteur ; quoi qu'il en ſoit, cette de- 


marche eft des plus originales , & 1 Lettte 7 


repond on ne peut mien 


Nous apprenons que M. piton eſt furieux de 


: Pimpreſſion de fa Lettf Fo W Payoit jointe au 
Pſeaume pour lui ſervir AL tro con, mais il 


ne comptoit pas que ve M. de la Place 1 ren⸗ 


5 Mai 17% e 
M. Craſſous 7 Ee & Frofeſſeur de la Fa- 
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cults de Droit de Paris, eſt de retour de Belé- 
me au Perche, on il avoit &te exilé par Lettre 
de cachet, 5 comme on Pa'vu d- 1 HE 


* dudir.” 


| Jugement en © AS des Cala e Acdete que 


le Roi ſeroit ſupplie de faire abolir une certaine 
proceſſion d'uſage i Toulouſe, le 17 1 Mai de cha- 


que année. On vient de faire, imprimer Phis- 


toire de cette ceremonie., ſous le titre ſuivant : 


Hiſtoire de ia Dilinronce de la ride ae Toulou- | 


WA 


— 


— 


N, arrivte'le 17 Mai mo . 0 pon 9034 ta: ros 


ſpiration des Huguenots contre les Catholiques, 
leurs difftrens combats, la difaite des Hugue- 
note, & Porigine de la Proceſſion 4 i7 Mai, 


te denombrement des reliques de PEg iſe de St. 
Cernin: le tout tire des Annales de ladite ville. 


On y a mis cette Epigraphe.: alu gun 
poruit ſuudoere malorum! | 
_ Phiſtorien, dans une preface tres judicieuſe 
& tres bien Ecrite,, fait voir la neceſſitè de ſup- 
primer cette cerẽmonie, monument trop dura» 
dle du fanatiſme & de la revolte”, furtout dans 


ce ſiecle Philoſophe, oft Peſprit de tolerance ſe 


Tcpand. fi heureufement. | . | 
113 He Us.” | 
Les Oomediens Franoois ont galt * EjocrPticl 


au public un nouveau compliment; 3 dans lequel 
ils annoncent que la detention de quelques ac- 


teurs, Pabſence de Mile. Dumeſnit, la maladie 
de Mlle. Clairon & ja conſternation univerſelte 
de la troupe, les mettront dans Pimpoſſibilité de 
continuer des repreſentations Juivies. En con- 
Tequence its ont pris deux jours de conge. On 
ne croirvit jamais toute P importance que Pon 
met x Paccommodement d'une affaire qui n'en 


devoit avoir d autre qu'une ſoumiſſion ſrvile & | 


aveugle de la part des ines... 
n e 
On apprend de Neuchatel, qu'il ctoit allem 
dle un Confiſtotre à Moutiers, od refide le o- 


lebte Rouſſeau, qu'il avoir ete queſtion de pre- pe: 


Tome II. foe: Te 


LY 
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Celer contre lui comme PAnti-Chriſt; mais 
que le Gouvernement avoit decide que ce Con- 
Aſtoire n'avoit rien à voir à la religion de M. 
Rouſſeau, & avoit arrete tours oa ulte⸗ 
N contre lui. ce 
5 . 4 vale. 5 
6 pendant la vacance de Paques, les Comddiens 
Italiens ont ajoute à leur falle ſix nouvelles loges 
fur Vavant - - ſceye de leur theatre , au lieu de 
deux colonnes qui la decoroient. Ils ont prefe- 
re leur interet A une magnificence vaine. La 
fureur de ce ſpectacle ne ſe rallentit point, & 
Ie tiers des lqges eſt loue à Panne. 
5 „, e 2.4 
L9affaire des Comèdiens eſt enfin termince; el- 
le &elt traitce avec une importance qu'on ne Si- 
magineroit pas devoir apporter a la vilité des 
'perſonnages. Dubois a paru demander ſa retrai- 
te & Va obtenue. On lui a accords 1500 Livres 
de Penſion, quoi qu'il went que 29 ans de ſer- 
vice, & que ſelon la regle il en faille 30; en con- 
quence, pour ne point deroger à Puſage, il 
.eſt encore cenſè au theatre une annee,, & il joui- 
ra de fa part, quoiqu'il ne joue plus. On lui 


accorde en outre 500 Livres de Penſion ex- 


_ Qinordimaire, comme ayant fait une Eleye (& fi. 
le) ce qui eſt etiquette... Les dEtenus en Loo 
fon ont ete Elargis hier au ſolr. | 

Pos II dudit. 
n wie ici les fragmens Pune Lettre de PIm- 


berufe nee qui 51 e * e dau. 


„ . Sad £4. 


C219). 
tres traits, lui concilient les fuffrages des Phi- 


- Joſophes & des gens de Lettres. Elle g&expri- 


me ainſi dans une Lettre a Madame de“ , 
pour qui elle a conſervè Pamitiè dont elle Pho- 
noroit autrefois. 

Si vous Etiez ici, Madame, il My auroit dau- 
tre diſtance entre vous & moi quune petite ta- 
ble. Mes ordonnances, relativement au Clerge, 
n'ont eu pour but que de le debarrafſer des ſoins 
du temporel, pour que etant plus occupe do- 
Tenavant que du ſpirituel, il puiſſe en e 
Plus reſpectable aux yeux des peuples. 

Ne me nommez plus, je vous prie, le nom 
de Montesguieu, parce qu'il m'arrache des ſou- 
pirs; $1 vivoit encore, je lui aurois fait des 
propoſitions, mais il nvauroit refuſe... . Son 
livre eſt le vrai Breviaire des Souverains, Ven- 
ends de ceux qui ont le ſens commun. 

Le Roi de Pruſſe, ce grand Prince, mon ami 
& mon alliè , n'&crit des lettres dont chaque mot 
& chaque ligne. meriteroient d' imprimes, 
mais il weſt pas encore tems pour cela. Nous 
traitons de nos affaires tout haut, parce que nous 
ne faiſons point uſage des fauſſes fineſſes qui gou- 
vernent dans les autres cours. 

-C*eſt avec raiſon que vous pouvez avoir et 
ſurpriſe des manifeſtes., mais vous avez pas ap- 
paremment reflechi, Madame, que je parlois 
a des Ruſſes, & not: pas a des” Anglois: pour 
vous contenter, Pole vous promettre que vous 
verrez plus de ma facon. 

K 2; 
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12 Mai 1765. 
On fait Phiſtoire de la maiſon orteans: on 
doit trouver à la tete le portrait de S. A. S. 
Mgr. le Duc d' Orleans » AveC ces vers remar- 
i quables: ; | | | 


Vous, „ gol d'un | il: apt comptes dans cette e hiſtoire 
Tant de heros, d'exploits & de vertus, 

Si vous doutez , ne doutez plus, 

Ce {mares vous es fera ctoire. 


i 4 e 1 1 
Je: retour de. Mile. Dumeſnil a mis les Come- 
diens en état de jouer aujourd'hui une tragedie. 
Ils ont donné Semiramis. Le Public eſt retour- 
ne en foule à ce ſpectacle, compoſe de gens de 
la plus haute diſtinction. Mlle. Dumeſnil a été 
fort applaudie, mais Mile. Dubois qui faiſoit le 
role d' Axema, encore plus: ce qui decele la ca- 
bale amentee. en bene, de cette actrice me- 


diocre. 


Mlle. ub eſt encore incommodee , ou du 


moins fait valoir ſon état pour ne point 
_ elle veut exciter les deſirs du public. 
J. 18 aq di:! 

rupiter & Danas , poëme heroi - cornique. 
41 eſt divife en ſix chants. , il roule ſur la fable 
agreable & connue de la mcetamorphoſe du Mat- 
tre des Dieux pour triompher de cette belle Prin- 


ceſſe. Nous nous contenterons. Mindiquer la 


maniere de Pauteur par ces deux vers caracteris- 


II ce. - &. © os Yo 
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tiques: Danae joue aux quilſes avec fa ſuivan- 


te, elle ſe plaint de a mal- adreſſe: 5 


Helas! que dira-t-on Tine: (mpaiſſints: fille 
Qui n'a pu dans ce jour mettre a” bas une 0 


15 Mai 1768. | 
Freron', toujours acharne contre M. de Vol 
taire, vient de publier dans fa feuille 13e. une 


pretendue Letire Pun Philoſophe Proteſtant d 


M.*** /ur une Lenre que M. de Voltaire a 


: terite d M. ; M. Damilazville d n au ſujet 


des Calas. 

Ce Philoſophe Proteſtant refite la maniere dont 
M. de Voltaire pretend avoir été autoxiſé a pre- 
ſumer Pinnocence des Calas. Il eſt bien extraor- | 
dinaire qu'on fache un mauvais gre. à ce grand 
homme d'avoir embrafſe aveuglement la cauſe. 
Mun Vieillard qu'il ſouhaitoit n*&re pas trouve 
coupable. Quelque peu raiſonne. que filt ſon ze- 
le, il ne lui fait que plus Phonneur. Les vrais 
Philoſophes ſcauront tres : mauyais gre u Freron 
avoir mis. ſous le nom d'un autre Philoſophe- 
toutes les mauvaiſes chicanes , tous les raiſon- 
nemens ſcholaſtiques , qu'il employe pour e 
que M. de Voltaire a eu tort. 

C 

M. Clairaut, de PAcademie Royale des Selen oe. 
ces, & un des plus grands ee de PEu- 
rope 2 eſt mort h. er. - vo 75 


* 
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N e 19 dudit. F 5 
| Entre les differens. .ouvrages qui ont paru fiir 
Education depuis quelque tems „on diſtingue 


celui de M. Garnier, Proſeſſeur Royal d'He- 


breu & de Academie des Inſeriptions & Belles 


Lettres; il eſt intitule e PZducation civile. 


L'auteur, après avoir Etate ſes recherches ſur 
PEducation antique, trace le meilleur plan, ſui- 


_ lut, pour nos mœurs. Entre les-differentes ; 


on remarque dans cet ouvrage, on dis- 
| ings le projet d'une ze. annèe de Philoſophie + 
_ oh Pon Etudieroit la morale pratique, tconomi- 

que & politique, qui comprendroit le droit de 
ia name & des gens, la ſcience de Phomme ci- 


v1. Oeſt cette derniere partie qui fait objet 


de cet ouvrage, ou d'un cours d' education di- 
viſe en ſept fiyres prec&des d'une introduction 
ſur la neceffits Papprendre a ſe connoitre. 

M. Garnier voudroit. furtout qu'on ramenit- 


les lettres à leur veritable inſtitution.. Nous ne 


tes regardons plus que comme un objet d' amuſe- 
ment. II fait une ſortie aſſez vive contre les tra- 
giques francois, auxquels il reproche d'avoir dé- 


grade leur art & de Pavoir fait * de la 


premiere inſtitution 
20 Mai 1165. 

M. Bret vient de recueillir ſes ouvrages de 
theatre en un volume dedie u S. A. S. M. le Prince 


de Conde. Cette Collection renferme P Ecole a- 
moureuſe, la Double extravagance, le Jaloux » 


P Enterement , Wen, 04. le feux gentereus. 
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Les deux renting. pieces, ont eu du ſuccès & 


font: reſtees au theatre, les trois autres e 
eule meme avantage. 


En général, M. Bret a · du * 7 de Ia raiſon 5 5 
des connoifſances; il connoir le ton de la bonne 


Comédie, Pentente des ſcenes, la varidte des 
caracteres; mais ſes defauts ſont une manque 


Henergie dans ces memes caracteres „ du roma- 


nesque dans. les reſſorts, trop de ſageſſe, qui de. | 
1 quelqueſois en froideur. 


1 22 dudit. 


Diſtorſo ſopra- Pimitatione: Hramanica. cen 


| petit ouvrage, d'un Philoſophe Toſcau, eſt fait 


pour prouver que les beaux arts ne peuvent a 
teindre leur but qu'en embelliſſant la nature, 
qu'il ne faut point les reſtreindre 2: nne imita- 
tion ſervile qui ne ſeroit aucun plaiſir. 

On y cite exemple de Belvederi, qui avoit 


cleve a Naples un theatre, où is toit propo- | 


ſe de rappeller tout 2.Pexate-verite ;-il formoit 
ſes acteurs lui - meme, il ne leut donnoit jamais 
que des roles convenables à leur caractere & 
leur figure, &c. Cette methode d aſſimiler le ro- 
le au caractere des acteurs, reuſſit tellement au- 
Belvederi qu'il pretend que dans les momens de 


paſſion, Pilluſion agifſoit ſur eux au point de les 


faire rougir ou palir ſuivant Pexigeance du ' role. 
On repond-a ceux qui fe prevalent: de cet exem- 
ple, que fi le Belvederi a obtenu de-figrandsef-' 
fets de cette maniere d'imiter la nature, il les: 


dut fans doute a pimpuiſſancè de Pimiter parfaite- 


ment. K. 4. 


(24) 
24 Mai 1765. 
Academic des Sciences getant employee pour 
ire avoir a M. d' Alembert la penſion vacante 
par la mort de M. W „le Miniſtre a ré- 
pondu aux Deputés de cette Compagnie que 
S. M. Etoit trop mècontente des derniers ouvra- 
ges de M. d' Alembert pour lui accorder aucune 
grace. On croit que ce diſcours tombe ſur le. 
livre CONCErnant la deftruBion des Nui. tes. 
28 Mai 1.65. | 
' Les Comediens Italiens ont donné anjoned”> 
uli une Repreſentation extraordinaire 4 Roi & 
du Fermier , avec le. Sorcier & deux Ballets de 
Pitro. Le produit de cette Repreſentation a 
ete deſtinee à Philidor, muſicien connu par ſes 
talens, mais que des malheurs domeſtiques ont 
rEduit a la nèceſſitè dꝰaccepter ce bienfait de la 
5 part des Comediens, pour leſquels il traraille de- 
| puis pluſicurs annees avec-fucces.. 
209 duditc. © 
on parle beaucoup - dꝰavance du Aiſcours que 
doit prononcer à PAſſemblee du Clergè M. PAr- 
cheveque de Toulouſe. On fait qu'il roulera ſur 
FDaccord des deux Puiſſunces; l diviſion de fon: 
diſcours eſt: la. puiſſance Royale doit ſoutenir 
la puiſſance Eccleſiaſtique dans toute ſon Eten- 
due: la puiflance Royale doit empecher- que la 
puiſſance Eccleſiaſtique nexcede ſes bornes lE- 
gitimes. On eſt d' autant plus curieux de voir 
; ment er de Bricane traitera cet obj by 
| qu'il. 


% 


— 


4 


ay 


ail eſt fort lie avec M. d Alembert, of - den. 
ne doute pas qu'il wait" confulte. cet auteur. | 
30 Mai 1765. 

Le Vandement de M. de Sarlat, quoique tres 
rare encore, commence à ſe TEpandre. Nous 
venons de le lire. Il eſt du 24 Novembre: PAu- 
teur y devoile d'abord les raifons' de ſon ſilence 
& celles de pluſieurs Eveques; il r6vele à cette 
occaſion des anecdotes precieuſes; il fgudroie 
enſuite les trois Mandemens de feu M. de Sois-- 
ſons, de M. PEveque d' Angers & de M. d' A- 
lais, conformes aux vues des Parlemens. I de- 
ſend le livre des Aſſertions avec une adreſſe ſin- 
guliere; il ſoutient les jeſuites; & pretend de- 
montrer leur innocence. Cet ouvrage, meme com 
me litteraire, eſt très bien fait, eſt: écrit avec- 
autant de force que de moderation & donne un 
bel exemple du zele avec lequel un Eveque doit” 
dire ſon ſentiment dans les matieres he jo. con- 
cernent. 028 


31 Mai 1705. | 

M. PArcheveque de Toulouſe a N au. 
jourd'hui ſon discours. Son texte ætoit pris de- 
Zacharie, Chap. VI: il Paſſyera ſur ſor 1b 
nt. & il dominera; le Grand Pretre ſera auſſi 
afſis ſur le ſien, & ily aura emtrPeusx une di- 
liante de paix. . 

Dans le premier point, Fre A Etabi que 
toit la Religion qui ayoit. forme les loix & les 
mœurs, & qu'elle avoit eu recours A. Pautorits.” 
— pour en 1 Ag Vobſe! vation. 
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Dans le ſecond, il a montre que la Puifſanee- | 
Ecelcſiaſtique ne doit pas nuire à la protection 
qu'elle a droit d'attendre de la Puiſſance Tem- 
porelle , en Poccupant au ſoin de la contenir dans 
les limites des fonctions qui lui ſont confices 4. 
les peuples n tant heureux que lorſque Pune & 
Pautre concourent 4. entretenir Pharmonie m—_ 
le bonheur des ſyjets.. , | | | 

1 Juin 1765. 

Letire un Theologien d un Eoogue 5 dipart 
8 P Aſemblte du Cler go. 

Tel eſt le titre d'une petite Brochure qui „ 
fous pretexte des projets que l'on attribue 3 
la plupart des Evèques, tendant a remettre ſur 
la ſcene Je Formulaire,./a Conſtitution Unigeni- 
tus, ſar leſquels le Roi a impoſe un filence ab- 

folu,. Paffaire des Hoſpitalieres ,. le retabliſſt- 
ment des ci- devant [0i- diſant Feſuites „d pren- 
dre la-defenſe des Aſſertions, enfin d tpow/er la 
querelle de M. VArcheròque d A contre M. 
PE»veque d Alais, preſente au public les mo- 
tifs qui doivent les faire proſcrire. Le peu de 
moderation & de tolerance que preſente un eEcrit 

ait pour precher la moderation & la tolerance, 
decredite tout ce qu'on poutrolt y trouver. de. 
bon. 

| 2 qudis. 
5 . important aux Cardinaux „ Archevt- 
fue & Evtques, au Clerge Seculier, Regulier „ 
J la Nobleſſè, &c. Cette Brochure eſt un tocſin 
general pour mettre toute la nation en mouve- 
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ment, ſous pretoxte de la ruine imminente M., 

la religion. On y fait un precis tres exact & 

circonſtanciè, on ne peut mieux, des diſſerens 

aſſauts que PEgliſe.de France a cprouves depuis 

la mort du Cardinal de Fleuri: on Y- devolle tou- 

tes les manoeuvres. ex6cut&es-pour | ſappers ſour- | 

dement & à petit bruit Pautel &:le: trone. On 

vy reproche ſurtout aux Eveques leur indolence, 
leur inaction, leur meſintelligence. Cet ouvra- 

ge, écrit avec force & beaucoup de chaleur, cſt. 

bien oppoſe: à celui dont nous · venons de rendee 
compte. Les Jeſuites n'y ſont pas oublies. On 
trace d'une fagon effrayante les ſuites funeſtes 
de leur deſtruction. Le Janſeniſme y eſt traité 
d'une fagon également injurieuſe & mepriſante. . 
Cet ouvrage, comme Littéraire, eſt d'une lo- 
quence frappante, & propre à allumer l' enthou- 
ſiaſme & le fanatiſme dont. il eſt N A* 


chaque page - 
37 uin 1 768. 


On debite ſourdement un Hebe mtitule PRs 
Ie de P-Adminiftration maritime, ou le matetot' © 
pblitique.. Cette Brochure, dedice à VImpera- 
trice des Ruſſies & ſignee le Chevalier de **, ; 
reſt donnee.que comme le projet Pun livre. en 
deux volumes, grand in 8. qui portera le me- 
me titre. A en juger par celui-ci, ce weſt quꝰu- 
ne compilation ſans ordre & ans methode de 
projets tronques.. L'auteur parolt ſurtout avoir 
puiſe dans les Intoròts de la France mal enten- 
4 La confuſion , .Pobſcurite „le galimathias 

K. 


* 
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ah regnent dans cet ouvrage, tit rte 
| Etroite , mal organiſce „ & peu propre à former 
: un ſyſteme qui demanderoit un genie auſſi lumi- 
neux que-fecond. Le ſtyle eſt ſec, dur, & res- 
ſemble à celui de M. de Mirabeau „ bien ſupe- 
ur cependant , quark a Fenergie. OY | 


eee 4 dadir.. | 
| 0 | Epitaphe de M. Clairaut:. we 


Bous cette tombe git Clairaut, qui dans ſæs yeitles: 
De Punivers-entier- meſtra la grandeur : | 

Les Cieux pour ſon efpritn'ayam plus de merveilles, 3 
Il eſt alle contempler leur auteur. 


4 uin 1765... 
M. Bret ꝰexerce auſſi dans la carriere des con- 
tes Moraux & Dramatiques „comme il les ap- 
pelle. Il vient d'en publier trois. Ils ne ſont. 
remarquables que par la nouvelle forme qu'il leur 
a donne; e eſt de mettre les noms des. interlo- 
cuteurs à chaque coupler du dialogue. II pre- 
tend que les jeunes Ecrivains ſe pourroient exer- 
cer utilement dans un ſemblable genre & ſe pe 
at aux grandes compoſitions. . | 
| 5. Juin 1265. 
Madame Riccoboni ne ceſſe de ſemer de geurs 
A carriere litteraire, elle vient de repandre dans 
le public un. Recuei! de pieces detachtes . uauſſi 
agreable que. piquant. It commence par une 
_ gontinuation de Mariane ,Ecrite. dans le ſtyle de 
Marivaux. Ce morceau, curieux par la reſſem- 
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Bance: de la copie, preſente- juſgwaux denutss 
de modele, mais la piece la plus curieuſe eſt un 
Romanet qui a pour titre Erneſtins. I nous pa- 
roſt d'un goũit exquis; les caracteres y ſont vrais * 
quoique ſingutiers ,. &. les mere neufs; fans- 
etre romaneſques. A 

audi. 
n 'paroft enſin une critique du" Sie zepe' Je Ca- 
ais. Il Seſt trouve un ᷑erivain aſſez hardi pour: 
dire la verite, & remettre cette tragedie à laz - 
place qu'elle merite, ele * dire au rang des 
plus mediocres. | 
3 dais. | e 

M. Pabbe: Frugoni , cclebre Poete Tralien * 
vient de publier a Parme un Poëme ſur  /nocu-- 
lation du Printe htrtaitaire. Cet ouvrage eſt: 
plein de richeſſes de la poëſiè & de fictions in- 
genieuſes. On admire ſurtout la maniere pitto- 
reſque dont Pitateur x rendu Panalyſe des ouvra- - 
ges de Pitbbe de Condillae, precepteur-tu jeune 
Prince, & qui ayant penſe perir de la petite ve- | 
role peu de tems après, meritoit e 
place dans ce Pom. 

> 10 didif.. 

Lettre F un Ami ſur le livre de M. d Alem-- 
bert ſur la- deſtruclion des Fiſuites en France. 
Cette brochure &cloſe-ſous la plume du plus fas 
matique Janſeniſte, eſt marquee- au ſeeau d'une 
— ſi carateriſce qu'elle ne peut faire aucun 
tort à Pouvrage du Philoſophe. It. ſuffira de di- 
re pour dEmontrer à 758 extravaganer on. e 85 
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reg quand on weſt plus guide par 1 une raiſon. 
judicieuſe, que cet auteur compare M. PA-- 
lembert a PHyene. La fureur qu'il dèploye , dis- 
ercdite la critique plus ſenſèe de cet ouvrage, 
qu'il fait en d'autres endroits, tant ſur le fonds 
que ſur la forme qui en ſont egalement ſufcepti- 
bles.. On lui dit entr' autres choſes qu'il a vou- 
lu etre le ſinge de Paſcal, & qu'il welt. om 
Pen ce qui eſt afſez yrai.. 
13: Juin N 

M. d'Arnaud intente une action de plagiat 

contre M. Bret. II pretend que le trait de ce 


comique, qui dans ſon faux Genòreux repréſen- | 


te un fils vendant ſa liberté pour ſon pere, a-Et6- 
employè longtems avant que le dernier en fit u- 
ſage, dans fa Comédie du Mauzais riche, com- 
poſce des 1745, & repreſentce depuis en 1750 
ſur un theatre. particulier: Il ſoutient meme qu'il 
a d'autres reſſemblances entre ſon Drame & ce- 
lui de M. Bret. Quoi qu'il en ſoit, il écrit x: 
cette occaſion une Lettre a M. Freron, inſeree. 
au No. 16, auſh, platte que vaine & puerile; il 
cite une grande ſcene de ſa piece, dul ne Sni 
fie rien &. ren donne aucune idée. 
12 dudit. 
M. 1 Comte de St. Florentin- vient dꝰecrire 


x, Académie Royale des Sciences une Lettre, 


par laquelle il lui marque que le. Roi agreoit Pe- 
lectlon faite Pannee derniere du Chevalier Tur- 
got, & qu'on procedit à la nomination de qua- 
tre. nouvelles places d' Aſſoeics. libres. 


. * _ 1 «4 OTOL _ 
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Ee Roi wa point encore prononce fur la Pen- 
flon vacante par la mort de M. Clairaut, 5 dont: 
M. d Alembert a Ete exclu: 5 585 

„ . Fuin 1265 . 

On repand deux nouveaux Chapitres des A2 

tinees du Roi de Pruſſe, faiſant le 6 & le 7. 
Hs ſont plus 6teridus & developpes dune fa - 
gon moins ironique & plus grave. On ſeroit ten- 
te de croire qu'ils ne ſont point de la meme 25 
me: 1 ſont manuſcrits: 4. alnſt+ 1 les autres. 

2 15 dudi t. 

M le. Chiron continue à ne point paroitre. 1 
y a mème à parier qu'elle ne jouera plus. Mal- 
gre toutes ſes Lettres hypocrites. ou. elle parle 
de ſon attachement & de ſon zele pour le pu- 
blic, elle vient de tenter Pimpoſlible aupres dee 
M. le Marcchal.de Richelieu pour obtenir une. 
retraite abſolue. Ce ſuperieur n'a point voulu. 


il lui. a ſeulement accords un conge juſqwa " "fe 


ques, afin qu'elle ent. le tems d'aller à Geneve 
& de &y faire raccommoder ce qu'elle a de ma- 
kde, ſauf à voir enſuite ſi fa ſantẽé hoo of abſolu- 
ment cette: grace. Gy | 
16 dudir.. 2 

Dans le London Chronicle du 8 au; 11 de ce 
mois on voit le detail d'une Comédie jouee pour 
la lere fois + Londres, ſur le theitre de Hay- 
market (Marche aux foins.) Cette piece eſt inti- 
tulee le Commiſ//aire. Elle eſt de M. N. Ceſt-- 


a-dire-gaic & fatyrique.. 


— 


** >» 
- . 
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£514 5:1 IG Juin 1765. 

Sur 1a e&pdiſe du Roi Mr. Perronet; A Difco: 
teur des Ponts & Chauſſees, & M. Andoville, pre- 
mier Chirurgien du Roi, ont etè admis, de Pa- 
grement du Roi aſſocies livres of apt PAcademie 
Royale des Sciences. 
hee -dadin:- 54 
| On voit dans Fréron, No. 16, une Lettre fi-- 

grice: Chary , ou 'on S' etend fort au long ſür le 
Pere Fe joo, Benédictin Eſpagnol, General de 
ſon Ordre & membre du Conſeil de ſa Majeſte 
OCatholique, mort au mois d' Octobre Fannce 
dernier. O eſt le fameux auteur du htte criti- 
que & uni verſel ſur tes errvurs communes en tou 
genre de matieres; au nombre de 14 * 
Pluſieurs ouvrages periodiques & ſurtout le- 
nal Etranger, ont parlè avec Eloge de cet * 
vrage ſavant. Mais, ce qui rend le Sr. Fejjoo 
encore plus celebre & digne d'une gloire im- 
mortelle, Celſt la hardieſſe avec laquelle il a ofe 
s%ppoſer aux progres de la ſüperſtition & le- 
ver les voiles de Pignorance dont elle couvroit 
ſon pays. Si VEſpagne a fait quelques pas vers 
. la'verite, elle le doit au zele intrepide de ce 
Philoſophe ; qu? fans ceſſe en bute aux traits. de 
na cabale & de la calomnie, geſt facrifie pour 
inſtruire fa nation, extirper la fauſſe philoſophic 
& les prejuges de toute eſpece, dont ſes com- 
patriotes-Etoient-imbiis? On y cite; pour met- 
tre le ſceau à ſon courage heroique , la maniere 


ingenieuſe & Joridiqus dont - il dctrompa les: 
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** 


ppectateurs unf kum miracle, qui ſe renouvellolt 


rous les ans depuis pluſieurs ſiecles „& qui wes: 
toit daun effet naturel, -mEnage a en, 


53 1 19: Fuin 1905-, << 
Par le: Th Chronicte du Ia au 13 "ED 


on apprend: qu'il y avoit une action intentee i 
Londres contre M. Foote, pour un caractere con- 


nu introduit dans fa nouvelle -Comedie du Cm. 
mifuire.- e 55 
9 go 7. 


MI. de 1a Harpe eſt Eoin 1 Geneve. M. 


de Voltaire accueille tour a tour les differens 


6leves des Muſes, 0 * van bien lui _ 


rar cour. "Fin 


oa gui. n 
Le Fihiitifme, „ hird/ie nouvelle , ou u hifoire 


ae des hereſres formbes dans P.Eglife Gepuls ; 


for trabli[[ement... 


- Ceft Pouvrage de quelque fimelique-auteur , * 


qui cru pouvoir, dans ce moment - ci, ſe fai-- 


re une 'refſource- de raſſembler dans un tees pe- 


ont afflige Egliſe; & pour piquer la curioſité 
il y. a joint celles du prètendu Fanſeniſine, des 


Quibtiſtes, du feſuitiſine, du Pichoniſine, de 
PHarduiniſme & du Berrueniſine. Cette Cot-- 


lection abregee eſt commode pour ceux qui Wont . 


pas le tems de lire les details. dans. der. enormes 
ouvragesqui en traitent. . 
4 e $2 Gude. - 


M. de Mondonville. tant viſe de reniettrez 


: 
* * N — * - 1 * * 
, Cc . 
* . 
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en Muſique d'un bout à Pautre: Opera de The- 
ſee, M. le Maréchal de Richelieu a juge a pro- 
pos d'en faire faire une repetition ' au jourd'hui 
ſur le theatre de Vhotet- des Menus „ où ont 
EtE convoques tous les connoiſſeurs & amateurs. 
Cette Nepreſentation n'a point eu de ſuecès: on 
a trouve. les airs de fymphonie: admirables „ 

mais le recitatif bien inferieur à celui de Lully. 
On doute que cet Opera ſoit: donne Pautomne à 
| Fontainebleau, comme on Payoit projetté. 

23 Juin 1765. 
Il eſt arrive ge: Bretagne. deux pieces. eurieu- 


ſes dms ce pays - ci; Pune eſt la Parodie en; * 


vers dune Lettre de M. de St. Florentin, en 
folicitation. aux douze membres du Parlement qui 
mont pas donne leur démiſſion: Pautre: eff. une 
Gravure faite par M. Labbè Lungais, Gentil- 
homme Breton, repreſentant les..douze. bardes 
d'I: &-.de F. Ces deux pieces 4 conſerver com- 
me hiſtoriques ſont fort rares: la premiere eſt ap- 
pellce la Daverdiquey dont on a déja parle. La 
ſeconde ſe nomme la Gravure des _ SLED" 

de cette derniere eſt a la Baſtille... | | 

224 ͤFJuis 1765. 

On écrit d' Allemagne que le = Shan de Ba- 
de-Dourlach vient d'etablir une Société Litte- 
raire, A. laquelle il veut preſider en perſonne „&. 
que , füt - il ſimple particulier „il auroit droit à 
ceetie preſidence. On ajoute qu'il ne fe livre 2 
ſes occupations litteraires. qu apres avoir fait tout 
ee qu'il falloit pour rendre ſes peuples heureux 


02 


Ori apprend encore que le Duc regnant . 
Wirtemberg a conſacrè cette anne A la dedica- 
ee d'une Bibliotheque publique, qui donne ſon f : 
* a une Societe ſavante ou qui aſpire a E- 

; que cette cëremonie s'eſt faite avec toute 
ha Dlemnits poſſible z: en un mot, que ce Prin- 
ce cherche à donner A ſes Etats une ſecouſſe vio- 
lente par un luxe prodigieux & les fetes les plus 
ſplendides „dans Peſpoir qu'il en ſortira tout ce 
qui eſt propre a F: faire fleyrir les. AIG: & ls: * 
SCIENCES... | 

| 2 Juin 1705. | 

M. Pabbe de la Tour du pin, "$r6tiogtons XY 5 
lebre dont on a quelques ouvrages imprimes dans 
oe genre, vient d' etre arrète au milieu de ſa car- 
riere: il eſt mort ces jours- ci d'une fievre mali · 
gne, plus en Philoſophe quwen Orateur Chrétien. 
La chronique ſcandaleuſe publie qu'il n'a point 
regu ſes ſacremens ni voulu les recevoir. | 

29, dudi t. 

On mande de Londres que les delals etant 5 
expires au ſujet de M. 4˙ Eon, dont il a te: 
| tant queſtion , on avoit prononce' qu'il etoit 5 

hors de Loi. 5 : 3 
30 * | | 

Dans ce ſiecle Philoſophe, od 'on court enco- 
re plus après argent que 4a ſcience, il weſt rien 
qu'on ne reduiſe en art, dont on ne donne de 
pretendus principes; un nouveau maitre ſe met 
fur les rangs, & veut reduire le commerce &: 
des points de doctrine dont il offre de mettre au. 
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fut ceux qui voudront faire un cours ſous lub: 
M. Cormiere rèpand un Proſpectus très Etendu' 
ſur cette matiere; il conſidere ſes Eleves ſous- 
trois points de vue geEneraux , comme enirani 
dan. le commerce, comme faiſant le commerce, 
comme quittant le commerce. II quinteſſencie 


les plus habiles auteurs qui ont 'travaille ſur 


cette: matiere, & vendra ſon Elixir pour 72 
Livres . W 
4 I Fuille: 1765. 

I ſe repand une Requere des Binbdiftim: as 
Roi, imprimee, & qui a été preſentte à S. M. 


par M. le Duc d' Orléans. Ceſt une feuille de 


atre pages, ſignee par un grand nombre de 
Religieux dé St. Germain des Prez & autres: 
elle paroit etre Pouvrage· des · plus Savans de POr- 

dre. Ils ſe plaignent ſommairement d'etre aſtreints- 
| des pratiques minutieuſes, à des formules puc- 
riles, à une regle-genante-&:qui n'eſt d' aucune 
utilite à PEtat. Ils demandent a wetre plus ton- 
dus, a faire gras, à porter l' habit court, à ne 
plus aller A. matines, à minuit;, &. en un mot, 
24.6tre comme Seculiers. IIs pretendent la eu- 
nion des petites maiſons en grandes, & ſe regar- 
dent dès- lors comme plus en état d'ètre utiles 
Au. public; ils offrent d' eduquer & entretenir gra- 
tis 60 Gentilshommes..- Cette 8 po fair grand 
bruit. 


1 doo 1.— 
On voit dans le commencement du Mercure 
de Juillet une Correſpondance entre M. Vernet , 
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Miniſtre du st. Evangile, & le tay: * Rous- . 
ſeay. Celui- ci avoit paru regarder le premier 
comme auteur du libelle intitule Sentimens des 
citoyens. Ce Miniſtre en a envoye x M. Rous- 
ſeau une retractation authentique; à laqueile il a 
repondu laconiquement, & comme netant pas 
perſuade. Replique de M. Vernet, &c. Il rée- 
ſulte de ce commeree que celui ci fait tout ce 
qu'il a pu pour ſe reconcilier avec autre, qui 
Seſt toujours refuſe. aux differens-termes dun 
-accommodement.. On ne peut connoitre le fonds 
de ce proces ,& quelles raiſons n M. Rous- 
eau ſi recalcitrami. 2 „ 


; 3 Juillet 1765. 
Un rheclogien a denonce la Gazerte Litth- 


raire a M. PArchev&que de Paris comme un on- 


vrage tendant 6tablir à la tolerance, a favoriſer les 
-Progres de PIncredulite. M. Pabbe Morlaix a pris 
en main la cauſe des auteurs de cet ouvrage pe- 
riodique „il a fait des O&/ervations ſur cette di- 
nonciation, où il pretend les venger. Nous doutons 
que beaucoup de gens liſent & le Theologien & 
le Refutateur. Son crit eſt ſec, froid & triſte. 
1! Alloit y repandre le farcaſine a.pleines pany; | 
&.c*ctoit le cas du ridiculum acri. i 
4 Juillet 1705. | 
| I-Univerſts de Paris, par un bet partl- 
culier, ayant joui de tout tems du droit des 
Meſſageries & des poſtes, le Roi jugea à propos, 
en 1719, de rèunir ce privilege aux Meſſageries 
& Poſtes Royales, & er PUniverite pour 


Fs 2 
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andemnite le 28e. du Bail Général des Poſtes, 
;faiſant alors 120,000 Livres. Le Bail ayant aug- 
mentè par la ſuite , PUniverfite a reclame ſon 
droit: M. le Controleur general lui fit accorder 
20, 00 Livres d' augmentation. Cette annee, que 
le Bail de la Ferme eſt portè à 7,000,000 Livres, 
Univerſité vient d'expoſer par une Requete au 
Roi ſes privileges, & ſur quoi elle-fonde fa Re- 
clamation du 28e. du prix du Bail, dont Pob- 
jet eſt de ſubvenir à la dépenſe des frais de PU- 
.niverſits. & de ſes membres pour een 
0 gratuite. _ we 2 dd: 
| 82 2 lud. 1 
La Republique des Lettres vient de . M. 
Panard, age de 74 ans. Il eſt mort a Paris le 
13 Juin dernier. On peut le regarder comme le 
Perc du Vaudeville Frangois. M. Marmontel 1a 
ſurnommé le La Fontaine du Laudeville. M. 


Favart Va Arcs bien RAT ones: on Vers! heu- 


reux: | 3528 
II Wen le vice & chanta 1 vertu. 


Ce Ph iloſophe Poëte vivoit de 300 Livres ac 
penſion, que lui faiſoient Madame Carre de POr- 
me, Mad. de * * * & M. de. II avoit 
ſurtout enrichi de ſes productions le theatre Ita- 
your & encore Sus POpera Comique. 

'6 dudit. 


on vient de donner un Extrait de Bayle „ 


i Fa Volumes in 8+. Cet ouvrage, qui preſente 


en raccourci tout le poifon repandu dans les in 
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folio de ce Scavant, eſt prohibè avec la plus gran- 
de ſèverité. On Pattribue au Roi de Pruſſe, 
Ceſt -a-dire le projet, qui du reſte ne preſen- 
te qu'une execution tres ſervile. La preface eſt 
la ſeule choſe qui paroiſſe y appartenir à Pauteur:: 
on auroit pu mème apporter encore plus de cho- 
ſes dans ce Recueil, & concentrer n. 
Peſprit peſtifere qu'il renferme. | 
7 Juillet 1765 8 

Le Sr. Monnet vient de mettre en jour ſon 
dotholegia Frangoi/e. Il a pretendu donner 
un choix des chanſons faites en France depuis le 
13e ſiecle juſqu'à preſent. Rien de plus mal fait. 
Jl eſt une preuve combien il faut un gout exquis 
pour faire un pareil ouvrage, qui ne peut ſortir 
des mains d'un homme dont Pintcret guide la 
plume. On y voit à la tète un Memoire hiſtori- 
que fur la chanſon en general, & en particulier 


e frangolſe. C'eſt ſans: contredit 


ce qu'il Ja de mieux dans Pouvrage.. Il eſt de 
M. Meunier de Querlon. Le. portrait de PE- 
diteur precede tout cela, avec ces trois mots, 
dans leſquels ſe dilate ſon ingenieuſe vanite : Mul 

cet „ Movet, Monet. Il avoit trouve cette devi- 
ſe ſi belle, qu'il Pavoit miſe a ſon theatre de PO · 
péra Comique, dont il .Etoit: Directeur. Du 
reſte, cet ouvrage eſt tres ee "our! lar = 


tie typograpbique. 


Fo 9 dudie.. ber 5 ma 
M. de la Dixmerie vient de faire imprimer des - 
Lauren ſur hotat preſent de nas — On 


2 


y trouve une eritique judicieuſe, des vues neu- 
ves; ce qu'il dit ſurtout par rapport aux pieces 


quꝰon a tant de peine à faire recevoir & qui tom 


bent ſi facilement., ſeroit en, de tous les au- 
eum avec n joye. 
* 10 Fuiller 1765. 1 
Le concours à PAcad&mie Frangoiſe au vj jet 
ito prix d' Eloquence propoſe pour cette année, 
a cte fi nombreux qu'elle a compte juſquꝰa 200 
Pieces preſentces: elle enaclagucun grand nom- 
bre, mais il en reſte 14 qui toutes meEritent une 


diſcuſſion particuliere: on tr 1 10 le 1 9 eſt 


PEloge de Deſtartes. _ © 

ieee ye ee bl 
4 Le Sori ſi ter, Supplement aux trois Volumes 
de. chanſons du Sr. Monnet, paroſt: il ne vaut 
2 pas mieux que les autres. II devoit contenir les 
chaſiſons les plus gaillardes, mais il n'y a que 
des ordures, fans ſel, fans graces, fans eſprit. 
Toute la Litt6rature eſt reroltee cute -Fauda- 
ce de cet intern. 

2 13 Judit: | 

La Requtte des Bentdi Sink wa point eu i 
| vets qu'ils gen promettoiĩent. On wa vu dans 
cet ouvrage qu'un deſir effrene de ſecouer le joug, 
& fans un examen bien reflechi, M. de St. Flo- 
tentin en a temoigne le mècontentement du Roi 
aux Superieurs dans une Lettre „qui ſe voit im- 
5 primèe a la ſuite de celle de ces memes Supé- 
Tieurs, qui en font part à toutes les Commu- 
: ute Don Pernettl, Dom * Maire, qui a- 
Vvolent 


— 


. a. So . . 7 oo. oe am wah >> 
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voient a plus deres * extounag n 
fait ſont exiles. | 
the 3 £28 

I. Barletti de St. Paul, mecontent du j juge- 
ment des Commiſſaires nommes pour examen 
de ſon Sy/teme d Education, preſents a la Cour, 
à Puſage des enfans de France, vient d'exhaler ia 
fureur dans un libelle lance de Bruxelles, où il 


2 Etabli ſa reſidence. Cet ouvrage eſt intitule 


be Secret revels ou Dialogues. Il introduit pour 


interlocuteurs les cenſeurs de ſon ouvrage, Mrs. 
de Moncarville, de  Guines , Bonami, & de 
Paſſe; ils ſe chargent reciproquement d'injures 
groſſieres „& le Magiſtrat qui preſide a la Li- 
brairie, n'eſt pas Epargne dans le pacaphits tops 
fel, fans ofprit., ſans raiſo n. 
15 Juillet 1765. 1 
M. Carle Vanloo, Premier Peintre du Roi , 
vient de mourir. Ses n, connus diſpen- 


ſent Wen parler. GY 


26:5". }* cr audits. #4 
On Ecrit Italie quon prepare A Logues une 
Edition nouvelle des tragedies de M. Pabbe Con- 


ti, Elles ſont au nombre de Quatro: Funius 
Brutus, Marcus Brutus, Fules Ceſar, Dru- 


1 Cet auteur, 2 differentes prefaces Ju- | 
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1 rail une 8 tres bem, para II, aflizne 
entr' autres N trois ee caracteres 5 


= * 1 on. * 
« K - " o . 4 1 4 Q ? ©; 4 
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ay 
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a: trag6die” : le — Hilorique, 1 bre 
rie poerique, & le Caradtere moral. ICH 1. 
i Buahit. 
e nul. of Oſſan, the Sion 1 
Ter ourrages d' Oſian, fils de Hingal, traduin 
«ge la langus Gallique pur M. J. Macpherſon 
2 Fol. in 80. On trouve dans ces Volumes h 
Collection entiere des Poemes en langue Erſe ou 
Celtique, que M. Maepherſon a traduits en an- 
glois & dont on a les diferentes traductions dans 
le Fournal Etranger, contin ue ſous le nom de 
-Gazette Litisraire. On a jointa cette Collec- 
tion une Diſſertation ſur les Poëmes dꝰOſſian. Ce 
Morceau, de M. Blair, Miniſtre Ecoſſois, Pro- 
ſeſſeur de Rhetorique & des Belles Lettres a 
 PUniverſite d'Edimbourg, "ſuppoſe beaucoup 
, Eeſprit, de got; de litterature & de philoſo- 
Phle. Il donne cet ouvrage comme la peinture aff 1 
plus fidelle des mceurs de ce tems - la. 8 [ 
| 18 Fuillet 1765. 1 
0 
f 
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M, Colle, auteur d'une Comédie intitulce 
Vt. Dieris, vient de chanter une Divinite þ 
quelle les Poëtes ſneriflent peu: il a répandu x 
une Epitrè a Hymen: II y a beaueoup de poe 
"fie & d'images dans cet ouvrage, qui fait enec 


| 0 plus Phonneur à ſes meeurs JAVA: Ton eſprit. n 
84425 20 Audit. d 
IU parott une 'Letrre' de Roms, imprimee eien 

Gade du 13 Juin; elle contient un detail fort cul { 

< rieux GPime-Gonveffition-on plutôt d?unequertl ti 


le de Pabbe de Caveyrac de St. Celſaire, abe. 


0 243) 


Guy Acomelli, Secretaire de Brefs. Cette ſoe- | 
ne Seſt paſſce au Palais Piombino, oh le dernier 
avoit paru tẽmoigner quelque jalouſie d'une pen- 
ſion de 100 Piſtoles, accordce par le Pape a PEc- 
cleſiaſtique Francois. Celui- ci, homme ardent 
& vindicatif, a entrepris Pautre avec une cha- 
leur fi lere, lui a reproche devant tout le 
monde d'avoir regu 9600 Livres pour inſerer dans 
ks Brefs aux Eveques d' Alais & d' Angers tou- 
tes les phraſes que les Prélats Francois ont vou- 
lu y faire mettre. Les injures ont été fi fortes 
& ſi groſſieres, que rien wa pu operer entr'eux 
une reconciliation. On ajoute que Pabbe de Ca- 
wyrac avoit diſparu de Rome, & en ne 920 
voit ce qu'il Etoit devenu. 
21 Juillet 1765. 

Les Srs. Lucotte , Architecte, & Poiraton , 
Peintre, feront le 15 Aout 1765, ſous la pro- 
tection de M. le Marquis de Marigny, bouver- 
ture d'une nouvelle Ecole, ſous le titre dꝰ Ecole 
des Arts. II y aura dans cette Ecole des Pro- 
feſſeurs d' Architecture, de Deſſin, de Mathé- 
matiques. Comme ces Mrs. ont eu pour objet 
Putilite publique, ils ouvriront leur Ecole gra- 
zis en faveur de ceux qui „ ayant des diſpoſitions 
naturelles, ne ſont point en état de ſe procurer 
des maitres, tous les dimanches & fetes de Pan- 
nee, à Pexception des annuelſes & grandes 
ſolemnelles, depuis la St. Martin JUN: la na- 
tivite de la Ste. LS: „ 6 
"SR IST. 2 2- AE Hs «© 1 


— 
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Loaffire des Benedictins ne parott point « enco- 
rc finie entr'eux. Il ſe repand une Reclamation 
des Religieux Bentdiflins du Monaſtere des 


Blancs Manteauæ contre la Require des. Reli- 
gieuæ de St. Germain des Prez. Elle eſt pré- 
cedèe d'une Requete au Roi du 30 Juin. Ces Re- 
ligieux S'elevent avec force contre Pentrepriſ: 


de leurs confreres, ils revendiquent leur froc, 
leur tunique, toutes les ceremor.ies puèriles dont 


on vouloit les defaire; ils pretendent que leur 
, gloire y eſt attachee. Le tout eſt écrit dans un 


ſtyle & avec un eſprit qui ne-ſont rien moins que 
1 & charitables. Cet ouvrage allonge eſt 
bien inferieur a Mm feuille „ des Premiers 


M. de Voltaire. „ apres, avoir introduit en gros 


ſon poiſon dans ſon Di&ionnaire Philoſophique 


&& ſa Philoſophie de PHiſtoire, le debite a pre- 


ſent en detail, Il commence par une petite Bro- 


chure de 20 pages, intitulèe Qze/tions ſur les 


Miracles. Meme ardeur pour renverſer la Re- 


ligion & la Morale; il y prend le ton d'un ſcep- 
tique modeſte & couvre les argumens qu'il em- 
prunte de cot & d'autre de toutes les graces de 
. fon ſtyle. II a pris la vraie tournure pour trom- 
per la credulite & gliſſer ſon venin partout ou 


* 2 


il voudra „ malgre. les prakikizions de la Fo- 
r 2 on 


As 25 Fillet 1765. . 
Nous avons parle du trait de e pindrots de 


en i. PIT OY E ls. EE OY PO En RES 
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plmperatriee de Ruſſie enve s M. Diderot, M. 


Dorat vient de le cclebrer dans une Epitre en 
vers qu'il a adreffee à cette Princeſſe. Le and 
gyriſte paroit digne de PHeroine , & le Poëte 
celebre fa bienfaifance en homme qui ſent vive- _ 
ment cette vertu. L'éloge de . Diderot 7 

eſt amene naturellement. L'auteur celebre le bon- 
heur quit aura de r encore ſa e s 


«4 


Homere, Virgite, Pindare, 1 % 
Vous ne lui ſerez point ravi s 
ne faveur ſublime & rare 5 8 ard 
Lui rend ſes dieux & ſes: amis, e . 


Ses vrais amis, les ſeuls fideles, 
Les ſeuls que l'on retrouve, hélas! 
Au ſein des disgraces cruelles, 
Les ſeuls * ne ſojent _ boy. nos 


26 dudit. 

On lit dans la Gazerre Litttraire dn 15 Juil- | 
let la traduction d'une Elegie de M. Duſch, aus 
teur allemand, qui a donnè deux volumes E. 
titres morales ou Heroides., Celle - ci a pour ti- 
tre Clone d Cyneas. Une jeune perſonne, abu- 
ſee par ſon amant, qui Pabandonne apres avoir 
rendue mere d'une fille, eſt Pheroine qui ecrit. 
Rien de plus tendre, de plus tonchant , de 
plus nctueux. On peut regarder cet ou ; 
eomme le type de PHeroide de M. Dorat ſur une 
pareille matiere, & de la Comédie de la Jeune 
Indieune, donnee depuis par M. Chamfort. II 
faut avouer que les deux Franois font bien res. 

6 E 3 


<0) 
tes au- deſſous de Poriginal du cote du nature. 


& de ce ſentiment triſte & profond empreint a 


Pegs en de PAllemanccſg 
5 n., 

Meſſieurs de Academie Francbiſe W re- 
Quit à deux pieces les 15 quiils avoient jugecs 
dignes de leur attention, ſe trouvant embarras- 
ſes ſur la preference à donner & voyant une èga- 
lité parfaite, ont refolu d'en referer à M. le 
Controleur general. Ce cas unique lui a eté ex- 


poſe, Le Miniſtre a offert à ces Meſſieurs de 


 fuppleer au Prix par ure ſ{Gmme . de deux cens 
Ecus, qu'il donneroit de ſa poche. Les Depu- 
tes lui ont demand la permiſſion d'en rendre 
-compte à leur Compagnie. Il paroit qu'on eùt 
deſirè que M. de Laverdy etit voulu en parler 
au Roi „ & odtenir cette faveur de Sa Majeſte. 
28 dudit. 

On u te volt avec affluence ſe monument 
que la ville de Rheims a fait eriger à la gloire du 
Rol. II eſt actuellement rendu a ſa deſtination, 
& Pinauguration doit gen faire dans le mois de 
Septembre prochain. Le Roi y eſt repreſente 
_ debout, aupres d'un fit de Colonne avec fa ba- 
ſe, poſant la main gauche fur ſon Epee & &ten- 
dant la main droite en ſigne de protection. Au 
còtè droit du piedeſtal eſt la Force, ſous l'em- 
blème d'une femme qui tient ſans effort un 
lion par la criniere. Au c6te- gauche eſt le 
{ymbole du Commerce: on voit un citoy en as- 


fis. ſur une caiſſe de marchandiſes , 1 & PO” Pa- 


a . 


Pavis ſuivant : 


roit OCCupe à calculer : hs gain. qu'il va faire. 
dur le. deyant du piedeſtal & au, deſſous des 


mes 050 Roi on lit cette eie 


na 
Si 0 75 1 
het Ty 10 us XV, PE e 
2 15 * ö a Te 7020 * 
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Des gens mal informes a ont. 3 dans le 
public que le Trait? de  Amitie & celui des 
Paſſions, qui ont paru, Pun, en 1763, Fautre 


en 1761, Etoient de Madame de Boufflers. On 


ayel tit que cette Dame men eſt point p h 
& qu'elle wa jamais fait de livre. 
+ #4 dudit. dow 
Vers pour mettre au bas du portrait de Mile. 
Clairon, repreſentee en Medes: | 


Sans modele au theatre, & fans ls 51 endindro, | 

Clairon ſait/tour à tour attendrir, effrayer; | 

Sublime dans un art qu'elle ſemble créer 

On pourra limiter, mais qui pourra ene 
30 dudit. 5 

& Poccafion de la piece de Bry tanni cus que 


les Comediens:Fnangois. ont joue depuis peu, 


un homme d'eſprit a fait une obſervation judi- 
Laut u pretend que: Narciſſe, conſident qu 
L 4 ; 8 


(248). 


jeune prince, avoit ete Fauteur de la mort de 
NMeſſaline, femme de Claude & mere de Britan- 
nicus: quecefait ne pouvoit Etre ignore de ce der- 
nier, & que Ceft par une diſtraction ordinaire. 
aux plus grands hommes, que Racine fait jouer 
a ce ſcélèrat un ròle qu il ne pouvoit faire d'a- 
pres un fait auſſi hiſtorique; quꝰon repugne Fl 
lui entendre dire par le Prince: Fe fais vu ge 
ne croire que toi. Cette remarque- eſt d' autant 
plus ſinguliere, que depuis plus de 80 ans que 
cette. tragedie elt au the atre 3 Perſonne, ne Pa 


Kite, —_—, 
31 gudis, REN | no 
PPeforit gs Mag irre Philaſiphes 1 „ou Let- 
tres Uliramontaines d'un Dofteur de la Sa- | 
pience d la Taculi de. Droit de PUniverſit 6 ds 
Paris. 
On lit dans Pavis de PEditeur, „ ou ſoi⸗ di · | 
fant tel, Pobjet de cette Brochure en füveur de | 
Ja feue Socicté. Ceſt un vrai Libelle contre M. | 
Joly de Fleury. L'auteur ꝰ y propoſe de wy. 
pas traiter avec plus de mènagement M. de Mon- 


ho - 8 1 n —_— a. a. eds - 


clar, relativement aſes Requiſitoires ,dans les Let- 

tres ſuivantes. La preface qui precede cette 

premiere lettre, ſur PArret du Parlement de Pa- 
Tis du 11 Fevrier 176g , eſt remplie de ſarcaſmes | 
contre la N agiſtrature en general, qu'elle taxe | 
de garroger tous les droits du ne Cet 
ecrit ne 5 manquer d' etre fetrl. . 2 | 
198 1 Aout 1765. | . 
: Nous avons rendu e a Particle 7 7 Mai > Y 

f des 
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0 des diffetens troubles ſurvenus à Neuchatel, a 
roccaſion de J. J. Rouſſeau & des perſccutions- 
- | uy eſſuyoit cet homme extraordinaire; nous 
„avons ajoutè que le Conſeil de Neuchatel avoit 
r decide en fa faveur. On vient dimprimer les 
p pieces originales de ce procès, ou Pon voit tou- 
tes les manceuvres ſourdes & inſidieuſes, con- 
; duites par une vengeance. reflechie qui arme le 
| Fanatiſme en ſa faveur. Cette Brochure eſt ter- 
minée par un Reſcrit de S. M. le Roi de Pruſſe 
au Conſeil de Neuchatel, date de Berlin le 11 
Mai 1765. Ce Prince ferme & judicieux, en 
ordonnant un ſilence general , temoigne le mé- 
contentement le plus ſage du zele : amer d'une 
Pre IDtOIcrante.: Sar | 
2 dudit. 

M. Bret weſt point reſts dans le lence 2 hes 

caſion du crime de plagiat dont Paccuſe/ M. d' Ar- 
naud. Sans donner aucune preuve, il sen tient 
à Paſſurance poſitive qu'il fournit de nꝰ avoir eu 
nulle connoiflance de la Comedie de Paceuſateur 
ni de fa publicité. II reproche à M. d Arnaud 
de avoir pa s plutòt fait valoir ſes craintes pa- 
ternelles dans le tems des Repreſentations du Faux 
Gentreux & ſurtout lors de Peloge flatteur que 
M. Diderot a fait dans une de ſes Poctiques de 
ce coup de theatre; il finit par demander pour 
tui Vindulgence qu'il pretend avoir pour M. 
d' Arnaud, en croyant qu'il ne doit ſa feene à 
perſonne; il finit par exalter le ton de decenc2 

& de Akelle avec E M. d' Arnaud Patta- 


4 + 
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| que. on volt tout cela dans une Lettre de cet 

auteur a M. Freron, en date du 5 Mer. 8 
| 3 Ao 1765. 

Mleſſteurs de PAeademie Prangoiſe ont decide 
aujourd'hui qu'il ne luĩ convenoit point d'aecep- 
ter aucun don de particulier, ft-il Miniſtre. En 
_ conſequence elle geſt refuſte A la gEnerolits de 

M. de Laverdy, & elle a arrété que la Medail- 
le d'or de 600 Livres ſeroit diviſèe en deux, de 
300 Livres chacune, pour &tre partagèe entre 
les deux concurrens dre force , * Thomas 
* M Gaillard. 

Wie 4 Art 1765. 

| NI. le Dauphin ayant commande e bunkcgment 
| ae Dragons a la Revue qui en a Ete faite, il vou- 
tat ſouper au camp. Un auteur profita de cette 
circonſtance pour exercer ſes talens grivois „ il 
compoſa une chanſon qu'il fit chanter ce jour-!% 
par un Dragon Dauphin , & qui ſut enſuite re- 
pætèe an ſouper de Meſdames. La louange naive 
qu'elle renferme, rendue ainfi groſſièrement, en 

devient plus piquante & plus naturelle. On at- 
tribue cette galanterie a M Colts , auteur de 
P Epitre d WR 10 voiel un nee = 


Echantillon: . 


Ma foi hs. qu oft Ob 
Grand merci n' ot Capitaine 
Reprenez votre conge, 
L'metier n'a plus rien qui nous gene. 

Tai vd Louis & ſes Enfans, 

Je veux mouris pot ces honnèter gens, (#1) 


: » 7 
5 4 s * ” 
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2 65 audit. 3726.39 | 
MI. zen, 40% connu ee dans 

je genre lyrique, ſembloit ſe repoſer a Pomore,,. 
non de ſes lauriers, mais de ſes myrthes; il 
vient de ſe: reveiller '& Pon: a fait deja quelques; 
repetitions dꝰun Opeæra en trois actes de fa fagon, 
qui doit ètre execute a. Fontainebleau: il ſe nom- 
me Sylvie. O'eſt une traduction de P Amynte 


du Taſſe. La Muſique eſt des Srs. Je Breton & 
Tyial. Louvrage eſt dans un genre qui ſemble 


devoir plaire. Peu de récitatif, beaucoup Pairs, 
de mouvement, d'ariettes agrénbles, des ſym- 
phonies & des airs de Danſe dignes de Pauteur 
de la helle Chaconne PTphigenie , &c. Tous ces 
avantages raſſembles ſont du plus favorable * 
re 8777 eve nouvelle production. 
7 Aout 1765. 1 : 

Les b Francois commencent . 8 on- 
cuper {Erieufement” de Pharamond. Cette tra- 
gedie, qu'une voix afſez itnanirhe - attribuoit 
a M. Thomas, Tegoit aujourd'hui pluſieurs pe- 
res: Mrs. le Marquis de Ximenes, Colardeau, 
Barthe, la Harpe, Chabanon & le Blanc ſong 
fur les rangs. Tous renient. cette production. 
On ne peut quadmirer la modeſtie toute. nou- 
velle de nos auteurs, qui enyeloppe dun incor . 
gnito fi difficile d garder ,-mais devenu auſſi pru- 


dent que nèceſſaire par les chiites multiplices 
quyont En” * plus grand ae 25 27 


8 audit. 


* Rochan. de Chgbannes a wann ger 


c 


talens dans le genre grivois, il a cclebre dans une 

Chanſon appel lee la Dragonade, Pevenement que 
M. Colle avoit deja chanté; il parott que cette 
rivalite weſt point à Pavantage du premier. On 


trouve qu'il a fait une bigarrure d'eſprit & de 


naiyete tout -A · fait diſparate. Le ſtyle dragon 

madmet point les penſees mmm dont 1 a ſe- 

me cet age pretendu. * | | 
'9 Aodt 5765. j 

M. Te Marquis du Ferrail vient 45 nous enri- 

chir d'une production très importante pour le 


fonds & pour la forme, 'Geſt le Francion, ou 


PAnti- Whiſk. On ne &imagineroit jamais trou- 
ver un Roman entier dans un ouvrage parcil : 

telle eſt pourtant cette ingenieuſe production. 
Aprcs avoir 6tabli Phiſtoire de ce jeu fait pour 
contrecarrer le premier, quꝰon ſait nous venir des 


Anglois, , Pauteur en decrit les regles, la tabla- 


ture „Feſprit, „le ſens literal & le ſens Wanne, 
i I. 
Souſcription pour une Eſtampe tragique & 


morale. Elle roule fur  malheureuſe affaire des 
Calas. M. de Carmontel, Lecteur de M. le 
Duc de, Chartres, connu par fes deſſins pleins 
cheſprit & de facilite, a compoſe. un tableau que 
le Sr. de la Foſſe grave actuellement. II repre- 


Entera fix portraits de la plus exacte reſſemblan- 
ce. - Cetui de la veuve Calas, ceux de ſes deux 
flilles & de ſon fils, celui de M. Lavayſſe, & ce- 
yi de la courageuſe ſervante qui a partage tou- 
W mitres. Le fond: du d. 


1 


— 
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| bleau eſt lapriſon meme ou geſt rendue la veuve 
Calas pour attendre le jugement du 9 Mars 1765 8 
Elle eſt aſſiſe, ainſi que fi fille ainge, qui eſt A 
core d'elle, la tete appuyee ſur la main droite: 
la fille cadette eſt debout „derriere ſa mere, & 
panchee ſur le dos de la chaiſe, Ce groupe. in- 
téreſſant eſt attentif a la lecture d'un Memoire, ; 
que tient M. Lavayſſe, place vis à x: . 
debout. Derriere lui, Calas le fils, un genou 
poſe ſur une chaiſe & regardant. par deſſus ſes 

les, porte les yeux ſur le Memoire. Entre 

les 2 groupes on voit la ſervante des Calas, 
taute droite & preſque de face + qui en ecoute 

aſh la lecture. 8 

12 audit. 5 85 r a 

M. Dand re Bardon, Pun des Profeſſeurs de FA. - 

; cademie Royale de peinture & de Sculpture, Pro- 

N feſſeur des Eleves proteges par le Roi, pour, 
: PHiſtoire, la Fable & la Geographie & membre 
de P Academie des Belles Lettres de Marſeille, 
&c. vient dꝰexecuter ce que les Leonard de Vin- 
ei Dufreſnoy , les Depiles, les le Brun, les 
Coypel avoient Ebauchs, dans leurs Ecrits , & rout 
recemment M. le Comte de Caylus. Ce bon 
ouvrage contient les principes approfondis de dif- 
 ferentes parties de la Peinture & de la Lauer 

re. On y remarque beaucoup de methpde, de 

la nettetè dans le ſtyle, de Pabondance , quel- 
quefois meme de la chaleur. Les Lecteurs y 
trouveront un grand fond d'inſtruction & peau- 
N dobjets de curioGite. os 
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: N dende nous annonce a6pols longtems 
| traduction de la Pharſale 4%? Lucain, cet au- 
teur cheri qu'il nous met au- deſſus de Virgile. 
M. Maſſon, tréſorier de France, le gagne de pri- 
mautẽ & vient de faire R fon ouvrgge ſur 
ls meme ſujet. II y a joint une vie abregee de 
Lucain: il preſente caſts pour tenir lieu de 
preface les jugemens des Scavans ſor Entcain tires 
de Baillet: cette verſion paroit affez 25 par 
1 tour & par la chaleur. ug 

— © T5 Abdi 1765. | 

Les Comediens Francois ont ani + hier! la rere. 
Repreſentation de Pharamond , tragedie nou- 
velle. En voici le ſujet. Ce Roi eſt deja, vieux. 
Clodion, ſon fils, doit lui ſucceder. Son ambi- 
tion lui fuggere chen hater le moment par tou- 
tes ſortes de voyes, il a pour rival un frere aine. 
(Aeon dont il a feu Pexiſtence, mais qui 
proſerit des le berceau par la mere de Clodion, 
eſt eru mort. Il exiſte à la cour meme de Pha- 
ramond, ſous le nom de Lalamir; Ceſt un guer- 
rier devenu fameux par es exploits. Celui- ci 
ſe connoit, il veut ꝰoppoſer aux entrepriſes de ſon 

frere. Le credit de ce dernier fait arreter Ms. 
doe, & le rend ſuſpect au Roi. Son innocence | 

geclaircit par une ceftaine Princefle nommee 72 
, Jene ſon amante, & que Clodion voudroit E- 
pouſer pour rèunir des Etats dont elle doit hé- 
riter: Clodion alors ſe ee: ouvertement. 182 


* , «& *© 


( 0 


robe ſecourt ſon pere. Lautre eft tue, & la cor 
ronne paſſe au vainquen?, 

Cette piece na ev qu'un flicods medidere Le 
ter. acte © paru generalement froid. On a beau- 
coup applaudi aux beautès reefles du ſecond. Lin- 
terert geſt conſiderablement affoibli au geme. II 
a ſemble ſe ranimer au qe. , mais pour languir 
enſuite juſqu'à la fin. Ce Brame eſt remarqua- 
ble par une ſimplicitè de plan, bien rare au- 
jourd'hui: cette qualitè fait croire au grand nom- 
bre des connoiſſeurs det Pharamond elt de M. 
de la Harpe. 5 

A la fn on Renard 'potir rire Padtenr: les 
uns le defirotent ferieuſement , dantres perſi- 
flojent. Le Sr. le Kain, étant venu pour annon- 
cer, les inſtances ont redouble. L'acteur a dit 
quit Wetoit pas à la Comédie. On a infiſte, on 
a 'demande ſon nom. Le Kain a -repondu quon 
ne le ſavoit pas; & le bon public ne 8elt pas ap-' _ 
percu de la contradiction de cet hiſtrion & du 
menſonge impudent qu'il venoit de re dans Pu- 
ne ou Pautre reponſe. 

| 16 oft 1765. 3 629A vs Ge 
| Tous les emplois de ſeu M. Vanloo viennent 
dbetre donnes. M. Boucher ett premier Peintre du 
Roi. M. Pierre 4 tes Gobelins. M. Miehel Van- 
100 eft à la tte de PEcote Royale de Peinture. 
On pourroit dire à Poccafion de ce partage, ce 

que dit une femme de la cour lorſqu”a Ia mort 
de Turenne Louis XIV fit une Promotion de 


- pluſieurs Marcchanx de France 1 eſt la Mon- 


(256) 


oye de Vanloo. On conſerve à Mad. Vino, 


fa veuve, fon logement au Louvre, avee le droit 

Fetre nourris, elle & ſa famille, à Ecole 

Royale. S. M. joint encore à cette "faveur une 
penſion de gent Louis. | 

| 17 Aodt 1765. | 

Les Comediens. Italiens ont donné Sound: 

hui la ſeconde Repreſentation do Iſabelle & Ger- 


ere 


trude, ou les Syiphes. ſuppoſis , Comédie nou- 


yelle en un acte melee d'ariettes. Elle eſt ti- 
re d'un Conte attribue à M. de Voltaire. M. 
Favart, Pauteur de ce Drame, a rectifie le ſu- 
Jet &. Va adapts - à la ſcene. Une , decoration 
tres bien entendue reprelente le Payillon d'Ha- 
novre. 


19 Sue 


Ty Voici des heros dune eſpece aſſez rare, & 
es louanges bien desintereſſces : elles wen 


font que plus ſinceres. Un auteur vient de faire 
deux Poëmes hEroiques, intitules P Hyenne com- 
 bartue ou /e triomphe de Pamitie & de Pamour 
maternel. Lavanture du jeune porte - faix conſi- 
gnée dans les gazettes, entrautres dans la 
- gazette de France, fait la matiere du premier 
Poëme. Cette femme intr&pide qui adonne Pexem- 
ple · cite dans le ſeeond, eſt nee au village du Rou- 
get: on peut encore voir la- deſſus les W 
publiques. 
Ily a de la call de la 8 des ima- 
ges, du pathetique dans ces deux ouvrages es- 


a timables & * 22 la poeſie a ſon ancienne 
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inſtitution, de chanter 1 vertu &&exciter le 20. 


le nn eee eee 
7 be: 1765. | 

M. &Alembert,, „qui Etoit penſionnaire ſurnu- 
meraire de PAcadèe mie Royale des Sciences, vient 
enfin dꝰobtenir Pagrement du Roi pour la Pen- 


ſion de M. Clairaut. Cette nouvelle eſt tres. 


importante par les differens bruits qui avoient 
couru: ſur la disgrace pretendue de cet Acadè- 
miclen. La Penſion eſt de ſoa. Livres. 8 
Nie 21 dudit. * | 1 
ee Queſtions Pun Propoſant a M. te 
Profe Mur en Theologie ſur les miracles :' 14 
pages in 12 Pimpreſſi on. M. de. Voltaire. (car 
cet ouvrage eſt inconteſtablement de lui) traite 


trois points: comment les Philoſophes peuvent 


admetitre' les miracles? Ils bleſſent, ſuivant 
lui, Pordre immuable de la formation. du mon- 
de. De Pevidence des miracles de ancien 
Teflament ; & 1enfin 4 een Au nouveau 
An Fes | 8 
5 22 yr | 

Un nouveau  Mandement fait beaucou p de 
bruit par les grandes matieres qu'il traite-&. par 
heloquence male & nerveuſe dont il eſt plein: 
c'eſt celui de M. PArcheveque de Tours & de 
ſes Suffragans , à Pexception de PEveque d' An- 
gers. Il a pour objet 10. de combattre les In- 
credules: 20. de faire regarder l' execution de la 


Bulle Vai genitus comme le ſeul moyen d'etablir 


* 


WT. > 

la: paix dans PEgliſe & VEtat: 30. de rodemandgr 

les Jcſuites comme nèceſſaires a la Neno: 
24 dudi * 

M: Pabbe de 1 Chapelle „de PAcndeiuitRoya- 
e des Sciences, ayant lu, il y a quelque tems, 
un Memoire ſur une ſprite de corſet. ou, pour 
Heim propre: a: ſe ſoutenir dans eau, PAcadé- 
mie avoit nommè des Commiſſaires pour ſon exa- 
men, le jour ayant et pris enſuite pour fon; 
execution, M. Pabbe> de la Chapelle a fait lui- 
meme Pexperience dans la riviere de Seine vis 2 
vis Berci. II avoit la tete & les bras hors de 
eau & parfaitement libres, au point de pouvoir 
boire, manger „ prendre du NN eee 
„ ee erer 4-219 93 

80 25 ode. 5 FOOTY 

Au jourdehul Soſt tenu Paſſembice. —utdique de 
Academie Frangoiſe pour la! diſtribution du 
prix partage en deux, comme on l'a annonce. 
ke discours de M. Thomas étant 'extremement 
volumineux, on en a donne un extrait, ainſi 
que de Pautre, ſur lesquels:on ne peut aſſeoir 
de jugement. M. de Nivernois a lu enſuite trois 
Fables, les deux ſomnambules, Pavare & ſon 
ami, Paigle-& le pelican. La morale exquiſe 
de ces trois apologues, la fagon ingenieuſe dont 
ils ont été rendus, & la ſimplicitè noble avec 
laquelle ils ont été lus, ont entrainé tous les 


ſuffrages. . 
II faiſoit fart chaud a cette aſlemblee; les por- 


— 
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tes reftorent ouvertes. M. Duclos veut les Ni- : 


re fermer; il Necrie avec fa petulance ordinai- 
re: que diable! o ſon: donc ces Suiffes 2 M.. 


Daclos,. (lui rèpond une voix du milieu de la 
ſoule), 94. avez - P0us- pris. cette phraſe? eſt-c 
dans le Dictionnaire de P Acadtmie? Le Seere- 
taire perpetuel,, rentre: en lui - meme:,; par cet- 


te apoſtrophe, geſt. tu & a ſenti Pindecence de 
ſon: propos en pareille Compagnie. 12 
26. Aot 1765. | 


M. bubbe Turn vient de faire intprichss: fog ; 
ſermons preches devant le Roi pendant le cars 


me de 1764. Ils ſont au nombre de 18. L'im- 


preſſion ne leur a:rien-fait yerdre de leur repu- 


tation: Eloge rare! C'eſt que ceux - ci, nourris 
de tout ce qua PEyangile. de plus fort, de plus 
onctueux, de plus ſublime, joignent au raiſon 
nement le plus ſolide une eloquence noble, tou: 


chante, faite pour convainere & pour <mouvoir 


en meme tems; cꝰeſt que Porateur parott avoir 

eu plus en vue les veritEs conſolantes & terri- 

bles qu'il avoit a annoncer, que ſon amour- pro- 

pre & cette envie de plaire, qui ſe remarquent pres- 

que toujours dans: nos Predicateurs e 
27 Aol t 1765. 

On vient de traduire en Francois un cuvrage 
poſthume du Docteur Jonathan Swift, Doyen de 
St. Patrice en Irlande. Ceſt NHiſtaire du Roꝶns 
de la Reine. Anne d' Angleterre, &c. Le ca- 


1 : 
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| Ader mordant de Swift le rendoit peu propre 
a Ecrire Phiſtoire, La partialitè decide qui re. 
gne dans celle-ci diminue beaucoup de Vinter&t 5 
mais le ton Eenjouement- & de plaiſanterie qui 
y domine, platra toujours aux lecteurs, qui 
eherchent plus à repaitre la malignite de leur 
eœur, qua ginſtruire veritablement. Au reſte, 
le Doyen qui avoit compoſe ſon ouvrage dans 
Pefferveſcene de la haine pour les Miniſtres con- 
tre lesquels il Ecrivoit,, Pavoit condamne en ſi- 
lence dans le calme Pane raiſon plus refechie, 
& cc weſt qu'un ouvrage poſtuume. 
| 228 Aon 1765. * 
eee du ſallon as Peinture geſt fait à 
Pordinaire: le jour de la St. Louis. Le public Sy 
porte en.foule depuis ce tems - la. Mrs. Vanloo, 
Boucher, Vernet & autres y ſoutiennent leur 
reputation. La eritique s'exerce cependant. On - 
trouve les Graces du premier trop maigres, trop 
droites, trop roides; il a voulu éviter les re- 
proches qu'on lui avoit fait ſur les dernieres, 
trop lourdes, trop epaiſſes, trop enjouces, &c. 
II a donnè dans le defaut -contraire. © Les vieil- 
lards de la Saſuune ne paroiſſent point aſſez ſa- 
tyres, & PAuguſte du temple de Janus man- 
nonce pas le maitre du monde. M. Boucher eſt 
toujours lui, galant, lechè & preſentant par- 
tout le mème to de couleur. M. Vernet eſt 
trop uniforme, & M. Pierre ma rien mis au ſal- 
lon cette annèe. On dit que e'eſt par mecon- 


Ae 261 2 
tentement: de voir M. Boucher premier Pein- 


tre du RO KG. ME VETS 

On admire en general le tableau d'un coat 
auteur, M. Fragonet, il repreſente le ſacrifice 
de Callyrhos. Lordonnance en eſt tres belle; ii 


y a de grands effets de lumiere dans cet Duvra- 
ge, mais on trouve mauvais que Coreſus ne g 
point aſſez caracteriſèe, ni comme homme, 

comme grand pretre; d'ailleurs il y a trop * 


monotonie entre les attitudes & la ſituation de 


la victime & du ſacrificateur: tous deux ont Pair 
evanoui. L'auteur auroit du repreſenter Cally- 
rhos tremblante, eee, Ke.. 

M. Greuze ſe ſoutient avec le plus grand ſuc- 


ces. M. Cazanove a le meme- feu dans ſes} Ba- 
tailles, & M. Loutherbourg marche à Bas 
pas ſur les traces de M. Vernet. | 
La Sculpture offre de-tres' beaux morceaux. Le 


Buſte de Mad. de Brionne, la douce Melancolie 7 


& P Amitit 9 enchantent le public. 


Beaucoup de Portraits de toutes: ſortes d'es- 


peces obſcures deshonorent ce ſpectacle. On y 


voit Mad. d'Eſparbès, figure (rem 8 


dans les circopſtances. ax 7137 


209 Aodt 1765. 
Le publics ne gotite- point les FR a ſours 


couronnes par PAcad&mie. Celui de M. Tho- 
mas eſt ſans contredit le plus mauvais de ſes ou- 
vrages; il eſt noye dans un tas de digreſſions & 


d'epiſodes, tout -a - fait Etrangers.., Le detail 
dans lequel il entre au ger des guyrages de Des- 


4 
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Artes trahit ſouvent ſon ignorance dans ces ma- 
tieres, le tout revetu dun ſty le metaphyſique, 
hyperbolique, emphatique, abſolument or * 

du heros-ſimple & modeſte qu'il celebre. el 
un volume très gros, qui ne peut ſe lire en en. 
tier. Celui de M. Gaillard, plus ſuecint, eſt u- 
me ſimplicitè qui degenere en perireſſe - il eſt 


plein de figures pueriles. En un mot; Pun eſt 


Pouvrage d'un pedant, autre celui d'un éco- 
_ her: le premier eſt un vin fougueux qui mous- 
ſe, qui petille, qui caſſe les bouteilles; Pautre 
eſt de la piquette à quatre ſols 5 tres Platte tres 
\ np Ipide , &c. ki 
30 Audit. = : 

on ne peut trop rire des mouyemens que ſe 
donne fans eeſſèe M. de Voltaire pour jouer le pu- 
blic & le perfifler: tout nouvellement eneore Il 
vient d'eerire une Lettre à M. Marin, Cenſeur 
«de la Librairie, pour le ſupplier d'engager le Ma- 
giſtrat à interpoſer toute ſon autoritè & à ar- 
| reter introduction d'une quantite d' ouvrages que 
tout le monde fait etre de lui, qu'il ſeroit tres 
fiche dont on ne le criit pas auteur; mais qu'il 
desavoue; tels ſont le Didionnaire Phi lofophi- 
| gue, la Philoſophie de Phiftotre, & recemment 
| ſes Queſtions ſur les miracles. On plaiſante de 
ces Lettres, & on le laiſſe ſe 2 1 de Peſpoir 
de duper les Credules. - e 1 H 

31 Hou 1765. 35 LL MITN 

01 fait une phalentefle 9 Reg "or des 
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une Parodie de belle des Bunedictins; 5 elle wa 


rien; "agreable., de faillant, de leger; elle Weſt 


pas meme ęcrite avec Penjouement. que deman- 
doit cette facetie.”' Elle;parotr avoir été faite la 


ct imp PIR le e e de en 3 elle 


| i e e 1765. 1 55571 
Une med Seſt -clevee: Abpuly ble 


tems entre les deux coryphees de la Danſe au 
. theatre italien: Pimportance des - perfonnages , 
la ſingularitè du 3 I que nous en 
rendions compte. 


Madame Pitros, en ſon nom Louie Regis , 
dite Rei, quoique mariee, a la manie de vou- 


'loir paſſer pour fille. Les liens de Phymen, le 
reſpect du au ſacrement , des enfans deja nes, un 


autre pret a 'naftre, rien ne peut la perfuader 
quelle eſt femme. Elle g%eſt dite fille pour.quit- 


ter un Epoux', & depuis ſon Evaſion elle ne veut 
point d' autre qualité: elle en donne pour raiſon 
qu'elle a briile ſon contrat de mariage, comme 
inz valide. Une pareille querelle ne peut que fai- 
re voir à quel comble de corruption les mœurs 


ſont montees , & ceſt à un tribunal auguſte 


quꝰ on porte un proces pareil. Le mari fait pa- 

roitre-un Memoire. Me. Marquet n'a point C- 
gays cette mat ĩere autant qu'elle le meritoit. 

Le mariage des deux hiſtrions a 2 contracte 


A Varſovie en Novembre 1761, & Cbeſt le 29 


4 
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E 2 beamer 1766. e 25 

La Chandelle P Arras, Poime lire - comi- 

que en dix - huit chants. Cet ouvrage, attri- 50 

buè à M. de Grubental, Pauteur du Ba! ai, 

meſt point fans merire. It eſt bien verſific, | 2 7 

des deſcriptions pittoreſques & voluptueuſes. 

3 L'auteur ne fait cependant que ſinger la Pucelle 
A de M. de Voltaire, & ne montre aucune in- 
vention. II y a une Epitre dedicatoire à M. de 

5 Voltaire, Comte de Ferney, qui eſt un vrai ga- 
— - . Imathias, Lꝰouvrage eſt parſeme de Notes, ou 

impies, ou diffamantes, ou au moins 445 ſ 

Toutes ns qualites le rendent fort rare. 

3 Septembre 1765. * c 

Mile. een qui avoit paru aller A. Geneve , 

"pour conſulter M. Tronchin ſur fa ſanté, a regu ( 

q 

| 


de cet Eſculape une reponſe.telle qu'elle la deſi- 
. . - Foit. II la menace d'une mort prochaine, ſi el- 
le remonte ſur le theitre. * On eroit que cette 
conſultation eſt concert&e. Quoi qu'il en ſoit, 
elle a deploy ſes talens chez M. de Voltaire. Ce 
grand Poete ne la connoiſſoit que par renommèe, : 
il wavott pas vu cette actrice a ſon; apogee, il 
a a Et6 enchanté & il lui en a marque ſa recon- 
noiſſance & ' geſt. enthouſiaſme dans une Epitre 


lens fans y joindre de grandes vertus. - On ſent 
qu'il a ſes raiſons pour ſoutenir 0 ner pa- 
radoree. s 
ig Amen e 1765... 1 | 
* Require des 3 4 cui en 
A 


ü < dl il pretend qu'on ne peut avoir de grands ta- 
| 


c 


a Bit éclore, fulvant Puſage, plufieurs autres, | 
encore plus mauvaiſes: Reguò te des Caputins 
pour ſe faire raſer, & de 2 barbe faire des 
perruques aux Bentdiftins, „ &c. Require des. 


Perruquiere &C. © 
e dudi t. 


On a donne une Suite aur  Lottres fur FER, . 


racles, Elles ſont à preſent au nombre de huit, 
eles forment enſemble une petite brochure den- 
viron 75 pages. Les deux premieres ſont incon- 
teſtablement de M. de Voltaire & marquees à 
ſon cachet; les autres ſont vraiſemblablement in- 
terpollèes; elles ne font que remicher la mme 
choſe, & M. de Voltaire lui- meme ne fait que 
repeter ce qu'il a deja dit dans fon Sermon das 
Cinquante , dans ſon Didionnaire Philoſop hi- 


que , &c. & ce que tant d'autres avoient fie 


avant lui. PEDAL 1 
75 6 du. 1 BA 
LaRepublique des Lettres & les Arts regret- 


tent un Scavant Utuſtre & un Mecene peu com- 


mun en la perfonne de M. le Comte” 4% Caylus. 
I eſt mort hier, age de 73 ans, de la ſuite de 
ſes infirmites qui le tourmentoient depuis long- 


tems. 1a conſervé fa philoſophie juſqu au bout. 


On ne fauroit eroire de combien de livres rares 


& de choſes curieuſes il a enrichi 1⁴ Bibliothe- | 


que du Roi, & le Cabinet des Medailles. 
on lui doit une bonne pat tie de nos deècou- 

vertes für tes Artiquitès Egyptiennes, & i! a fon. 

de, A PAcademie des pnſetiptioris '& les 
Tome II. M 


— 
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Lettres, dont il Etoit, membre, un prix pour ces 
recherches „& lui- meme . eſt Pauteur de divers 
ouvrages où les Peintres & les Sculpteurs trou- 
vent beaucoup à profiter. Nous lui devons aus- 
ſi Vinvention de la peinture encauſtique , ou 
en cire, dont M. Bachelier, & d'autres artiſtes 
ont fait epo un uſage avantageux. 
| . dudit. 0 1 HO 5 
Il eſt parvenu dans ce pays-ci une Letts h im- 
primee: de M. le Marquis d' Argens „5 datèe du 
chateau de Dizac le 20 Juillet 1765. Elle roule 
ſur 1a Lettre indècente que le Sr. Freron geſt 
hit adreſſer, il y a quelque tems, par un Phi- 
loſophe Proteſtant, au ſujet du jugement des Ca- 
las. On ſe rappelle combien ce folliculaire vou- 
loit y degrader la belle action de M. de Voltai- 
re, que Phonnete militaire venge avec toute la 
et & n ons — Suit. un remer- 


reſſer Mrs. le Marechal, de Richelieu & le Duc 
de Villars, & meme. les Maitres des Requeres, à 
 flire chitier un auteur de libelles »qul « ole cenſu- 
rer un jugement authentique. 
A la ſuite eſt une belle Chanſon - chantde chez 
. de Voltaire en Phonneur de Mlle. Clairon, 
fur Pair , Annette d Pdge de quinze ans: Ceſt 
un dialogue entre, une bergere & un berger. 
II faut 3 Be e ge? M. do Vol 
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-' Nous fommes privés de Vanloo. 
Nous avons vu paſſer Rameau. 
Nous perdons Voltaire & Clairon; 
Rien neſt funeſtc, 

EnrůãnGuie [tp ĩ² ᷑ ⁊ ᷑⁊ 
Monſieur Freron. FW Wa rn Wes 
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gf 5 Septembre 1765. \ 
Sara 7. .. Nouvells traduite 4 PA ava 
1765. Tel eſt le titre d'un Roman Philoſophi- 
que, où Pautcur a enchafſe une morale, belle, 
douce, humaine; il a tranſports la ſcene en An- 
gleterre, pour donner quelque vraiſemblance A a. 
fable: une fille de qualité, qui Epouſe un la- 
quais; cela ne peut gallicr avec la delicateſſe & 


| Pelegance de nos mœurs. Quoi qu'il en ſoit de 


Porigine de cet ouvrage , aſſurẽment tres fran- 


ois, on ne peut qu'applaudir à bintérét qui 7 


regne, à Fonction de VEcrivain, & à la pureté 


de ſon ſtyle. On pourroit reprocher à Pauteur 


dy avoir jettè trop peu d'incidens & d*aCtions, 


Cette belle fmplicits plaira peut. etre davantage 
aux lecteuts qui 9 1 A reflechir. SY 


r i 

Aujourdhul les Co diens Francois ont re-. 
mis au theitre, Adelaide Du Gueſelin, tragedie 
de M. de Voltaire. En 1743, eette piece avoĩt 
paru ſous le meme titre & mavoit point eu de 
ſucces; le coup de canon, a, ce que pretend Pau- 
teur, la fit tomber. Ce grand Poete, qui nban- 
donne pas volontiers ſes productions, remania cet- 
te tragedje', & la en en 1752, ſous le nom du 

2 


42 


8 Due ae Foix. Elle prit iĩ mieux . Depuis le 


ſucces du Siege de Calais, du tout entier aux 
noms Francois qui &y trouvent, M. de Voltaire 

a jugè à propos de rapprocher de nouveau Pepo- 
que de ſa tragedie, pour la rendre plus interefſan- 
te, & de la reſtituer ſous les premiers noms. Cet 
arrangement lui a parfaitement reuſſi. Le ſucces a 
_ EtE complet: le coup de canon a fait le. plus grand 
affet. La marche rendue plus rapide, Pinteret 
plus prefſant, un grand nombre de beaux vers 
e ajoutes, des noms plus illnſtres & chers à la na- 

tion, tout cela, joint aux beautes dont Pouvra- 

te etoĩt deja rempli ;a tranſports les 2 4 8 

M. Pabbe Meraftaio vient de donner un nou- 
vel Opera , a Poccaſion du mariage de Leurs Al- 
teſſes Royales, Monſeigneur PArchiduc Leopold 
& Madame PArchiducheſſe Infante Marie-Loui- 
ſe. Cette tragedie lyrique a été repreſentee 1 

Inſpruck le 6 Aovit 1765. Elle eſt en trois actes, 
elle a pour titre Romulus & Her ſilie. La muſi- 

que eſt du eelebre Haſſè, ſurnomme # Safjonne. 

| #22 Septembre 1705. 

Mimoi re hiftorique, critique & palitigue ſur 
tis Droits de Souverainett relativement aux 
Droits gui ſe pergoivent en Bretagne; Brochu- 

re de plus de Io pages. Cet ouvrage tend 2 
proveer que PinterEt des ſujets eſt que les droits 

de traite, de quelque nature qwils ſojent , demeu- 
| rent dans 1a main du Prince. On voit bien que 
eet eric a ete _ pour erablir l * & 


F 
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pour j oftifier Faffirmative. Geſt une produdtiob 
inventce par un de ces courtiſans qui oſent fans 


pudeur en tour o& qut peut tendre au des- 
= | 13 audit. 


| Line au ſujet de P Arrtt du Pes FT 4 | 
| Septembre. Cet Arret proſerit les Ades du Cler- | 
ge de Paſſemblee de 1765 , comme production 
- Pune aſſemble illegitime en tiere de DoQri- 
ne & meme de Diſcipline, etant purement Te 
nomique. L'Ferit'en'queſtion ſert x juſtifier e 
Arret, il rapporte un trait hiſtorique qui 4 
blit hillegitimite des Deliberations de PARen- | 


blee du Clerge. Les Remes font trees de 
Fontanon. 


- - 
X: 


14 gl, 1 Al 
Madame Pitrot fait ner: 0 un 1 en 
reiponſt d celui de ſor mari. Comme aucun vo- 
cat ne pouvoit decemment ſe charger d'unè pa- 
reille defenſe, Pecrir parott etre Pouvrage de la 
ſemme meme, & weft ſignè que delle. On n- 
gnore point que le Sr. Elie de Beaumont en eſt 
pauteur. Les louanges qu'il s' donne, Vaſſu- 
rent davantage. Cette production prouye. que 
le Sr. Pitrot eſt un coquin, & wempeche point 
ladite Dame Metre une coquine. It Weſt pas 
plus plaiſant que Pautre , malgré les velleites 
quon'y trouve ge etre de tems en tems. | 
Le Sr. Bubdovin:, Academiciew; avoit expo- 
i au Salon cette annke, Ms pluſieurs MOrceaur 
3 — 


- 1 


i Miniature & à Gouaſſe, un petit ſujet inti- 
tule Je Confeſſanal. Le zele de M. PArcheys- 
que de Paris geſt enflime, il a cru le facrement 
profane, & il a exige que le tableau fut . retire. 
I vouloit etendre fa: vigilance à quelques autres, 
mais elle sꝰeſt -bornee, II eſt certain qu'elle au- 
Toit eu de quoi Sexercer ſur cette expoſition, 
E de nulites les plus ſeandaleuſes & de pos. 
es en tous les gers. 
I 

e Sr. Ruggieri z acer qui a rabli ſon 
923 cle aux Porcherons, eſt le digne rival du 
Sr. Torrè & Pemporte de beaucoup. II a don- 


=, ne dernièrement / IJnauguration de la Statue L- 


- guefire du Roi. Le public a ets Etonne de bin- 
telligence de cet artiſte, de la hardieſſe de ſes 


Coups de feu & du bel enſemble. de ſa compoſi- 


3 


tion, qu'on peut appeller un Poëme pyrrique. 
II 2 orne' en outre ſes jardins d'une infinite de 
lampes de toutes couleurs, ce qui formoit une 
promenade egalement belle & brillante. 
4 18 audit. 
Ades de P Afſembles du Cierge du 92 Jod- 


ins Ils commencent par une condamnation de 
quantité d'ouvrages, au nombre desquels eſt le 
Didionnaire Encycloptdique.} On a trouve cette 
ceaſure Pautant plus extraordinaire, que c'eſt 
proſerire en quelque ſorte dꝰun coup de plume 


toute la France Litteraire & fletrir quantitc 
Thomaes 0 Write rare, de zünden, ha- 


+ dr + % pr 
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} 
1 


] 


of 
4 F 1 % 


(an). 


'biles, de ſcavans tres religieux „ qui tous ont 
concouru A Pedificarion de ce grand monument. 


Ils procedent enſuite K etablir la diſtinction & 


Pindependance des deux Puiffances, Pincompe- 
tenee des tribunaux en matiere de facremens , 
ainſi que pour la diſſolution des veeux. religieux. 


Enfin on remet en lumiere cette Bulle, P̃objet 
de tant de ſcandales & de farcaſmes, & on Pe- 
leve au rang des objets de notre croyance. 

Cet ouvrage, comme litteraire, eft aſſez bien 
eerit, mais weft ni ſavant ni raiſonnc. Ceſt une 
tres foible production quf ne feroit pas honneur 


"un particulier encore moins au corps des Pre- 


lats de France. On y trouve une ignorance ca- 
racteriſce , ou une negligence impardonnable: oi 
y. cite quelquefois PAncien pour le Nouveau Tes- 
tament, & vice verſa; on y donne por preuve 
ce qui fir contre, wes: | 
| 19 Seprembre. | 
"ras Midler o Obſervations ſir 2h 
zalie & les Italiens, par deux Gentils hor, 
Sutdois, traduits du Sutdois. 3 vol. in 12. On 
fait que cet ouvrage eſt de M. le Bailly de Fleu- 


-_ 


ry, dont les Sudcdois ne ſont que le prete-nom. 


Point de voyage plus agreable, plus intereſſant, 
plus ſeduiſfant. Cette production reſpirę le godr 
de la belle antiquite & des bonnes lettres, elle 
joint une érudition immenſe aux details les plus 
piquans & les plus neufs. Le Oy pourroit erre 
N neglge 5 moins 1 50 8 moins : 
M4 


„ 


Wa -. 
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nn II doit fervir de vad mecum A tous ceux 
ul extreprenneat o 

| f | 

NMI. de Bury, connu par pluſieurs moreeaux 
Ohiſtcire „vient de nous donner Ia Vie d Henri 
deux vol. in gp. Cette hiſtoire, ſi interes- 
fante par le ſujet, eſt plus ample que toutes cel- 
es que nous avons eues encore : c'eſt dommiage 
que le ſtyle manque de preciſion & de chaleur. 
Un pareil heros meriteroit fans contredit le pin- 
ceau_ Pun Appe lie. Lauteur a ajouté une com- 
paraiſon d' Henri IV. avec Philippe de Macedoi- 
ne, fort deplacee & indigne ge. l e de 
Phiſtoire, - 
21 audit. 


NM. Du Wa apres Sëtre eſſaye dans divers 
genres fans beaucoup de ſuceès, eſt entre dans la 
car riere romanesque : il vient de publier A Clair- 
val Philoſophe , ou 1a force des Paſſions : Mi- 
moires dune femme retirte du mande, 2 vol. 
Cette heroine eſt une femme qui regarde Phon- 
neuf, tes devoirs les plus ſucres & les mœurs, com- 
me des chimeres ou des prejuges, au deſſus des- 
quels elle ꝰeleve. Le ſtyle de ce Roman a quel- 
queſdis de la chaleur, plus ſouvent de la negli- 
gence, des longueurs: il eſt fort mega, * Colt 
un mauvais ouvrage en genera}, c 

22 Septembre 1766. 

'M. de Mare ul, Capitaine de Cavalerie, ayant 

ts aſſaſſins à aris le 5 Juillet 1762, & bleſſe ſi 


aungereuſement _ en a garde le lit 16 mois, 
vient 


2. 
E- a 4 45 F. 
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ent Padrefſer un Placet en vers M. le Due 
de Choiſeul, ou il lui demande la teſtitution de 
ſes appointemens. II y a de Vaiſance , de la 
finefle & de ta bonne Plaiſanteric i Ss 


be un peu long. | 
23 dadit. 


'n parole Quatte nourelles Leitres fur lis ni. 
racles , ee qui augmente cette Collection au nom- 
bre de douze. On ne voit rien de plaiſant dans 
ces dernieres que la douzieme, ſur le Grain de 
foi. Celle: la eſt tres bonne: "A eſt cependant _ 
prefumer que toute cette ſuite weſt 2 de * 
de Voltaire. 


_— dudit. 
on 6crit de Marſeille que Mile: Ciairon eſt 
arrivee dans ce | ort, 7 Pte &y eſt preſentee à 
la Comedie , qu cette vue tout le Parterre Self 
reeriè & a demands Je Siege de Calais, S Mie. 
Clairon: que M. le Duc de Villars leur a fait di- 
re que Mlle. Clairon etoit venue pour retablir 
fa ſante, & non pour jouer; que cependagt. il 
le lui propoſeroit „& feroit ſes efforts pour Penga- _ 
ger à donner cette fatisfaCtion au public.” On en 3 
etoit- In au depart du courier. © . 
C | 
Les Comediens Francois ſe Bipoſenit A alder 
une Comédie nouvelle en 5 actes & en proſe; 


intitulée e Tuteur tromps. Elle eſt Pun M. 


Cailhava Deſtandoux, Gaſcon. On a eu deja de 
ui un TO a la node, a 12 Wye 
"M3" 
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qu'une repreſenration & qui ne donhoit au- pf 
cune eſperance. 4 bes eng q 
a 27 dudit. 1 
, 11 paratt des Couplers ſur le Clerot <6 acrelt 8 
bles, qu*on ren peut rien extraire. 
On parle d'un ouvrage formidable de M. de 
Voltaire, intitulè: De&nonciation de Fiſus-Chriſt 
& de Ancien & du Nouveau Teſtament, a tou. 
zes les Puiſſances de P Europe. 
Te ſingulier homme, toujours avide de re- 
| nommé, a la manie de vouloir faire tomber une 
Religion: celt une ſorte de gloire nouvelle „dont 
il a une ſoif inextinguible. 
28. dudit. —. 
: Linfatigable Madame Bellot , après nous avoir 
donne la traduction de la Maiſon de Tudor, de 
M. David Hume, vient de publier celle de la 
Maiſon de Plantagenet, du meme auteur. Elle a 
Commence par Phiſtoire de la Maiſon de Senkt, 
traduite par Pabbe Previt. | EO 
| ene 1 
| LInoculation vient de recevoir un furieux 6- 
chec yar un evenement bien capable d'allarmer 
tous ceux qui ſe ſont ſoumis à cette pratique. 
Madame la Ducheſſe de Bouflers, inoculce par 
SGaty; il y a deux ans, vient d'eſſuyer une pe- 
3 verale des plus caractèriſces. On en voit 
; | Phiſtoire dans la Gazette du 10 Septembre. Le 
Pocteur eſt oblige dy convenir du fait, e 
| rne à dire qu'il avoit cru pouvoir affurer 
Ma ame * Ducheſſe que PInoculation avoit bien 


YM 
RY 


wy 
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1 


on 
pris Vapres des ſymprdmes recus des Pratieiens; | 
qu'il Betoit trompe ſans doute. Les coryphees 
de cette methode ne ſe trouvent point battus; 
& en cotvenant meme que N adarne ta Duches- 
ſe de Bouflers aàuroit été bien inaculce, ils la 
le regatderoent ſeulement comme une de ces vic- 
2 I times malheureuſes deſtinces aux phenomenes 
rares ſur un nombre infini : 5 mais ils tombent tous 
ſur le Docteur, ils diſent que Ceſt un Charla- 
tan qui ne ſcait pas bien inocuter, qui, pour 


5 gattirer plus de pratiques „tlaitoit leg rement 
2 une maladie qui veut les plus grands 15 & a 
plus Srande C 

1 Ofobre 1765. F 


L Academie Royale de Muſique” a remis au- 
jourPhui ſur ſon theatre la tragedie 4 Hyper- 
mneſtre. * Elle y avoit paru fucceſſi vement en 
1716, en 1728, en 1746. Les paroles font de La 
Font, la muſique eſt de Geryais: On dit que dans 
la nouveaute ON reprochoit a ce muſicien d'avoir 
innove , que la tournure de fa "muſique paruttrop 
moderne: eſt ce qu'on ne lui reprochera pas 
aujourd'hui. Malgre fa vetuſte, on y remarque 
de tems en tems des traits de force dignes des 
grands matres modernes. Rien de plus pathée- 
tique; de plus effrayant,, que le Chœur des Fils 
| OEgyprac, „ derfiere la Scene.  Ceſt de la part 
du Poëte & du Muſicien un coup de genie des 
plus tranſcendans. En general , il regne dans la 
muſique un chant facile & nature, toujours 


beau. Le Poëme eſt une 9 —— „au- 
M 
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tant que le comporte le lyrique; en un mot, 

malgré -prevention o Pon Etoit_ contre cet O- 

Fr n point ennuys les gens de goũt: me- 
tres FE, dans ces ſortes douvrages. . _ . 

3 OFobre 1765, 

1 aur aujeurs de Ia Gazette Li itraire; 61 
inſerce dans celle du 15. Septembre 1765. 

y attaque fortement M. le Bailly de Fleury r 

| Kone Reflexions qu'il a inferées dans ſes 

. Nouveaus, Mimoires ou Obſervations ſur Þ T1a- 


lie & les Italiens, par deur Gentilshommes Sut- 


gig. Lauteur de cette Lettre paroit Etre un 
homme vain & fler de ſes titres, qui, offenſo 
des vues philoſophiques de M. le Bailly de Fleu- 
ry. qui ſe mettant au deſſus des prèjuges lui fait 

regarder comme plus utile a PEtat un commer- 
ine actif & induſtrieux qu'un Noble pauvre & 
of, Mute? bon, & We. contre lui 


E53 0 


4 os e a 
1 wa ait que paroitre un ouvrage ibu 
Leitre à une perſonne de Diſtindion ſur les af- 
faires de Bretagne. Le Gouvernement. en a res- 
ſenti les plus vives allarmes, & en a fait ſupri- 
war tous les exemplaires qu'on a pu trouver. Cet 
vrage roule: 10. /ar Panciennett & Pimmuta- 
bilii des Droits gue le Parlement & les Etats 
de Bretagne ont ricl ams 2. Sur les motifs 
puiffans qui ont ditermi ne Pabgication des Ma- 


alu, 3 9. Sur as. 2 2 dec iy. progres d 


it 


— th. 
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#4tablir Ia paix dans la province. Le Contrd- 


leur, ral ſurtout $eſt Eleve contre cet ou- 
vrage, abſolument deſtructif du ſyſkeme Wk 2 
voulu etablir dans cette affaire. | | 
5 dudit. © © X 
T1 nous eſt tombe entre 3 manuſcrit 
intitule Mes doutes: il roule fur laReligion ., & 
preſente ſous une face auſſi nouvelle que modes- 
te une faule d' argumens qu*on n'a point encore 
épuiſé. La clarté, ta methode & la ſimplicité 
de cet ouvrage , le rendent fort dangereux pour 
les gens qui examinent 0 Garde * & ſans 1. 
vention. 5 
II paroft un nouvel 8 de Deſcartes, pur 
Pauteur de Camtdris , Ceſt-à- dire par, Mile. Ma- 
zarelli. On ſent combien cette tiche eſt au deſſus 
des forces de la plume foible & che d'une cour- 
tifanne, Cer Eloge a point concouru, dit-on. 
8 audit. 
L Unti-Contrat "Social , par M. P. 4 4 
Beauclair „ Citoyen du monde. | 
Ce livre, ol Pauteur a voulu mettre un ton 
plaifint & cavalier, eſt une critique fort au des- 
ſous de Rouſſenu; it y a cependant quelques en- 
780 5 penſcs afſez fortement. II eſt en general 
u neuf & ne 1 7 rien ſon adverſairg. 
5 . 
M. Pabbe Aubert 2 Pauteur des fables, vient 


de cclebrer la canvaleſcence” de M. le Dow 


28 
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de St. Fprentin. Tout le monde ſcait Paccident 
qui lui 2ſt arrive : Pauteur met beaucoup Mone- 


De ta priclediſaiid, | 

Ne vas plus hazarder le cents, 
_ Ceſt s'affliger pour la patrie 
Cue de s niger pour tes jours! 


Oeeſt au public 2 juger de cet Eloge & & 2 rati- 
fier ces ſentimens flatteurs, . ; ES 
„ inn ton”, 

-Extrait du Di/cours de M. Ie Blanc de Cas- 
tillon, Avocat Gentral du Parlement de Proven- 
ce, e jour de la rentree de cette Cour Je 1. Odo- 
bre 1765, au palais di Aix....Les Loix ne ſont 
autre choſe que les divers rapports des etabliſſe- 
mens necefſaires, a la ſociets avec la loi naturel- 
te. La connoiſſance de la loi, naturelle. doit ètre 
unique Etude du Magiſtrat. Par elle il aura la 
clef des loix divines & humaines. Rien ne lui 
echappera dans le Droit Public: les matieres les 
plus abſtraites de la Theologie ſeront à fa por- 
tee, la profondeur du Dogme waura rien qui 
PFeffraye; il y ramenera les miniſtres chaque fois 
0 r gen ecarteront. - * 

Le plus grand & le plus vaſte genie du ſiecle 
paſſe a connu la loi naturelle mieux que perſon- 
ne, quoiquꝰon puiſſe dire qu'il a quelqueſois ete 
un peu trop loin. Montesquieu a corrige ce qu'il 


pouvoit y avoir d'outrè dans fon Tyſteme, il a 


vu toutes les choſes dans leurs principes, , . les 


tion & de facilirs dans fon Epitre; 3 l nit ainſi ; 


DD EI ͤ 0! 
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befoins divers des diferentes focietss. it nous 
rend pour ainſi dire, les confidens des Legiſla- 
teurs, il met à decouvert les reſſorts de leur 
politique, en nous conduiſant P la main dans 
ie Dedale inextricable des loix.... 

L'eſprit des Loix a degeneré chez pris — 
toutes les nations; on $eſt &cartéè de la loi na- 


turelle: une grande partie de nos loix ſont une 


ſuite du Gouvernement feodal .... L'envie das- 
ſervir le peuple fit recourir à la Religion; la oY 
perſtition eſt le frein le plus propre a gouver- 
ner les hommes. . On —_ alors fe repandre 
une barbare Tneoeratie. On prècha un Dieu 
de Miſericorde, & Peſprit de tenebres fuceeda 
a PAnge de lumiere.. .. Les Miniſtres de Pautel 
ne goublierent pas, & profitant par eux-memes 
de ce que le Deſpotiſme exigeoit dꝰeux, ils excite- 
rent aux plus Etranges attentats pour ſoutenir 


par le fanatiſme ce que la picte / raiſonnee leur 


refuſoit ..... Pretres, Pontifes, Legiſlateurs, ils 


N — de nouvelles Loix, une nouvelle Doc- 
trine adaptce uniquement à leur intèrèt; ils en- 
trainerent dans Perreur. les nn les graces 
& les conciles. 


La Politique de 1a Cour de Rome lui fuggera 


de ne mettre ſur le fiege de Pierre qu'un Vieil- 


lard decrepit , dont Pimbecillte de Page ſe prete 


à tout ce que Peſprit d'intrigue peut deſirer. Ce 
ſuperbe Pontife, eſclave de ceux qui gouvernent 
ſous lui; enchaine de ſes mains au char _ lin- 


terét, la gloire, Phonneur & la Verite, 


(280) 
pierre cſoit: Ierez-vour 5. je-ne 72 qu un 
homme, Mais on a ſubſtitue a un Dieu fait hom · 
me, un homme dont vn a fait un Dieu... Celt 
de la bouche d'un Hildebrand que Pon a fait ſor 
tir des maximes qui ſont des imprecations, des 
oracles qui ſont des . blaſph&mes. Le ſueceſſeur 
du Prince des 2 a reppnda Panatheme dans 
N 

La conduite de nos Miniſtres nous fait regret- 
ter le Paganiſme, autant au · defſus du fanatiſme 
qu'il peut Etre au deſſous de la doctrine chre. 
tienne. Le Corps du Clerge National, oubliant 
fon plus beau titre, qui eſt d'&tre Francois, ſe 
livre > un eſclavage ſyſtematique & ultramon- 
tain, dans Fintention de cenſurer des privileges 
odieux qui ne ſauroient ſubſiſter avec la Liberté 
Gallicane.... Si nous le ſuivons dans fon enſei- 
gnement, nous ne ſerons bient6t plus Francois... 
Hommes, mais fanatiques Romains, oubliant leur 

divin Legiſlateur qui dit que fon empire neſt 
pas de ce monde, & qui leur promet de les faire 
regner dans une autre vie avec lui, ils repon- 
dent: nous femmes les maitres du monde „ ous 
aimons micuæ dominer ici - bas, que de regner 
avec vous dans Ie ciel... Que les Rois de la 
terre, il en eſt encore, wexiſtent que par une 
ſoumiſſion aveugle au Jupiter du Capitole. 

Ce Corps antique, reſpectable „dont origine 
ſe perd dans la nuit de Poriginede la Nation Fran- 
coiſe, ce Corps irdiviſible de la Conſtitution Sa- 

tique, eſſentiellement chargé du depot de la loi, 


— 
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du Contrat entre le Peuple & le Souverain, ce 
Corps, Peſpoir unique de la Nation, doit par 
toutes ſortes de moyens, rappeller ſous le joug 
de 1a loi toute perſonne qui oferoit Penfreindre z 
il eſt meme des cas od il n'y a nulle exception 
a faire: tout infracteur de la loi eſt traitre à 
PEtat. 

Tels Wat vos titres & vos droits , Ceſt ſur 
vous ſeuls que la Nation tourne ſes regards deſo- 
les, elle attend de ſecours que de vous. 

Le Magiſtrat conſidérè ſelon topte Petendue 
de Pexpreſſion, eſt un Juge, Pontife , Legisla- 
teur: il eſt la loi qui parle, ,puiſque la loi eſt 
appellee le Magiſtrat muet. La Religion a ſes 
Martyrs, la Magiſtrature doit avoir les ſiens. Le 
Patriotiſme renferme. dans le cœur d'un petit 
nombre de citoyens vous y invite... Verſer vo- 
tre ſang pour le maintien de la en le bra, 
eſt votre devoir. Se gf 4 

14 dudit. N : 

Nor ous avons annoncé, il v. a quelque tems , 
une decouverte que geſt attribus M. Pabbe de 
la Chapelle & dont il a fait Vexperience devant 
Academie: il Etoit queſtion de corſets ou pour- 
points de liege, propres 2 ſoutenir dans 7 ceux 
qui en feroient uſage. On voit dans P Avant- 


coureur d'auj qurd'hui 14, une reclamation du 


Sr. Bonnal, demeurant à Dieppe. Apres avoir 
expoſe le fat & parlè de la mEme experience 


faite en Angleterre, il gexprime ainſi: „ Ce 


„ 2 n le Sr. Wilkinſon ni le Sieur Abde da 


z . 
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„un Chapette, qui ont invents h eafique ou 
5 „ corſet de lege z Celt le Sr. Bonnal lui- meme 


55 qui en eſt Pinventeur. On en doit d'autant 


» moins douter que le 15 Mars 1748 S. M. lui 
„ en accorda un Brevet de Privilege excluſif pour 
„la vente & diſtribution pendant dix ans. Ce 

* Privilege lui a &t6 renouvellé par un autre Bre- 
„ vet du 1 Decembre 1759. (Signs) Bonnal fils. 
5 De Laligny ce 3 Octobre 1765. 

| . | 

MI. Pabbe de Lille vient de remporter le prix 
de PAcademie de Marſeille, par une Epitre en 
vers ſur les" voyages. Ce grand ouvrage de plus 
de 600 vers, joint une logique judicieuſe a tout 
le brillant de imagination. L'auteur poffede 
Part heureux de parer i raiſon, & de Phabiller 
des « ornemens Q& Keie 
LORE V2.4 ene 1765. 

Rouſſeau N retire à Moitié- r e de 
Neufchatel , pour ſe fouſtraire aux decrets pro- 
nonces contre lui tant en France qua Geneve, 
ne ' eſt point encore trouve a Pabri' de ſes en- 
nemis; on apprend que la perſecution ' ſuſcitce 
contre lui par les Miniſtres du St. Evangile a 
pouſſe quelques fanatiques à tenter de violer Pa- 
fyle de ſa retraite; ils ſont venus pour Paccabler 
d'injures & de pierres; ils ont voulu enfoncer 
la porte & maſſacrer M. Rouſſeau. Eveille en 
ſurſaut, il a criè au ſecours; le Chitelain, qui 
logeoit a quelques pas de- la eſt accouru, accom- 
pagnè de 9 Phonnetes | gens. Les co- 
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quins avoient als Ils ont cherche à enga- 
ger Rouſſeau a fuir, Ce Philoſophe a paru deci- 
de à tous les Evènemens. Le Gouvernement de 
Neufchatel a pris des precautions pour prevenir 
de nouvelles inſultes, & mettre ordre au zele f 
cangereux des enthouſiaſtes (®). | 

o 0 


M. Thomas ayant envoys à M. de Voltaire 


un Exemplaire de ſon Z/oge de Deſcartes, ena 


regu une Lettre tres obligeante, que la modes- 


tie du premier a cru devoir facrifier x. ſon zele 
pour la gloire de PApollon moderne: en con- 
[quence elle court imprimce. M. de Voltaire 
y dit: ,, Autrefois nous donnions pour ſujet'du 
„Prix des textes faits pour le SEminaire de St. 


* Sulpice, aujourd'hui les ſujets ſont dignes de 


„vous (M. Thomas). On ne lit plus Deſcartes, 


„ mais on lira ſon Eloge... Vous avez parfai- 
5 tement ſpare le genie de Deſcartes de ſes 


„ chimeres . Il finit par Pexhorter à venir vi- 
vre avec lui. Cette invitation, qu'on trouve 
aſſez generalement dans toutes les Lettres que 


M. de Voltaire Ecrit aux differens auteurs qui 
fe rangent ſous ſes bannieres, ſera regardee par 
ſes detracteurs comme un lieu commun de fa va- 
nité. Ses amis n'y verront que la magnificence | 
d'un cœur n a nme, entiere. 


„* 
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00 cen la As du 6 au 7 . la ſce - 
ne s'eſt paſſèe au village de Moitie- Travers. 
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19 Ofobre 1765. 


Preſident: elles font dates des 12 Juillet, 3 
Aodt & du 20 de Septembre. Elles font accom- 
pagnees d' Obſervations en rEponſe à ces Lettres. 
II faudroit etre a m&me de recourir aux ſources 
& de conſulter les pieces originales pour dccider 
ce proces, ſur lequel le Souverain lera toujours 
& meme d'avoir gain de cau ſe. 

e. | 
On devoit donner — ui à Fontainebleau 


on vient de graver le mauſolce de Bebe „Nain * 

du Roi de Pologne, Due de Lorraine. Ce mo- Poli 

nument lui a été Eleve dans PEglife des R. R. Jor 

P. P. Minimes à Luneville. Au devant d'une on 

pyramide ſurmontee d'une urne funeraire, on . 

voit la figure de Beb4, repreſents debout ſur un ig 
piedeſtal. Ad bas eſt une Epitaphe latine: 

LB His jacet 5 

Non corpus · culum ſedexts | 

| Nicolai Ferri Lotharingi, = we 

E vico Deplane ſe 

In Salmenſi Princip ats Pur 

Nati die 14 Novembri anni 1741, pl 

| n, le 

VI. le Contröleur general ſe met au rang des | © 

hiſtoriens & vient de faire paroitre trois nouvel- D 

les Lettres, pour continuer > Etablir fon ſyſte- , 

me de la pleine Souyerainets du Rol ſur la Pro- a 

 Fince de Bretagne. Elles ſont adrefſces au Sr. | 

| 

| 

| 
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U ere. 8 dune Comédie nous 


de M. Sedaine, en 5 actes & en proſe. Elle eſt 
intitulèe /e Philoſophe fans le [avoir. Mais la 


Police y a trouve differentes choſes à reEpriman- 
der, entr'autres un Duel autoriſe par un pere. 


Qn a chatre cette piece abſolument „& bauteuf 


ne peut ſe reſoudre à la donner en un pareii 
ktat. Elle n'eſt d'ailleurs ni intriguee, ni comi- 


que. On N de queſques poſitions intères- 


antes. 
2 Ode 17 65. 
Le Spinof ve modi, on le Monde Dieu. ce 
weſt plus dans les tënebres & dans le filence que 
ſe traine Pimpiete timide, elle leve aujourd'hui 


un front altier, elle dechire les bandeaux les 


— reſpectes, elle ſe montre i dEcouvert, el- 
le ſe reproduit de toutes parts, & telle que ce 
monſtre de la fable, une de ſes tètes à peine a- 


battue, il en renaſt pluſieurs autres. La Bro- 
chure dont il eſt queſtion, parottroit au premier 
coup d*ceil, & à la legerete de fon individu, une 
de ces. ſeuilles qu'un ſouffle fait Evaporer. Celle- 

ci eſt la quinteſſence la plus ſubtile des enormes 
in folio ᷑erits ſur cette matiere: elle wa que 8 
pages, & renferme en un court eſpace tout le poi- 
ſon répandu dans les divers matẽrialiſtes qui ont 
&crit , depuis Democrite, Lucrece, &c. II con- 


tient 4 ſections, de /? Etendue, des Ares, des 


Etres Pen/ans, de la Fataliie. Quoi qu'il ne 
paroiſſe pas y avoir une grande connexitèe dans 


n 
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le tout, les aſſertions que contient le tvre font 
tres fortes & difficiles a reſuterr. 


II y a une Epitre à Meſſieurs les Docteurs en 


Us, plailanterie Fata e dun Wer auſſi 


graye. 
| 5 26 dudit. 

15 Fe Urget, Opera à Ariettes, a ets joue 
aujourd'hui à Fontainebleau pour la premiere 
fois. Celt le Conte de Voltaire, intitule Ce gui 
plabt aux Dames, reduit aux regles d'un Dra- 
me. Il eſt en 4 actes. Les paroles ſont de Pabbe 
de Voiſenon, ſous ſon prète- nom ordinaire Fa- 
vart: la muſique eſt de Dunis. Ce ſpectacle a 
fait la plus grande ſenſation à Fontainebleau. Les 
critiques ne ſont pourtant pas contens de la mu- 
ſique. Il en eſt qui sꝰtendent juſquꝰ aux paro- 
les, d'autres qui y trouvent des indecences. En 
general, les decorations, la richeſſe & Veclat 
de la Repreſentation ont beaucoup ſeduit. Cette 
Comedie doit etre jouèe a Paris inceſſamment. 

27 Octobre 1766. 

Epi tre de M. Greſſet, ſur un mariage. On 
y trouve encore en quelques endroits la touche 
molle, delicate, de Paimable auteur du Ververt 
& de Js Chartreuſe; mais cette piece eſt pleine 
de longueurs & contient plus 95 en, que de 
penſeecs. / 1 | 

27 * 1 
| 3 de M. P Hlembers aux auteurs du wm 
; 8 Encyclopodigue, du 18, Septembre 1765. 
Philoſophe y rend e du droit * croit — 


N n VgF}u} 


Ala penſion de M. . il ajoute que PA- 
cademie a ECrit, aux Miniſtres à deux repriſes 
differentes, les 18 Mai & 14 Aout, que cette 
penſion Etoit devolue à ce G&ometre comme 
plus ancien, & qu'elle a joint d'ailleurs a cette 


_ dEmarche en fa faveur les marques deſtime les 78 


plus flatteuſes &c. Il ajoute que juſqu'au mo- 
ment ou il écrit, PAcademie ra regu aucune 


reponſe à ſes lettres, rẽponſe néceſſaire pour le 4 


faire jouir de cette Penſion. 


Il pretend enſuite que ſa maladie weſt point | 
une ſuite du chagrin pretendu que le refus ou le 
dElai de cette Penſion lui ait cauſe: il joue ia 
mauvaiſe fante & ſinge Voltaire en cette partie: 
il fait encore un étalage de ſa Philoſophie, & a. 
travers ſa modeſtie on dècouvre Porgueil le plus 


cynique, dont il a donnè deja trop de preuves. 
a 
on voit dans le Fournal Encyclopedique du 


Octobre 1765, une. Epirre de M. le Comte de 


Schowalow d M. de Voltaire. Cet ouvrage en 
vers de dix ſyllabes eſt ſi bien Ecrit quiil eſt dif- 
ficiſe de croire qu'il puiſſe etre ſorti de la plu- 
me d'un etranger. Ceux qui ſont au fait de tou- 
tes les manceuvres Littéràires, formeront peut- 
Etre la-deſſus des conjectures que nous noſons 
hazarder. Nous nous contenterons de Citer la fin. 
de cette Epitre. Apres Veloge le, plus pompeux 
& le plus univerſel des talens & dy cœur de ſon 
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| Vous celebrer comme un Dieu Fee, | 
lie vois fumer leur légitime encens; 

Et fi Zoile arme de l impoſture 

Vonloit ternir vos bienfaits mhm. 

Loe monde entier dans fa volupts pace 

Atteſteroit à la race future 

Que vos vertus n. vos talens. | 


NM. de Voltaire, trop poli pour o ps re- 
ee a ces vers, Pexprime ain: 


 Pufqu'i faut croire quelque Goth, 

F 'avoueral qu'en lifant vos ſeduiſans Ecrits, 
je crois à la_Metempſycoſe:/ |! + 
- Orphee au bord du agg i 1: 
Expira dans votre 


Près 4 Lac de Geneve il vient 0 fei — 
En vous il renatt aujourd'hui, 


| Et vous ne devez pas attendrre 
Que les ferames jamais vous battent comme ll. | 


M. le Comte de Schownlow A npoſte par de 
** vers de 9 We , BY 25 bien 
etre de lui. 8 2 10 1 
| Sur la Ben * 4 wle a4 Groen: 
dan, Poms. 1765. L*Editeur de cet ouvrage 
avertit avec raifon', que Pauteur a une maniere 
qui lui eſt propre, & qu'il ecrit comme perſon- 
ne merit. H sexcuſe de avoir point ornè ce 
Poëme dun beau portrait de a Bete du Gevau- 
dan, ou bien de celui de Pauteur. Voici le ſom- 
| es maire 


1 
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maire de ce merveilleux Poeme : Expoſitor det 
fureurs de la Ben. Digreſſion #85 curieuſs ſur 


la fete de la Gargouille,, quwon celebre 2 Rouen. 


Reflexions ſur la Galanteri qui ſembloit reg ner 
dans jeg demarches de la Bie. Portrait au 
Monſire. Reflexions-utiles ſur la ohertè du bolt 


q i occaſionne. Deſcription des Chaſſts o on 


a mangube. Projet intreffant de faire un 
beau miracle a Pencontrs de cene Bote. Con- 
cluſion. Il ne reſte qu citer quelques. vers de 


ce Poëme. L'auteur parle de Pabord du Monſtre: 


de certaine diſtance — FP quelques toi ſes T 
Par derriere, à la gorge, ou bien par le cots, 
Qual il attaque ſans, ceſſe avec rapidits, * 
Sur ſa propte victime il va, court & s'slance: 
Par. lui couper la gorge auſſitot i} commence. 
(Monſtre indefiniſſable) il eſt d'ailieurs poltron. 
Degrandes& fortes eriffes ilala patte arme, &c. 


II voudroit, it, qu le Monſtre fr arte .. 


# 


: Noth dige Nat par la 10 - par ſon of, 
Nous.en delivreroit avec juſte raiſon, 100 
Par le moyen du jeune, ainſi que oraiſon, 5 
Bur le col de la Rete appliquant ſon étole, 
II Fa rendroit plus douce 4 P inſtant & plus mole, 


Par un 80 8 de eroix, qe une ſimple brebis. 9 


ce poëme, le plus plaiſant qui ait par de- . 
puis le ſameux Poeme du Tremblemens de terre 
ie Lisbanne, eſt de ee * M. le 

27 Iv - 
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Baron de R. gentilhomme de Picardie, & 
Poere Gauſh JG: foi que N. Load Perru- 
quier. 3 5 "28.85 K IE) BaPRE DEL PITTING 

30 e s 
* de 14. Pablt de Pants + * Fa- 
zart, ſur la didicace de la Comddic 4 s 
Cern, 


Te feng oo prix de ton e AL 
e Dieu de la terre en eut EtE Hats. 
Mais lu penſes en homme ſage, 2 
Dans Famitié tu vois la dignits. e 
Tu reunis tous les ſuffrages. 
Et le public: tité de ſon erreur 
Te tend ta gloire & tes ouvrages: 
Kien ne peut à preſent. altérer ton bonheur; 
Tes ſuecès ſont A toi. Ten gonte la douczur, 
r n'ai jamais voulu ten ravir I 4yabtas e: 
„ Don eſprit en à tout bhonneur. 9 
Ci'eſt mon cœur ſeul qui les partage. 


f ce commerce de louanges 8 de fadeurs ne 
aetruit point opinion tres-fondee , que Favart 
fait les carcaſſes des Pieces, & WE; Pabbe de 
Voiſenon habille la poupee., 
31 O&obre.1 765. 
Un Benédictin tres ſavant, nommé Dom Ca- 
| fot „ fait imprimer actuellement une Hiſtoire de- 


. raillte des Plagiats de . J. Rouſſeau. It de- 
montre que cet auteur a pille des pages entie- 


res, & qu'en lui otant tout ce qu'il a pris de 
part & d'autre, il ne lui reſtercit rien de ſes 
3 hardis „ 1 oy ſes yenlees erg & 
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ngoureuſes.. neagalrtin e | 
connu par e de EY chens; Egale- 
e rf en erches,” ds 920 Ne 
CN Ari E. e \ 1 
'T 1 875 „ an! an as 
8 Mlle. Clairon eſt enſin de retour à Paris: ele 
ne Seſt point encore ex expliquee ſur ſa rentreeaw - | 
theitre; le .: public. eſt | JPRente, „ il Lotte 
ee Ja entice A Pelperancs. . 
1 Nopembre 4765. 25 
on i apprend que I. J. Rouſſeau &eſt retire dans 1 
une petite Iſle du Canton de Berne, appellee {| 
Pie St. Pierre. Les perſecutions qu'il a effi yees = 
ont .noirci ſon imagination, il eſt devenu plug 
fauvage que jamais. Le Roi de Pruſſe lui fait 
beaucoup d'inſtances pour le faire venir à ie | 
On croit qu'il s' rendra. 
«<a Novembre 1765. F i 
Nous avons annonces (19 Janvier Küng un 1 
\« nouveau Manuſerit de M. le Boulanger, fur la 4 
rt | maniere d'ctudier, & d*ccrire Vhiſtoire. Il paroit 
le aujourd'hui imprimé dans toute fa perfection, 
a pour; titre: Antiquire de voilie par [es uſa- 
get,; o Examen. critique. des principales opi- 
ion, etremonies 725 inllitutions religieuſes & 
I politiques des differens peuples de la terre. 
. 3%. Vol. in 12. Ce livre, tres ſavant, & dont le 
Deſporif Oriental ne faiſoit qu'un . s 
paroſt cz ir, aſſez naturellement le Deluge po 
unique pont od femontent toutes les bilire 4 
dos nations, melées N differentes: mes dont 
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' une,tradition im 8 a defi rees.. Laut, 
ckut rrbuve par ws ut les traces de PHomime er- 
rant, effray6 E, deplorant la geſtructibn de Funi“ 
wis. Ce iy eme, tres ſimple ; «ſt; "ne grande 
fecondite. A la tere du livre elt un precis de 
la vie de. M. Boulange . 

"Nicolds- Antoine Boulanger Etoit né A Paris 
d'une famille ho nete en 1222. UI avoit etudie 
x Beauvais fous'? 5 0 5b e de Rhe- 
thorique; il avait mol re f peu! de talens que 

le Profeſſeur douta long omg” que ce Boulanger 
far fon difciple.. II Pappliqua, aux rhath&mati- 
ques & au genie; & il ſe diſtingua dans les 
ponts & chauſſees, & y fut charge de travaux 
conſiderables. II Pllicita fa retraite en 1758, 
a raiſon de Pepuifement”de ſa fante. - On lui ac- 
corda un Brevet d'Ingénieut, diffinction qu'il 

meritoit & dont il regut le bremer exemple: il 

mourut le 16 Septembre 1759. 

II &toir fort laid: Sa | figu gure refſembloit a celle 
de Socrate. Il avoit un genie tourne A la fe- 
flexion. Il eſt inconcevable qu'au milieu d'une 

perſccution domeltique, 'des occupations les plus 

peénibles, il ait parcoufu une carriere immenſe: 
11 avoit eu Pimprudence de repaiidre' quelques 
manuſerits de ſon Deſporiſine Oriental; & la 
fureur des Iniolerans eommengoit a fermenter, 
quand il eſt. mort. 

On adejafait mention de quelques-ungde es ou- 

vrages; il ena laiſſe beaucoup d autres, ou perdus, 
ou imparlalts ou a ne ſont pas encore fuprimes 
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fera exEcuter avec p dard de ſermeté que jamais {a 


tendard 4 
la rebellion. 80 volt pur 
de pauteur, & quit Net permis eflexions 


( 293 0 


3 2 Novembre 1 x76 
leben, for 20 efforss . du L Cletgd pour PI | 
Neher la Lot Ju fence uf ain de la i Bulls Uni- 
genitus. 
Cet écrit, de 36 pages in 12, eſt ſuivi bun 
Memoire. ur 1a ntce[ſitt indiſpenſable. de gar 
der la boi du ſilence. py, & Pautre tende t 


> Eu. 


a, Pa ſous les yeux. di Joge eqteur r, tout ce qu 


veſt E au ſujet de cette. trop meuſe B zu lies 
& Pauter en tire Vinductionq gs deej; 1 
nouvelle , qui po ceroit Mies a Ja Joi du 
ence, ne ſervirpit qua renouveller, les diſplitgs 
& les troubles; que l'on doit eſperer que, le 74 


Declaration de 1754, ſurtbut., lorsque les Eptqu 
au. e. 2 au. gane, Pe- 
4600 558, ance, he eee &, gde 

petit ae le but 


un peu Myes ſar les. Prelats, qui 127 e | 


ſe montrer les en de la ee 
0 ee 1 1 * 12150 


FEY adit. Ss 


$,®FHa# 3, +3 +4 


4 iy tous * ok Pritars 4. Tavite aint, 

ſujet des Aces gui, 'a fait imprimer. fel ; 

eſt le titre d'une autre Brochure die 1 de 

100 pages in 12. fur ld meme mätiere, 
N 


2 


| Bquelle I diſeute. les principaux traits des 
77 dont Jl ef tant, 1 88 9 r. = 


n volt bien ue C'eſt moins p 
que pour é n ch fre 1a fityre * la n rkhn ve. A 


4 Nor embre 176 
" in Alen aer re. des [+ BREW fe met & 
Souvegu for les rangs. Le Pere Norbert, Ci 
pucin, ſous e nom de PATE. Pla atel, "or le 
107 ck d'un tres grand ouyrage en fix volu- 
=p in 4, ayant pour titre Vemloires Aft. 
1 "Jes affaires des utter avec, te H. 
Fiche, oh; Pon verra que les Rois de France '& 
de Portugal, en challant ces 'Religieus, „ ont 
Kit quexecuter le 1 0 eja forms par plu- 
Seurs grands Papes de fi primer leur Soclete 


ans toute PEgli if... We” 
Ken croire Pautegr " Inne 0 ent Zh avoir ren- 


au ron Decter. a 2 erte Societe de 
. aucun Nee (Dec dig ac fi. ow 
Mee empecha Pex&cutic 55 11 89 auſſi 
b a fameuſe dar de Befolt & Ex que 
Angulari, qui ordonne que les Jefuites ſeroient 
chaſſes des Miffions, comme des hommes incor- | 
A0 0 Ke, Il pretend tirer ſes autorités des 
ces les hu putes & les moins ſuſpectes: 
dꝰeſt de Rome meme, de la Sacree Congregation, 
des Tiibunaux Eccleſiaſiſtiques, Aden ces 
preuves ſoi -difang authentiques. 
„ Far Petendye des volumes on N juger de 
2 te de la matiere, ſoug ja plyme d'un 
bonne war aft pour bene enngi de Ter 


* 


4 


tes; & dont you | wore 


1122. % 7 Re ITN * 
5 2 Nascente on a donne x Fomtzinebleali E 
nit & Almaſie, Ballet heroique: paroles de M. 


le Duc de la Valiere, & muſique de M. de la 


Borde. Ce petit Ace, comme Drame, weſt 
point mal fuit: ct une pkerie. II y a de beaux 
vers & dans un gente ſublime, de tres” "belles 
decorations} -Gdliotte' à fait” je TOfe" de Zemis 
avec le plus grand ſueces La müfſſque be 
d'un amaceyr? -pitis que d'un veritable genie 
Ona joue ayjourPhoi, ſur le mème cheltre, 3 
une Comedie nouvelle de M. Saurin z en trol 
actes & en vers. Elle etoit annonce dep puis 
longtems dans le monde ſous le titre de VAn- 
glomanie, Lauteurt pa fait jouer aujourd'hui 
ſous celui de YOrpheline 00 Elle a eu beay- 


coup de fyctes x a .cour „ doit etre repreſen- 
ice ee Faris. A | 
1 6 Wosz 1765. 2 2 


Nb au Reverendifſime Pere en Dia 


Aeris, Archevique e Norogoros la Grande. 


pamphlet de 14 pages. Lauteur, à Poccafidh de 
pArrét du Parlement de Paris du 5 5 8 5 4 
qui condamne au fel la Lettre circuſaire de M. 
PArcheveq * de Rheims, en applaudiffant A ce 
jugement, Emble vouloir traiter ſerieuſement la 
queſtion des deux puiſſances, mais ſortar.t bientot 
du tom ſerieux qu'il affecte, on doit qwil ne ſe 


pate de fon erudition — puſſer les 
N 4 


4296) 


plaiſanteries qu il ſe permet contre le Pape, la 
Cour de Rome & ſes Miniſtres. M. de Voltaire, a 
qui on attribue cette facktie, ne fait que repeter 
beaucoup de choſes triviales, mais toujours avec 
des traits, des Etincelles , qui le decelent de tems 
en tems. Cette drags eſt tres . 

% es,, 
Les Francois ont donné hier la premiere Re- 


Preſentation de POrpheline kgute..., „On fait le 


trait du citoyen de Corynthe qui, en mourant, 
legue à Eudamidas, fon ami, le ſoin de nour- 
rir a femme & de poutvoir fa file. Ce trait a 
fourni à M. de Fontenelle le ſujet de fa come- 
die du Teſtament, & à M. Saurin celui du nou- 
veau Drame. A cela 1 les deux pieces Font 
aucun rapport... . 
Le principal, but de certe comedie eſt. de nous 
| corriger d'un ridicule aſſez en vogue chez beau- 
coup de gens; C'eſt notre admiration. exceſſive 
4 les Anglois & pour tout ce qui vient deux. 
1 y a des ſcenes tres plaiſantes & tres ingenieu- 
ſes dans les deux premier actes: le troifieme 
commence par une tres longue ſcene, on. bon 
trouve une diſſertation ſur le vrai Philoſophe, 
excellente partout ailleurs, mais fort deplacee 
dans un dernier acte. Comme il. paroit que M. 
Saurin, trés devoué a M. Helvetius, Va eu en 
vue dans ce Drame, il faut rendre un compte 
detaille de cet endroit.  _ 
La ſcene, ſe, paſſe entre deux amis, dont Pun 


Magiſerat , muis e fol & ſot à force 9 5. 


EEK ©” . wwe Soak as a es wy w=$ ON 


. % 1 Wa” 


[TY | 
elomaniey deut "abſolume It elde Molt & 


1 Mithargsy/pour vüquer onifatentent! 114 
Philoſdphie. 6 ee te ldetoutner * 1 G7 
projet; & lui fait ſbntir que ſe vrai Phyloſ 

eſt celui qui eſt utile à la ſcciste ; & fait pg 


plir le poſte où la Providenee Pa place. Le mas 
giſtrat je prend ſur le tems; 8 bu demande 
pourquoi donc iE a abdique la place de Ferwier 

general ? > Celui-/ci/ ripoſte, en faifant ſehtft A 


5 difference qu'il y A entre un HEmme; 


qui; raſſuſiè de richeſſes ; renxre! dans Perdre 
nodeſle des citoyens & quitre un Etat au moins 

inutile, & un Magiſtrat c. Suit uri'tres beau 
detail fur les penibles & e RO de 
N58 ned 25 * ©} ins N x : 

1 „ Was 8 Nenterive: 1565. 0 

* Op 40110 de) Suiſſe qu'une 5 oy 
77 eſt forme, il 7 8 annees, pour 
concourir à rEpandre la connoiffanee'ides verites 
les plus utiles aux mmer &i pom propoſer 
des Queſtions relatives à ce but. Parmi les Mé- 
moires adreſſés à la Société, il gen eſt trouve 
pluſieurs qui avnient un certgin merite acadé- 
mique , mais aucun qui par da preciſion de la for- 
me & Petendue des vues ſmisfit aux deſirs des 
juges. Dang ces circonftances t Societe prit en 
1708 la rg ſolution : dadjuger ſon prix x auteur 
des Eninevtians de: Phacian. (M. Pabbe Mably.) 
Dꝛapreès les memes motifs elle prend le parts 
@offtjr une medaiſle de 20 Pucats à (Paurenr = 
anonyme!/ un oo" en Kallen, fur les 


eee 3 les ptus affer- 
* Wager eh elt- pris de ſhine parvenir{:de6- 
| ation 3-la Societe des cituyens us Padreſſe 
de . Spciteh typographique u Berne ex Sui. 
-ette Sic te ;renones; en meme tems au des- 
ſein de;propoſer de pouvelles/ queſtions ielte ſe 
Sontentera deneourager Pefprit! philoſbphique 
& a cphilancropieopar des temoignages Mappro- 
bation , donneés & des- ouvrages 
veritablement : Ales A. Ende oclete des 
ae 0 2 rc 54 Lindt oof ui enen 
* 9 ' Noventbre 1765. 200 00 
On a joue à Fontainebleau 16 Theſte, re remis 
en Muſique par. Mondonville. Cet Opera de 
uinaulr ma ꝙꝓoint reuſſi ſous. cette noiivells 
Torme: On traver que la beaute du recitatif de 
Lully eſt ſuperioure àᷣ tontes tes 1 do 
1s muſique:nODderne. 93 4 %% K 01 — 
2.0 . n it, iner ien 1624 
-5 Z2Orpheline iNepnte al plus: reuſſi W h Weonde 
& troiſiemei repneſehtntion? aw Moyers de Du 
ques changemeri iq om a futsg de maubaiſes 
| platſantecies qu ſupprimets & du jeu fupes 
rieur des acteurs, un P42 trouve tafinithent 
mieur, Elle petille ddeſprit: iby ades; fitudtions 
naturelles & de u bone gat, &, quant au to- 
taz. un dialogue ſbrt oc: ſdutenu. Le dẽfaut 


— — — & maheuteuſe- 


E 5 del olg Seven . voix en Aveur 


| repreſentees danfant une. de nos *contrejtunlcs 


aucun rang, dans la Litrerature ni dans les A; 


A 6. 11 en eſt reſte 


2... Gate 2 8 
Ju for OS 
Ae n. 2 theat 14 n x Jos 25 2 7978 7 " 
25 31 \ : bat &.- 7 5-0-6, WF Iz 736 it * 428 0 f 


„Eper Mas. * Fo Pei mire Nuipnvvr⸗ 
&c. M. Mathon de la Cour, le fis, auteur do 


cet ouvrage, geſt depuis quelque tems donne 
les airs de repantire perodiquement ſes reſlexons 


fur le Satton ; avec une E def pen de jamie 

ce dl de fa jeuneſſe & de fon peu de | 

. De peu preponderantes' 55 foſe 

*Eririques, elles defolent les artiſtes, & 

pretend que le tableau des Graces de 7764 a 

fea Vanloo, nn été brile que d apres la 0 

fure de notre Ariſtarque. Il wenfautri Bio 

nous fivons que le dedain in lequel 

e Marquife de Pompadour parla 458 2 a 

ſut de Ane c N pour Padtevur, W 9 
fa re 9 | 


Cont Bl celles qu'il fait du nduveau tableau des 
Graces: il auroit vou que M. Vanloo les eget 


ordincres. . . 
Au reſte, Pouvtnge elt bien Cerit, it y Ade 
tres dene Choſes; mais des aſſertions auſſi har- 
dies ne eonviennent point à un homme qui n 
II aſſure que 'Vanigo.ne travailloit ſes derr er 
N quAyec els ORR fur le x Py 


: : "4 12 i 
l - 4 iy 
* . 


Nou donne 
ban Lenden des eritiq ves de M. Ty 


* 


C592) 
Bio 12 audit. *F 9 51e 
15 Academic Rope des Belles - -Letires, a fait 
fa rentree publique aujourPhut 12. Le prix, 
dont le ſujet regardoit les Antiquitts. Fes 
tiennes' a te remporte par M. Frederic Samuel 
8 Schutte. Ceſt le dixieme qu'il mérite. On a 
propoſs pour ſujet de Pann&e 1767, k Plaques: 
Par -quelles cauſes & de 22 6 les Loix de Ly- 
crane Ji ſonirellas altir 
le 2 
0e le Bea u le jeune, a lu pour M. Bonami 05 
Ob! = rk ur la lecture des anciens Actes, & 
fur la; is rivcetits de conſulter les originaux. 
M. Anquetil a lu, un Memoire fur, Putilité 
77 peut tirer de la lecture des livres orierſtaux- 
M. de Chabanan a fait la lecture de ſon Sy- 
feme, ſur Pintrodudtion des accords dans la 
muſique des ancigns. .. 

Enfin M. Pabbe Mignot a termine. i ſcance 
par un Memoire fort” long & fort ennuyeux 
ſur les Phéniciens, od il a fait la deſcription 

de la Cote de Phenicie & des 7 monumens 5 qu 
* trouvent. 0 

| +”; 13 Hen. . 
M. de Fouchy a ouvert aujourd'hui la ſean 
& publique de PAcademie Royale des Scien- 
par YEloge de M. Clairault, regu a PAcz- 

aemie 1e 1 Page de 18 ans. 

Memoire de M. Guettard fur ta matiere de la 


Porcelaine, trouvée en France a Maupertuis , 
An my d Alengon. pe 


65 e Jes ee 


8 


e . 


ey 10 
Obſervation de M. Petit, 


Medecin 9 ſur un 


Anevrisme de 1a caroti ide droite. „ nit 295 


Meémofre de M. Peronnet ſur, les differentes 
methodes. employces pour fonder. les ouvrages 
de Maconnerie dans Peau, principalement ſut 
ceiles qui tendent à ſupprimer les Batardeaux, 
& les epuiſemens dans la conſtruction des Ponts.. 

Anec date ſur un Meimoire pour P11 necul lation; 
que devoit lire M. de la Condamine. © 

M. de la Condamine a declare PAſemblee, 
avant Voyverture de Ia {ance ,” qu'il apoit un 
Memoire A lire fur Plnocutation 3. mais qui 
en avoit recu defenſe du Preſident, (M. d. 
Malestierbes.) En conſequence , pres la 1efu- 
re de VEloge de M. Clairaut, cet Academicien 
a 1 une Freren per Ecrit au e | 

& &elt retire. . N 4 
2 5 Wie 6) 


Tinte de M. Y ore Ft iy N. Pabbs de 
Voi 5 Novembre 1765. e 
Tavois un arbuſte inutile - es AY 
Qui languifſoit dans mon canton, N 
Vn hon jardinier de la ville 3 
vient de greffer mon ſauvageons n 
je ne recuellbois de ma vigne 7 
| Qu'un peu de vin groffier & 1000 312 
Malz un gourmet l'a rendu digne 
Du palais le plus délicat f 
Ma bague étoit fort peu de choſe 
Qn la taille en beau diamant. 
W "Hanneur 4 Penchanteur charmant 
Qui fit cette metamorphole | 


N 7. 


* 
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oe 
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6362). 
Vous ſentez Monſieur, qui font” adreffes 


ces mauvais vers. Je vor” prie de preſenter 
mes ebmplimens x M. 8 5 'eſt Fun des 
dem conſervateurs des Uté 
frmooiſs.” Comme it y à 10 ans que vous ne 
vez ecrit , je woe vous ook & 101 ami; 6. 
erivez-moi ; mais je vons dis: ah! toni, yous 
twavez ou ubſie 98 5 4 0 
| 5 Nov bre 65. "BB Y 
g 746 8 Haß rs du Cl re 1157 Iriom PEW Fa 
700 7 7 Rt 55. Me Poeme, de feu 
1.0 Touche, 77 ontierit quinze a 
Bae e MN Il eft ecrit avec force & ſou- 
ent, avec Gur ets. Ce weſt autre choſe. ; que le 
bleau de Cee, tratte Pune Fore ma- 
mere. Ceſt presque ache marche ot ge y 


ky 8 e ere 14 wollefſe; 
fe en UK dt 0 ml M. Gres⸗ 

lle note 8 Aniſtre, Yu der ier. 

16 Novembre Ari af 


On vient d'impritner Adela 1 au . 
tragedie reprefentee pour ka pr. remiere fois le 8 
janvier 1734, & remiſe au tuel re le ig Septem- 
bre 1765, dannee ay public par M. le Kain, Co- 
medien ordinaire du RO. " 

Cette piece ne contient que tres peu de chan- 
gemens „ differens du Duc de Foix: elle eſt re- 
marquable par l' Editeur, & par la maniere plai- 
fante dont M. de Voltaire perſifſe le public à 
fon ordinaire; 11 veut nous faire > Eroliy, que tout 


CL 44S co © 


(053 ), 


cela S eſt Paſſe fins al partiipation & fahs 51 


ave. II fut lire is preſtet tres comique: 
N gy ee, BAD 2 gETV 
M. PAbbe de VolſenoWa repondu à la 2 
ar dr de Vottate 7 que nous wong inſeres c 


deſſus- 18001694 Of p l 9 5001.18 A. 
2 OY et o vbe jolls vers 4 Won Ane 770 2 


Immortaliferont Favat, 
"on Apollon q ee url oN 


915 65174 5 5 1 
15 Dieu I's place dens la elaſſe "1 
WH * De cle, eee wr 1 

* 8 dlicateſſe ramaſ 9 1153! 0 1914 
Les fleuts qui tombent de was; mains. 119 
5 a, choiſt pour ſon mare: 
: os richeſſes lui font honneur:: 1 


„ fait, .T8{pirer Fodeur 
-5J BL Kent: 8 Wen gue Vong fajtes, naltre. | « 7 


1 Pauroit pas münguẽ as e | ffir 12 5 
die de GrHν,,ð:ilõ mais i a la timi . 
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"homme qui & vraiment du talent; 92 e 
— ſoit Lou 8 : de 2 is; 


1 5 8 . 
"7a 1 — ſh Fee U. i m' paru 
2 3 Pertainebieai, od Parri- 


94) 


ve. Ce meſt pas une rei ſon ꝓour quelle ait du 
ſuccès ici; mais vous ayez-fourni. le; fond ile Po: 
vrage, voila ſa caution. Þ plus ſure. 
. 9! 6 b: i, DOULTON 
is; que, M. de; Belloy .refte) jc\1enſvveli 
fous Vaureole de gloire qui Penvironne, que les 
trompertes. ne, raiſonnent plus de fn piece „PA- 
merique retentit de ſes louanges. On ęcrit de Saint 
Domingue que M. le Comte M Eſtaing, Gouver- 
neur geéngral, a, fair. repreſenter n Cap le 
Siege de Calais; que cette; tragedie y a fait 
fermenter: au plus haut: degre:1e:aete patriotique. 
Non content de cela, le Commandant a fait im- 
primer la piece à ſes mens, &-en a fait diſtri- 
duer des exemplaires à tous les habitans & 
Joldats. | +235 3 DDN ; i . 21. Ihe . 
a „ 3D 25 n, 240% If 
| Is canton de Bernè, comme nie de la Re- 
publique ah 88 A, cxu pe pouvoir ;tolfrer 
Rouſſeau; ſur ſon territoire; it. 2. fait fignifier 
-kcet. illyſtre proſerix. qu'il eüt à ſortir de ſes 
terres. vain a-t-il fait valdir les droits de 
ke joe ; en vain, a- tz il demande qu'on lui 
iffar_ paſſer ,Phiver gans ſa xetraite, juſqu#a ce 
que Ja Wa. lui permit de ſe gendre en Pruffe: 
12 Canton Veſt montre inexerable Ha pouſſe 
a 1 25 E refuſer Poffre que faiſoit 
*Roufſzau , 
"tems-la, de & laſer refletre etroitement, & 
de ne communiquer avec qui que ee ſoit. Il a fal- 


m. partir: il Beſt, cendu; cant RAR wu, 


* 


conſtituer priſonnier tout ce 


* 
tek. town ds Wa. as + > 


* 
n * nnr * a 


T7 Y%W 1 1 1 WA yeesN 


F . AS . 


60 


$trasbourg. Ie Mar&Echal de Contades , qui com- | 
mandoit dans cette ville, Pa fort bien accueil, 
& lui a. permis de ſe reticer dans un village au- 
près de Strasbourg, juſqu'à la belle faiſon, Od i 


ie rendra aux inſtances du Salomon du Nord. ä 


24 Novembre 1765. 


1 M. Challe, 3 jeune Sculpteur, eſt mort 1 7 a 


quelque tems: il etoit auteur de la chaire de 2 
Roch, tant critiquee, qu'on diſdit reſſembler 

une loge Opera, Malgre les defauts qu on lui 
reprochoit, il-avoit des talens, & les Sunrages 


qui reſtent de lui font regrettor fa erte. 


1 26 dudit. 134 J. 

"Pans la S Liibraire dw ler. Octobre, 
on lit une Diſſertation critigus ſur la Thebaide du 
Stach, ſoxt intereſſante, Labbę Conti: em a _ 
ni les principaux materiaux, & ce {avant. & 
ingenieux Littèrateur paroit juſtiſier en partie 
co Poëte epique, & vouloir lui concilier une 
admiration dont il etoit dechu depuis longtems. 
II. pretend que ce Poëme eſt; un ouvrage allẽgo- 
rique pour flatter Leher deſignè ſaus le 
nom *Erocele,, tandis. . S Polipice re 
preſentent Heſbaſſen & 7 tus: ile va juſquꝰn 
vouloir que le ityle.enfle & gigantesque de cet 
auteur ſoit. celui qu'il falloic dans c tems-Ia 51 
od les Romains, environnés de ſpectacles de 


grandeur, cherchaieng,. a les. ſurpaſſes & vous 


loient-partourt du coloſſal & du monſtrueux: en, 
un mot , il a demonrtre que ce Powe. ſi, fart cri- 


Gaus e & tombè dans un e deen. 


' ($66) 


| 15 Merite pas i beadeddy p pres un pareil 'oubli; 
qu'il 4 toutes les parties q i conſtituent le Po- 
me épique, & des beaures ſpeciales, , a5 7 PE: 
tre adniirces dans tous les tems. 15 : 
In 20 dudit. | 166 ie 
45 Philoſo 15 he ſans 16 [avoir , ei- -devant inti- 


6 le Duel, ayant oocupèe depuis longtems 
ks des magiſtrats, ' ſans avoir rien arre- 
térde xe ur ſe rt de. e/Drartie , on ten a, 


pour terminer Je cmmitre, donné aujourt/ Hu | 


une repréſentation à Huis eles: tous les gens d 
fimarre ont '6r6/convogues, & la piece 1 enfin 
paſſeè au moyen des corrections faites: elle doit 
ey Joe danch ein een eee 
* 1 5 158 N iy: Wisent \ 1% 2 1 
0 deut guger de la — My notre ear 
| « notre pareſſe par lu i liſte des Almannes fiou- 
venux. Les xitres· ſuivuns ies defiprient affe: b. 
migſimonte n la thods © Papres-fOnper de Dapir, 
euer amufament in Eg: Ye' badinaugt amiſſunt: 
ler calenurter des amis les | CaraBeres, du Ja 
pure wiritt's Chiffon, ou la chiffonniere 4% Ve- 
nn Henner e I Frren ner Dar ites | 
an MiJange amifant: Errennet pour let En. 
June; o alphabet % Vlamuſant, avec 
figures la Greeanicomin % % Pamuſement des 
Zoller: P Inventaire' de Si. Michel, Piecè now 
vells en un ace. je me fuuroit me taire: les Pa- 
pillottet; ou Extrait uu Recueil de M. de 2 7 
te Perroguei on les marques lever. + Toar ce gubil 
a0 H, cebei neſt encore dane q 


" && . FAY „ oa. ”— 
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qu, deborde ent, 
ED: m geanu dont aut 


les, — Þ 1935 7 5k — 04 


85 A M Dece mbre 1365. H 
2 14505 1 5 iy 55 A in h 855 


en optre, que pour, ;{e " 
n 9 5 fon 9 me deen . — 1 
it que ſon ſyſteme eſt devenu dans les mains au 
Aten aureus un tiſſu de Contradictions, , © 
Les 27 3 1 125 audit. 9 11001 mot 
23 wecken F q ois ont,danne- aujourd?- 
kt in ere. 5 dw P hi/o/ophs, ſamd d 
ſaroir We bu Yor fl £8 annonce, Ce ra- 
me, eſpece d Epiſod urgecis, ef}, dans de 
$995: 0, Pere de famille, & & du Kits: nature, 
mais g deß defaurs d'une -elpece, particuliere... 
«1, 10%, Le premier gete et abſolument ou pres- 
aue wan Hit iſoſe des autres & Mans, cet 
en chaque ſceng eſt ſi . peu-lice aux 
4.51 Wund dontes ſucgey- 
Hen fans que la feen oi ee | 


0 


£3) 


35 De douze acteurs dont” ln piede ede eſt com 
* , ſept ſeulement ſont occtipes de Paton 
principale ; Padres Tort töut entiers ay. Dyel, 
& les premiers ſont fi Etrangers à cet incident, 
qu'il arrive, ſe paſſe '& ſe termine fans qu'ils y 
participent en rien, fans qtwils en aient rien 
Tu, & ils fortent de la ſcene ſans sen douter: 
7 e dans HM" feg e* ordinaire 

es dorbent ene ourfr au denoue- 
ment , dans celui-ei Bae nottbre n'y eſt pour 
rien, & ptuieurt cient upptimes\fars former 
Wege ne tate nice NOT 4 

Quant aux ſituations fronted & Jui” ont af. 
fects quelques ames plus ſufcepribles; elles ont 
manque leur effet en general, parce Welles ſont 
forces & dite rant Pein r&fultat du concours 

& du chôe des paſſions; 4 y voit perpetuelle- 
ment bauten Lene CAR, ſ{ dem 85 en tout 
dens pout les ameber. eg 4 0 
„Le merite de la iecs eſt 9 hes er 


/ 


res aſſez ſoutenus, debug de "nature! dans le 
nog, „& de preſenter des images naives de 


5 ce quit fe paſſe dung pinterieir des familles. Le 
u fuperieur des acteurs a” pas. peu Eotitribus 
K Pins müßen que doit détrülre la lecture. ah . 

A Decenbty" „„ hap 

M. eee le continuateur de Rollin, vient 

de mourir- M. de Voltaire Pavoilt Caracteriſe A 
merveille; il Pappelloit le uu Crevier : il ayoit 

fait auſſi une Hiſtoire de PUniver/ite. 2 18 
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fe Italiens ont donne avjour#ty 
Ia premiere .repreſentation de Ja Fee Urgelle, 
piece en actes; melee d'ariettes, deja jouce à 
Fontainebleau. Ce Drame a eu le ſort de tous 
ceux annonces avec trop d emphaſę. Henue du 


brillant appareil qui Paccompagnoit à da Cour, 


il n'a pas rẽpondu à la haute opinion que le nu. 
blic en avoig-cpngue.' On a trouve la piece en- 
nuyeuſe, platte, indecente; ridicule 3 nous en 
citerons ces deux vers pour Echantillon du ſty- 
le; Ceſt la vieille, qui dans ſon entretien avec 
le "Chevalier lui. dit qu'elle eſt encore gaillar- 


de; delle Vaccoſte OOTY des 5e gens: 


Be! £151 . HS. 9 16141 


28 cube Uh Si hs fedrs-dans phiber de divers G 
Et viens me rechauffer aux rayons du plaiſir: H 
9 9 577 THF B it e n hen neee 
15 a beauaoup de ſpectacle dans cette pie 
entrꝰ autres la Cour Amour, eſpece de tribunab 
feminin qui a exiſte en Provence. Dyailleurs 
tout le ay de la chevaletie fait pleurer, & 
rappelle de uſages antiques ſur lesquels on a- 
me/z revenir. Mais; en general; le mérite du 
poëte eſt rẽduit à peu de ehoſe? la muſique ne 
repond 220 = ia reputation de 1 ar 
Duni. | I L 
5 Ditembre ads; LIKE WOE X 
on a fiir eee Se 
en forme d'Epitaphe, qui caractetiſent encore 
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mieux le genre de ſes ouvrages & le merite de 
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FIR 1 ariel Terre a changs A= gere, ON 
La Lune vit par lui ſes écarts dé voilés: 9 
Ces Globes chevelus, 'errans à llavanture 
-Fixerent leur retour, & ſa voix rappellés; 0 
Et ſon Calculi profond;, rival: de 3 Wi: 

- Demontra" les ſecrets d Newton a veles. ö 


n 225 MN . e it 4 . * 13} 13 
6 Decembre 106 \- K 
"Oh 1 actuellement Pauteur 58 BAnti- 


Financier; Ceſt M. Darigrand, Avocat, qui, apres 
avoir tte 15 la Baſtille pour cet ouvrage, continue 


à exercer ſon talent contre les Fermiersgeneraux , 


ces ſang-ſues publiques, auxquels il a jure une 
haine cternelle: ihn ec 512 les 111 72 fubal- 


een eee * F--4-4 #: 


oftsgttf 1,29 rear} nv 6 id 
y 1 theatre dont nous avons parle, its: 7 a quel- 
que tems, & qui deyoit S ouvrir ; inceſſamment . 
au Temple, eſt entierement achevé; il etoit 
queſtion; d' jouer des pieces de tous les gen- 
res, Tragedies, Comedies 5 Operg-comiques: &c. 


II I pale pour conſtant que M. le Prince de Conty 


a regu une Lettre de ar, le. Comte de St. Flo- 
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rentin, au nom, du, Rois quit en ſuſpend ry 
verture. On ne doute pas que ce ne I ro 
repreſentations des autres Spectacles. 
ah 8 December 6. 17657 'F 171 4 
M. de la Condamine, „mon 2 le, * pro- 
reſtation verbale & par- Ferit fnite . lg. rentrée 
de Academie des Sciences, vient de n in 
FT, ung Lettre dans. le Four raph 92 la: 
gue du 5 Decembre,, „ Oh. cet auteurs apres Aix 
refute les induCtior que les Anti-Inoculateurs 
voudroient tirer de la petite verole de Madame 
la Ducbeſſe = Bouflers, pretend que gette pe- 
tite verole:n'eſt rien moins qu*etonnante , 
que par le recit meme de er ae 80 
prouvè q > Pinoculation mavoit pas pris; .Ey6- 
nement tres poſſible & qui ne detruit point alors 
le danger de la petite verole naturelle: il fe 
defend de wayoir point lu ſon. troiſieme Memoife 's 
intituls Suite de Phiſtoire. de PJnoculation., de- 
puis 1258; il Setoit aſſure depuis 9 mois de 
 Fagrement du Preſident. de 1 emie, il. 2 5 
voĩt eu la conſirmation par eerit ſe 24 Decem 
depuis Vaccident de Madame la DacteTede de 50 
IL ; . e mois FPres on à f + ov 
lui perſuader aux expoſe que 99 85 
w&eoit pas diſpoſe 4 Ventendre., & oh a. 
ge à retirer ſa parcle une heure avant Paſſe 
blee,, par reſpect pour * bruit dont lui - mem 
reconnoiſſoit Ia fauſſets,.., 
Dans un Poſtſcriptum,M „M. de js Contunnge + 
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Wein ener ide bInoeulation; nomme Buettard, 
E uelques Emifſaires des Conimfffires anti- 


inoculiſtes, &c. II finit par detruite fe bruit 


que. Gatti avvir: retire” le d 5 8 des 12000 
places Chez M. Frances, Rec veur gené- 
ral des fnarces, pour cetui qui ee une 
preuve' Wane ſeconde petite verole dans un ino- 
cnn II. Wot que'les 120067 Livres Lind Encore 
Etitfe les mains! U Udepoſithire,” e EP 90 
20 1 10 t. N hott 2 933 
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accuſutiom c de PaſſembRe 15 0 res ge France. 
1765. © Brochure in 12. 51 pages. Lauteur y 
pretend que le Roi impoſant filence ſur la Bulle 
Unjigenitis," wa pri Im pose ſilence fur" Pen- 
felznement.” Ferit dur contre i& 2orps 
eo Baer l 211 SIC, i dE - al) 1292 64 
91075 NE Orne CY 11 god, 1. 140760 97 1 ys 
* Madame Belior, ſeinme auteur qui a Siu 
jongtems de traductions angloiſes & du produit 
de quelques Romans aſſez mauvais, vivoit de- 
puis quelque- tems aver le Prefident de Meinie- 
ese elle a fl fort enjuſie'ce Preſident quelle Va 
conduit 4 Pepouler , H ya piuteurs mois. Le 
tmariage's geſt, declare int hier : elle à joue le 
Tentiment"au” pore | 14 5 youlbir' recevoir au- 
Lun avantage par {© On. contrar de mariage; on 
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dit 7 out, Pace ” on ne beut "fappoſe er une 
façon de penſer delicate dans Une - femme 
Adi à ere au Sol de M. 4% ta Poupelenie- 


705 1 ceux de Palifhy j& qui à vc 
eu- 


An Royale Jie eon Spb TOY 
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leuſement avec difftrens perfonnages, & factours 


, 
i- avec le Chevalier maren d rn tres CO” 
it bar ſes mœurs. 

0 1 8 12 3 1766. 

— 3 4 thedtre de M. Guyor a , Mergit- 
e . 3 volumes in 12. Cette collection renferme 
non - ſeulement les pieces que cet auteur à fait 
@ jouer aul theatre frangois & au theatre italien, 
mais auſſi celles dont les arrets irre vocables des 
comediens ont -prive le public, & qui ne ſont 
pas les moins bonnes: elles forment le 3e. volu- 


me. Cette édition eſt precedee de quelques a- 
necdotes ſur la vie de Paureur infortuné; elles 
intereſſent les cœurs ſenſibles & font Peloge de 
ſon ame, plus encore que ſes n Wr 
fait celui de ſon eſprit. = 5 
1 IRE e | 
, Me i= GDB e wit be eee 
| du Journal Encyclopidique,, contenant des ob- 
| ſervations Critiques fur Je Gouvernement ancien, 
actuel & preſent de la France, par M. le Mar- 
quis d* Argenſon, voudroit inſinuer que cet ou - 
vrage weſt pas certainement de ce Miniſtre: il 
preœtend y relever des erreurs, des contradictions 
que les journaliſtes refutent. Nous n'y voyons 
d' important quꝰ une anecdote aſſez plaiſante. M. 
d'Argenſon Etoit un des plus ardens partiſans 
des abonnemens particuliers concernant les im- 
pots: ayant fait part de ſon projet au Roi, S. M. 
lui dit de le communiquer au Contrüleur gene- 
ral. Celui - ci Payant Ecoute rranquillement: ce · 
Tome. II. 9 
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* ef fore bien, lui repond-il , nk gue devien- 
dront les Receveurs des Tailles? Alors tour- 
nant le dos à ſon collegue: apparemment , Mon- 
ſieur, repliqua.le Comte, ff Pon trouvoit moyen 
_ Pemptcher gil my ent des ſceltrats , vous 


_ foriez IG 4 © ce el deviendroient les bour- 
reuua. . 4 : 

:-On- trouve FI le Fournal enkel du 
1er de ce mois, des Anecdotes: & Lettres de 
M. J. J. Rouſſeau au ſujet de ſon migration de 
la Suiſſe. On y retrace le detail de ſes avantures 
a Moitiers - travers, telles à peu pres que nous 
les avons deja racontees. Quant aux Lettres, 
au nombre de trois, elles font datces de VIsle 
St, Pierre, les 17, 20 & 22 Octobre: elles pa- 
roiſſent adreſſèes à une eſpece de Mediateur en- 
tre les Excellence du Canton de Berne & le 
malheureux exile; elles roulent ſur ſes inſtanccs 
pour y journer | encore Phiver, à cauſe de 
ſes infirmites ; il offre, comme nous b'avons de- 
ja dit, non- ſeulement de fe laiſſer enfermer 
pour quelque tems, mais meme tout le reſte de 
ſa vie. On trouve dans ces Lettres des compli- 
mens, une onction peut - etre tiop affectueuſe 
pour un homme domme Rouſſeau, qui annonce 
une ame penetree de ſes malheurs, & qui cher- 
che a faire paſſer dans celle des autres tout Pat- 
tondriſſement qu'elle Eprouve':- du reſte, une 
grande ſoumiſſion aux Puiſſances, &c. Suit Y Ex- 


trait du 15 * * Pon annonce que 
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dernes.  L?Quverture eſt de M. 
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cet illuftre vroterit eft paſſe u Bale le $ Novem- | 


bie, avec ſa Gouvernante & ſon bapage litterai- 
re; qu'il eſt en route pour ſe fendre 3 Berlin, 
mals qu'on craint que les Paſteurs du Brande- 
bourg ne ſoient ot plus tolerans i que Jes au 8 
Dicembre. : 
- Opera a anne avant hier la tere. Repré⸗ 


ſentation de ancien 7he/#e. Oeſt la 7c. fois 


qu'on remet cet Opera depuis ſon origine. On 
wa touche ni au Poeme de Quinault, ni A 1 | 
Muſique vocale de Lully; mais on a fubſtitus | 
une ouverture nouyelle k Pancienne & remplace 
tous les airs de danſe par des morceaux plus mo- 
de Buri, Surin- 
tendant de la muſique du Roi. La plupart des 


airs de danſe ſont de M. le Berthon. 


Lyeffet de ce Spectacle en general eſt | ae plus 


impoſans. Peu d' Opera ont été remis avec au- 


tant de magnificence. Le jeu des Machines eſt 
tres exact, quoique tres compliqué. Une des 
plus belles decorations qui ſe puiſſe voir, eſt Mi- 
nerve, deſcendue dans un nuage qui enveloppe 
toute la ſcene, & qui, en diſparoiſſant, laiſſe 
voir un Palais magnifique à la place de celui que 
Me dee avoit embraſe. 

L'Acte des Furies offte quelque choſe de plus 
piquant encore que dans Caſtor: les Demons pa- 
roiſſent avoir reellement perce la terre pour o- 
beir à Medee. Les flambeaux dont ils ſont ar- 
mes jettent par intervalles une flamme qui les 
enveloppe & qui forme le plus bel effet. Oeſt 

O 2 


/ \ 


(0316 


AM. Laval quꝰon eſt redevable de « ces  decouver- 
tes emen 
16 Ditembri 1765. ; 
let on 3. donné à la Comedie Kaho la 
premiere Tepreſentation de /a. Bergere des Al- 
pes, Comedie en un acte & en vers. Le ſujet 
& le titre. ſont Yun. Conte de M. de Marmon- 
tel. Ce Drame, tres triſte & tres elegiaque, 
lt gays par deux Roles aſſes, plats, & rout au 
P us bouffons. En general, nul merite dans cet- 
wt piece, qui eſt le Conte ſuivi mot 4, mot: elle 
wa pourtant, pas. efſuye la 29 qu'elle meri- 
toit on a meème demande Vauteur. . Les Come- 
diens, ont pretendu qu'ils ne le connoifſoient Pas. 
On fait. que c'eſt M. le Marquis d' Antiquè qui 
Pa 1 5 ee Pon Partribus 4 *. 3 
erty 3 12 audit,” F 2 AY ck 
un 1 0 ont ete interrompus aujourdb- | 
hui par la triſte nouvelle de Pagonie de M. le 
Dauphin. Is ont &te affiches juſqu deux heu- 
res. L?Opera a fait, mettre de nouvelles affiches, 
ou il annonce reliche au theatre le 17 & jours 
late 5 conformiment,, aux ordres du Koi. 1 
: „% EET IE ii 
Le fameux Jean, Jaques Rouſſeau de Geneve 
eſt à Paris depuis quelques jours; il a d'abord 
logs dans la rue de Richelieu, & geſt enſuite 
retiré au Tempie 2 hotel St. Simon, ſous 1a 
protection du Prince de Conti. II eſt habille en 


e & doit r a Londres avecM. Hu- 


[- 


: 
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| 1397-0 
me. Il paroit que le Parlement veut bien fermer | 
les yeux ſur ſon {jour ict. 8 
= £7 TO Bale 1768. Sify 
- 1# Paſteur ; „M. Vernier, dont nous avons eu 
occaſſon de parler à Pegard dune conteſtation 
bo a eue avec 2 Jacques R Rouſſeau , vient 
publier un Zxamen de be qui bsc e te 
Chritianiſhs „ ia Reformation Evangelique 8 
tes "Mint Litres de Geneve; aan, les deux pre- 
nieret erires d. . 7. Rouſſsau, 5 ecrito. 
de la Montag ne. et ouvrage, diviſe en deux 


| Entretiens , entre Eraſte & Eu abe, etablit dans 


le premier Puti/iz# de la Religion Chritiet 
de, 4 74 Politique: dans le ae. il.) prou- 
que pat ſon Emiſs M. Rouſſeau avoit au- 
raie Atlelte 1a Reformation que les Dogmes des 
Catholiques-- -Rotnains. Ce qu'il 7 a, de mieyx 
dans ce livre; ſont des Rabe x ions fur P ti,” 
thouſraſmt , 5 dont Pluſieurs ſemblent neuves. 
Quant au taiſonnement, il eſt relat A la fa: 
con die penſer du lecteur; le le ſera toujours 
infericur 3 Veloquence nerveulc K en 
au Philofophe Genevois. 10105 
22 Decembre 1765. e 
Nous ne pouvons nous empecher de rappor- 
ter une anecdote! qui, outre 'qu*elle eſt hiſtori- 
que, a droit a nos feuilles, comme fourniſſant une 
firuation theatrale & propre cbetre e b 
par un grand homme: cteſt la maniere dont. 
Roi a annonces a Madarhe 1a Danphine'! 1179 
de ſon mari. „ 120) 55 TIES RAA 4 
O3 
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Ce Prinee ayoit eg leGrand Aumonier de 
er aupres du mourant, juſqu'au dernier in- 


: fant Ce Prelat. étant rendu pres du Roi, 


S. M. a pris ſur le champ ſon pprti ga fait-venir M. 
ke Duc de Berry & apres lui ſait un dis- 
pole 35 AYX circonſtances gil Va conduit chez 
Madame 1a Dauphine ; en entrant il a dit  PHuis- 
fer de la chambre. .annoncez Fe Roi. & M. te 
Dauphin.” Cette Princeſſe a, ſenti ce. ue cela 


Youloit dire, „ Belt jettèe aux pieds du! Al Ke. 


23 Dicembre 1765. 
1 Comedie de POrphelins lag ule wayant pu 


ſe relever de la chite peu meritee. qu'elle avoit 


eſſuy ee à la premiere W oat ny +. Paureur 
a flit imprimer cette piece, Ecrite avec beau- 
up d'eſprit, elegance & pleine de traits fins 
Fee en Hiſit mieux dans je ſilence 
da cabinet que dans le tumulte du ſpectacle ; 


ene eſt precedee d'une Epitre dedicatoire en 


vers de Pauteur à fa femme. Cette dedicace con- 
tient des choſes peu neuves, mais que le ſenti- 


ment fait paſſer, Huf les deux ptemiers vers, du 
Hateue le plus Tire & le [plus” compler ; les 
n 


4 + | 3 
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100 143 n poin ms ce. | 
HON _— ma femme . 


36 Dicembre. and. $; 
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hieug attribue au Marquis d' Argens. Celt 
 Ktyrique en trois volumes cadre 
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ſes fauteurs, & entr'autres le Corps Epiſeopal de 
France: il a été écrit à Veniſe par un Theatin, 


6% % 


adroit , ou Pauteur a enchaife & reduir en action 


beaucoup de principes de la nouvelle Philoſs- 
phie. La Religion weſt pas Pobjet fur lequel il 
&exerce le moins. En general,'t y a de la gal- 
té, du mouvement, de la variete" dans cet ou- 
vrage, un peu grivois. La decenee & les mœurs 
muy font pas toujours bien reſpectèes, ee qui ne 
lui donne que Pius Pattraits Nou 15 amen 


Ae. | 
27 PIT or 915. 


eg (av hi eee 


intitut6 Lene Pin Canonifte ſur ta Bulle H. 
foftolicum. Cette Bulle eſt celle du Pape re- 


gnant, qui confifme tous les Eloges & tous les 


Privileges accordes par ſes prédeéceſſeurs à “Or- 


cette Bulle, & mal - mene la S cieté, ainſi que 


d 
1 


dre des Jeſuites. IZOuvrage en queſtion reſute 


je Pere Conti. Le General ayant mandè ce Re- | 


ligieux, la République a juge à propos de It 


prendre ſous ſa protection, & lui a fait — 15 


de ore de ſes Etats. 
223 Judi. 


n court and tlie tres. ſinguliere du Rot 1 8 


pruſe au célebre ſean Jacques Rouſſeau : ſi elle 
eſt authentique, elle peut expliquer les morifs 
du changement de ce Philoſophe ſur 1e lieu de 
ſa retraite. Voici VEpitre attribuce a Salo- 
mon du Nord. | 

Vous avez renonce n Geneve; , votre patrie. 
4 | 


5 0 

Vous vous: tes fait chaſſer de * suiſſe, pays tant 
Vvante dans vos Cerits. La France vous a de- 
crete.” Venez done chez moi: Yadmire vos ta- 
lens, je mammſe de vos reveries qui, ſoit dit 


en paſſant , vous occupent trop & trop long- 
tems. Il faut à la fin Etre ſage & heureux. Vous 


avez fait aſſeʒ parler de vous par des ſingula · 


trites pen convenables à un veritable grand hom- 
me. Demontrez & vos ennemis que vous pou- 
vez quelqueſois avoir le ſens commun. Cela les 
achera, fans, vous, faire toft. Mes Etats vous of- 
tent une retraite paifible; je vous veux du bien, 

& je vous en ſerai, ſi vous le trouvez bon. Mais 

f vous vous obſtinez à rejetter mes ſecours, at- 
tendez vous que je ne le dimi a perſonne. Si 


vous perſiſtez à vous ereuſer Peſprit pour trou. 


ver de nouveaux malheurs, choiſiſſez - les tels 
que vous voudrez. Je: ſuis Roi, je puis vous 
en procurer au gre « de vos ſouhaits, & ce qui 
ſürement ne vous arrivera pas vis à vis de vos 


.ENNEMIS , je ceſſerai de vous perſecuter , quand 


us ceſſerez de mettre votre gloire à betre. 
55 Decembre 1765. 3 
M. PAbbe Morlaix vient de nous donner la 


traduction du fameux livre Italien Des Delißs 
& des Peines. On a deja dit a a Socicte 


de Berne avoit d6cerne un prix de 20 Ducats 


A Pauteur anonyme dun ouvrage où la caule 
de Phumanite eit fi fortement plaidee. La tra- 


duction eſt n & TY. 1 
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M. Pabbe pen, „Profeſſeur hebraiqué pr 


la” Cbaire fondee par feu M. le Due fle, 
& fameux par ſes connoiſſances des langues orien- 


7 


tales, vient de mourir. II Etoit Bibliothccaire 


de Sorborme , & avoit donne entr'autres buvra- 
bes e N ee be cr deux I . 
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my le Chevalier de Bouflers bende A ehirk- 


chir notre Posſie de ſes jolies productions: voi 


ci des vers quil a faits pour ſa mere, le jour 
de Ste. Catherine „ a fète; ils mont afſurement 


pas la fadeur des Lau; ordinaire? 
Votre patrone, au lieu de er des larmes, 


Le jour qu'elle ſouffrit pour le nom de Jeſus. 
Poarla comme Caron ;/ movrit: comme Brutus - 


Ble obtint le ele: & vos chafmes 


1577 


Wobtiendront comme ſes: vertus -- ah 
Revies Dieu, 'brfilez Jerufatem & Rome 


Pour Docteurs & pour Saints n'ayez que les amouts, 


S' il eſt vrai que le Chrilt ſoit _— 
1 Lee er toujours. zi 20 } 


R 
ba 4 
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2 Fapvier. 1165 i 
M. b de E Handoux, 1 aur! du Tureur 


$ 


tromps," ſe * avec raiſon d'une Lettre de 


8 : 


#+ 
1 


£1 322) 
M. de Voltaire, en date du chateau de Fern , 


1 le 3 Novembre 1765. agen 23) 


„ Je ne puis trop vous remercier 4 Morifieur, 


6 „de la bonte que vous avez eue. de me faire 


27 Partager le plaiſir que vous avez donn à tout 
„ Paris. Je wal point ete ctonns du ſucces de 
99 3 2 3 elle outfit ens 
99 coup de jeu de theatre, mais le dialogue men 

„A part natüref & pie. "Fffe- elt auff blen 

„ Ecrite que bien intriguce. II eſt a croire que 

„ "> vous ne vous bor nerez pas à Get ei , & que 
„ la Scene Frangoiſe s'enrichira de vos talens. 
„Ma plus grande confolatton dans ma vieilleſſe 
„ languiſſante eſt de voir que des Beaux Artz, 
„qu Jaime; pafſiennement , font ſoutenus & 
, Linbellis pat des hommes de vote merite. 

1:19 Pay Phenneur d' etre avec * 


„ Vous mérite &. &. 


3. Fawvier 1766. CAREY 
Une noyyelle * emme Auteur ef entre en | lice : 

ceſt Madame Benolt, autęeur d' Eliſabeth „ Ro- 
man en quatre parties. Il affecte le cœur; les ca- 
racteres en ſont bien deflines: & bien ſoutenus. 
Tout Y eſt natures hog n le ton RS 4 _ 
: kh g thier 1766. r 3 
fl On nit dans le Neun, Eneyehplaiqus du 15 
Decembre 1705 , Pannonce ſyivante. 1 


„ On a enfin dome à M. \ PAlembert le 16 
„Novembre dernier, la penſion que Mf. Clai- 
„ rault a laiſſe vacante, & à Jaquelle. M. GA- 


% 0 


— + 5 5 — — | 
- - * 2 


< 323) 


” lembeft wvoit. tant de aroits. 1 eſt vrai n 
3 wavoit pas fait la moindre d&marche pour Pob- 

„tenir. Mais douze volumes in quarto qu'il a 
„ donnes au Public ſur la plus haute G Com- 
55 trie, (independammetit de tous ſes autres ous | 
” ' vrages) les repreſentations rèitèrées de ſes 
„ Confreres, & les vœux de tous les Gens de 


„Lettres & du publie demandoient pour lui cet - 


„ te penſion depuis plus de fix mois. Quoiqwil 
„ ſemblat dans cet intervalle que cette juſtice | 


„ ſoufftoit quelques difficultes , il a été vive- 


„ ment ſollicitè (comme nous Pappretions pat 


„ nos Correſpondans) d'aecepter dans les pays 


„ Etrangers les places les plus avantageuſes & 
„les plus brillantes. Ceux qui connoiſſent M. 


„ d' Alembert, ne setonneront pas quit ait fait 


* à ſa Patrie & A ſes àmis ce nouveau ſacrifice. 


„II y auroit eu lieu de stonner que la France 
= for le ſeul pays ou Pon ne rendft pas juſtice 
„ a un Savant qui donne de tels exemples. nd 

5 Fansier 1766. 

LN Letires fur tes Miraeles ſont à preſetit au 

hombre de 18: elles ſont toutes ectites dans le 


méme ſyſtẽme & tendent au mème objet, mais 


ne ſortent pas, 5 à coup ſar, de la meme n 
6 Janvier 1766. 


EExtrait d'une Lettte du Docteur Matti, pre- "= 
mier Medecin du Roi d' Angleterre, en F | 
ſe à celle od M. le Duc de Nivernois parloit 2 


cet Anglois de la mort de M. le Dauphin. 
„ Fermettez - moi , Monſteur , de mèler mes 


8 mo). 


„ larmes min vatres. Vos bontẽs mont preſque 
„ naturaliſe Francois. Germanicus fut pleuré de 
„ fa patrie, de ſes voiſins & meme de ſes enne- 

„ Mis. Si M. le Dauphin jette encore un regard 

„ ſur la terre, il n'y verra que dey cceurs fran- 

5» Hoi. 3 ; 

- 17 Janvier. 1 766. 
M. Du Clairon vient de nous Ju u traduc- 
tion une Tragedie Britannique ;. intitulee : 

Guſtave Yaſa. La Piece eſt de M. Henri Broo- 
ke, Ecuyer. Elle na preſque point de rap- 
port avec celle de M. Piron. Ces deux auteurs 
ont enviſage leur ſujet: d'une maniere oppoſce. 
Il ya de;grandes beautes dans ce Drame, & 
des coups de -pinceay dans la maniere Une 
Poo le tretende a bien rendus. 

9 Janvier E 

Copie Pune, Lettre de M. de. Voltaire k M. 
le Marquis de Villette, en date du 4 Janvier 
1766, au chateau de Ferney. 

5 85 eſt vous, Monſieur, . qui mavez appris 
„ que de bons & braves citoy ens de Paris a- 
” voient ports des chandelles A, la ſtatue d Hon- 
„ri je vous dois la reponſe. que Paurois 

5 75 fait a ces. bonnes gens. Si Javois eté a Pa- 
„ T18 je les aurois accompagnes,, mais comme je 
„ ne veux point me brouiller ayeo: les moines 
„ de Ste, Genevieve, je vous demande en gra- 
3 ce avec les inſtances les plus viyes de ne: lais- 

„ fer prendre aucune copie de ces vers. II eſt 
„vm que de la Mee ALON? venam du 


15 3 


(3269 


„ bied du Mont Jura & du fond.: des. lace al- 
»» freuſes qui nous environnent, ne merite gue-=; 


„ res la curioſitéè des gens deParis; mais le ſu- 
1 jet eſt ſi intereſſant n peut. tenter tes _ 


„curieux. 
„De plus, il nveſt important de favoir cequon 


, penſe de ces vers avant qu'on les publie. Je 
„ dois peut-ctre adoucir la preference trop mar- 


45 „ quce que je donne x Padorable Henri I fur 
„ Sainte Genevieve. Ma paſſion pour ce grand 


9, homme m'a peut - etre emporte trop loin. .Je | 


„ nai ſonge qu'aux bons Francois en compo- 


„„ fant cet ouvrage tout d'une naleine, & je 


,» Wai pas aſſez ſonge aux ab ate Wk peuvent 

„trop ſonger a mo i. 

„ Recueillez les voix, je vous en prie, & 

„ inſtruiſez- moi de ce quꝰon dit „ afin que je 

„fache ce que je dois faire. 1:6) 
„Vous m'appellez plaimmment votre protec- 


„ teur, & moi je vous appelle e le 7 
„ mien dans cette occaſion. | | WT? | 


10 !Fanvier 1766. 
II parott un Mandement de M. Parchevegue 
de Paris „qui ordonne des fervices' duns 28 


Capitale pour le repos dé ame de feu M 


Dauphin: on Padmire & Pon eſt attenqri as Pre 


thetique qui regne dans cet ouvrage. On racon- 
te à cette occaſion que M. PArcheveque stant 
trouve avec Piron ces jours - ci, lui à demandè 


de qu'il en ee 8. Bil KARE Jp? Non | 
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© 3 426 J 
Monſeig eur , a repondu le vieux ——_ 51 


8 WOUSP . 1 
"BC: A Jauxler 166. | | 

Reponſe de Bl. be mn ae; Villte 1 M.. 
” Voltaire. 


| Lorſque 45 10gus votre Lene. 88 
4 ot Chacun commendoit 2 aan, 

| Votre Ora au . 
Dans une e . N ny 
je Vinſeral bebe: DG 
' Moitis triſte, moitié content | 
je le ebantois à ma mablere. 
Mais tel que ces vieux libertins, 170 
Ces invalides de Cythere, © © 

inuls, & meme les matins 

Se bercent de mille chimeres, 
Qui voudroient; quoique ſans n, 
Cueillir cette premiere fleur | 
. Quiun vieux ptchear ne trouve gueres , 
J aurois voulu tenir de vous 
juſqu' au moindre petit 05h 

= - Pogvoir Vadmirer avant tous 

oo KP qr pucelage. 
. Ah! qu'il m'auroit fait de jaloux! 
_—_ II m'eut procure lavantage 

De publier ces vers touchans 
Que Devots liſent avec rage, 
Avec tranſport les bonhes gens. 
© Cell ainſi que chacun raifonne. 
Votre Muſe apres ſoixante aus 
— encore & nous 


3 


6% 


Ele Joint am froits de Tmtennes 
Les neun brillantes du printems. 27 750 


12 Fanvier 1766. 5 560 

Ouciquwil wy ait plus que weak: jours pour 
aller à la ſin des grandes pleureuſes, les Specta- 
cles ont repris aujourdhui. LOpera a donné 
 Thiſte, remis ave de nouveaux changeniehs 
dans les decorations & dans les Ballets, qui 
$joutent beaucoup à la beauté du ſpectacle. 11 
n'y avoir perſonne aux premieres Loges. - 

13 Jansier 1700. 

M. de Voltaire, en ſuppoſant ce que ul. le 
Marquis de Villette lui avoit marquè ſur les ci- 
toy ens qu'on avoit vu au pied de la ſtatue 
d Henri IV, un cierge > la main, prier pour M. 

le Dauphin, a fait les vers ſuivans. "2 90 


Intrépide Soldat, vrai 1 arab e 
Bon Roi, fidele ami, tendre & loyal Amant, 
Libre de pr6juges, de Geneve & de Rome, 
Dans le fond de ton eur riant également, 
Henri, tous hos Frangois adorent ta me note; 
Ton nom devient plus cher & plus grand chaque jour, 
Et peut. Etre autrefois quand j'ai chantè ta gloire. 
| Je rai point dans les eœurs affoibli tant d'amour. 
Un des beaux rejettons dé ta race chérie, 
Des marches de ton Trone au tombeau deſcendu 
Te porte, en expirant, les vœu de ta patrie, 
Et les gémiſſemens de ton peuple è per. 
] orſque la mort ſur lui levoit ſa faulx tranchante, 


On vit de citoyens une ſoule wemblante 


EE; ge ( 


Ritonrer ta fatue & la baigner de pleurs, 

Ce toit - la leur autel: & dans tous nos malheurs 
Nous rimplorops encor comme un Dieu tutelaire. - 
La fil'e qui naquit-aux chaumes de-Nanterre 

Eſt la Sainte qu'implore un Peuple vain & . 
Pour mèxiter du giet un regard plus probice. 
"Maſs le bon citoyen à toi ſeul eſt; devot: 
Ceſt toi, c eſt ta valeur, ta bontè, ta juſt ice, 


85 8 preſide a Etat raffermi par tes mains 
n'eft qu en Limiten, u UN 1 25 jours pro ſperes... 
C'eſt Vencens qu/on te Grecs & les Roman 


Invoquaſent des Heros, & 0 72055 pes des Bergeres. 2275 
O! fi de mes deſerts on Facheve mes urs, 
Ma yoix pouvait percer au fond du ſombre empire! 
Si, comme au tems d'Orphée, un enfant de ſa re 

De Voxdre des Heſtins interrompant le cours, 

Si ma voi Mais tout cede à leur er lap me 

Nos offrandes, nos vu, nos autels, pi 33 

Rien ne ſuſpend la mort. Ce monde illimitek 

Eſt l'eſclave eternel de la fatalité. | 

A d'immuables loix Dieu ſoumit la dature. 

Sur ces monts-entaſſes , ſéjour de la frdidure”, 5 

Au creux de ces rochers, dans ces gouffres — ; 

Je vois des animaux maigres, pales, hideun, 

Demi - nuds, affamés, courbés ſous Vinfortune. 

As ſont hommes pourtant l notre were vommune 

A daigne: prodiguer des ſoins auſſi puiſſans, 

A pattrir de ſes mains leur ſubſtance mortelle, 
Et le groſſier inſtinct qui dirige leurs ſens 

- Qu'd former le vainqueur de Pharſale & d' Arbelle: 

Au livre des Deſtins tous leurs jours ſont comptés. 
Les tiens FEtoient auſſi. Ces dures. verites | nl 5 

 Epouvahtent-le lache & conſolent le ſage: | 


Tout eſt egal au monde: un Mourant n'a poing d ige. 


— 


. 
Le Dauphin le difait au ſein de a grandeur; 115 


Au printems de ſa vie, au comble du bonheur, 
It Fa dit en mourant, de. fa voix affaiblie, 


A ſon fils, à ſon pere, à la cour attendrie. * 


O toi! triſte tẽmoin de ſon dernier moment, 

Qui lis de fa veriu ce foible monument, 

Ne me demande point ce qui fonde ſa gloire: 

Quels funeſtes exploits: aſſurent ſa m&moire; 
Quels peuples malheureux on le vit.conquerirg 
Ce qu il e 4 terre? I Fapprit 4 ae: 34 


14 Janvier, 1766. 


Le. Barnevelt, Tragedie de M. le Miere, e eſt 
arinoneee comme celle qu'on doit jouer la pre- 
miere. Elle a deja paſſe à la Police & les ac- 
teurs en apprennent les roles. - II y a des choſes 
hardies, relatives aux eirconſtances preſentes 
quꝰon craignoit de voir ſuprimer: Barnevelt ètoit 
Avocat general, & Pun des principaux Minis- 
tres des Etats de Hollande. Il Etoit oppoſe x la 
faction du Prince d Orange, & fut' condamne 
en 1619 à avoir la t&te tranchee, a Page de 72 


£52 


ans, ſous Prerexte Payoir voulu "Hvrer N W 


aux e 
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Is Cour , piece de M. le Cheralier de 0 


Boufflers. 
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[Ui Coeur eſt. tout, diſent les fakes = 


Sans le c&ur point d'amour, tans lui point de bonheur. 
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10 cœur ſeu] eſt vaincu; 106 cœur ſeul eſt yainqueur. | 3 
Mais qu'eſt-ce qu*entendent les Dames, 
En nous parlant toujours de cœur? 
Fn y penſant beaucoup, je me ſuis mis en tete 
Que du ſens littéral elles font peu de cas, | 0 
Et qu'on eſt convenu de prendre un nom honnęte 
- Au lieu d'un mot qu ne Feſt- pis. 
Sur le lien des caurs en vain Platon raifonne, 
Platon s'&gare ſeul & n'6gare perſonne. 
Reiſonner ſur hamour ceſt perdre la raiſon; 
Et dans cet art charmant la meilleure legon 
C'eſt la nature qui la donne. 
A bon droit nous la béniſſons 
Pour nous avoir forme des cœurs de deux fagons; 
| -- Car, que deviendroient les famitles, 
=_ Si kes cœurs des jeunes garcons 
„ Tiioient tournes ainſi que coeur: des ener 
Avec varkétè nature les maula 
Aſin que tout le monde en — d ente. 1 
Prince, Manant, Abbe, Reine, Nonne, Marquiſe, 
Celai qui dit Sanctus, celui qui crie Alla, 
Le Bonze, le Rabin, le Cerme, la Schur griſe, 
Tous recurent un cœur: aucun ne Fen tint · l. 
Oeſt peu d'avoir chacun le notre, 
3 Nous en cherchons par · tout un autre. 
4 News, en fait de cœurs, ſe ploye à tous les gots, 
Ten ai vu de toutes les formes , 

Grands, petits, minces, gros, meEd:ocres, enormes. 
Mesdames & Meſſieurs, comment en voulez · vous? 
On fait partout d'un cœur tout ce qu'on en veut faire, 

| On le prend, on le donne, on l'achette, on le vend; 
II s'dleve, il s'abaiſſe, Il s'ouvre, il ſe reſſetre: 
.Ceſt un merveilleux inſtrument. 


Can) oe ol 


Fen jouois bien 444 ma jeuneſſe ; : 

Moins bien pourtant que ma Mattreſſe,. * * 

O! vous, qui cherchez. le SE 5 

155 Sachez tirer parti d'un rut. 

Un ceur eſt bon 4 tout; partout on sen amuſs, 
Mais 4 ce joli petit jeu, © 
Au bout de quelque tems il s . N 
Et chacune & chacun finiſſent en tout lieu 

Par en avoir trop ou trop peu. 
Ain, comme un franc N 
sade de Dieu, de fa terre & du ciel: 

En amour j etols tout pfiyſſquse 


— 
* 
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C'eſt bien un point eſfentiet; 1 = bf 


Mais ce:n'eſt pas le point unique. 
II eſt mille fagons ꝙuluj, r, 
Et ce qui prouve mon ſyſtemo 133 
| Ceſt que la Bergere que. oY 9; 9:67 
En a mille de me charmer. 50 
Si. de * wille, ma Borgero : fy FE) 823 4 
Fer un mouvement genéreu nn. 
Mien cédoit une pour toi. plaire, 
: Vous *. igherions, tous les 4 


16 zum 3766; rol 


” Guiniand:; danſant nb 1 yo- 
pera.., 52 été renverſce- Far une piece de dé- 


coration, qui lui eſt tombee ſur le bras & le M 


a caſſè net: heureuſtment Guerin, Chirurgien 
des Mouſquetaires , $y eſt trouve, & à remis 
tout de ſuite le membre. On efpere que les 
ſuites wen ſerous; ag W e / Cette en, 


„ 


\ 


8 (822 5 


N ymphe a fouſſert Poperation avec beaucoup de 
courage & ans jetter un cri, | 2 N 
+ 16 Janvier 1766. 
Mlle. Mandeville a debute hier aux Italiens R 
& a eu beaueoup de ſucces. ' Sa voix eſt d'un 
volume tres etendu, & dun timbre harmonieux 
& flexible. Elle joint à une taille elegante une 
figure très avantageuſe. Elle a beaucoup dꝰex- 
preſſion dans ſon regard, ame du jeu, & joint 
à ces talens une grande Abelligenes Auth une 
acquiſition” precieuſe.. 
if 17 7 1208 pt tis; 
: Mlle. La Chaſſaigne, dite Sainval, niece de 
Mile. La Mothe, ancienne Actrice de la Come- 
die Francoiſe , a debute-hier a: ce ſpectacle dans 
le role de Pheure. On ſent bien qu'un pareil 
role, le chef-4czavre du Poete & du Contedien , 
a ete tres pitoyablement rendu. On volt dans 


cette jeune perſonne beaucoup de ſingeries de 


Mlle. Clatron. Le vrai talent ne ſinge perſonne, 
18 Janvier 1706. © 

Nos Nymphes d?Op& reproduiſent les beaux 

Jours de la galanterie anti ue. Mlle. Allard, ce- 

I  -lebre Danſeuſe, & remarquable par fa gaite & 

ſes folies chorcographiques, — de douleur 

de la mort de ſon Amant, M. Bontems, a de- 


_clare que de ſix ſemaines elle ne . con- 


tribuer aux plaiſirs du public. ws Ka 
Mlle. Baſſe, Danſeuſe des Chews, peu con- 
nue par ſes talens, mais tres digne de. Petre par 


KH conſtance heroique, ayant elle - meme engage 
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fon Amant Fe M. Prevöt, a contracter un 1 | 


riage que fa famille deſſroit, a refuſe toutes les 
penſions qu'on vouloit lui faire. Elle a deman- 


de qu'on et ſoin de ſes enſans, & gelt retire 


dans un couvent, ou elle doit prendre le volle, s 
* une vocation bien decidgsmeeee. 
; 19 Janvier 1766. „„ 

On apprend par les Gazettes de Tons 
le ſameux J. I. Rouſſeau a debarque 1 Doupres, 
le ſamedi Ir janvier, & que cet homme eelebre „ 
las de faire parler de lui, paroit vouloir ſe reti 
rer a la Timpagne? & y vivre dans Pobſeurite. 

i 90 Janvier 1766. 

On Gerit ditalie que M. — 4 
homme Ecoſſois, à ſon retour de Rome avoit 
paſſe en Corſe, o il avoit EtE--preſente a la fin 
d' Octobre à Paoli, ce fameux Chef des Revol- 
tE$ , avec ce com pliment ſublime: Fe viens de 
voir les ruines dun peuple brave & libre, Ven 
retroure uy ici digne de le remplacer. 

74% 27311 M8! Janvier 1766. n ü 

Dow une Gazette Angloiſe du 9 au 11, on 7 
parle de /a double 'Mepriſe , nouvelle Comédie 
de la fagon. de Mr. & Madame Gr ifirho, auteurs 
de la Banu Platonique. Cette double me- 
priſe conſiſte dans une multitude de eontretems, 
qui font ſoupoœonner avec aſſez de raiſon une jeu- 
ne perſonne par ſon Amant. A la fin perreur 
eſt reconnue. Ce Drame eſt bien TE. & 
doit ere ares A 5 


* 


0555 ö 
20 Janvier 1766. 

L Academie Francoiſe a arrètè de fire cele. 
brer un ſervice pour le repos de ame de M. le 
Dauphin. Elle a demandé en mème tems la per- 
miſſion au Roi den faire faire POraiſon, funebre 


par un de ſes Membres, & Abbe de Roiſemont | 


a Et nommè pour cette cEremonie. 
23 Jangjer. 1766. 
Leon apprend la mort du celebre Crna. Y 
homme d'un talent ſuperieur en irchivedture, y 
mais d' une inconduite inconcevable. 
ns avons neglige Mannoncer celle PArmand R 
Comedien celebre, mort il y a deux mois. 11 
y avoit. des Ecarts dans ;fen-jeu qui mapparte- 
noient * lui & qui le rendoient _ __ 
24 Fanvier 1706. 
: Ocupres. diverſe de M. de Anse „en 
4 vol. in 12. L'inſatiable cupidite de pluſieurs Li- 
braires & d'un tas d' Editeurs infames, non con- 
tente d'avoir traveſti les vivans inſulte encore } 


la cendre des morts, en ramaſſant ſans choix tout 


cee qu' ont fait les Auteurs 'cElebres, & mème ce 
qu'ils wont pas fait. Les deux premiers contien- 
nent le Dom Quichotte moderne, ouvrage de 
la jeuneſſe de M. de Marivaux qui, dit- on, 
eut beaucoup de ſuccès alors, qu'il ne meritoit 
pas, & corrige par Auteur dans fa vieillleſſe. 
Le 3eme. offre Pllliade en vers burleſques. Pro- 
zet le plus injurieux à la mEmoire de l' Auteur & 
dont execution auroit du tre à jamais enſeve- 


PP 


235). 


lie dans les tenebres. Le 3 renferme FE 


ques dialogues & de mechantes hiſtoriettes. En 
un mot, Pauteur feroit indigné sil voyoit re» 


produire au grand jour ces erreurs de ſa jeunes · 


ſe, ou les delires d'une imagination folle, aux- 
quels n*echappe pas n nn. "Ow! a le 
_ elf. N 1 

25 Tanzier 1766. 


NMI. Freron, dans © feuille 30, a | 


vient ſur M. de la Harpe. II epluche les Opus 
cules Poò tiques de ce jeune auteur, & repand 
ſur Penſemble ce vernis de ridicule & de mechan» 
cetè que ce Journaliſte ſait prodiguer avec tant 
dabondance, II finit par aſlurer que M. de la 


Harpe a autant de ſéchereſſe dans ame br pi de 


tenebres dans imagination. 
60 Jansia 66. 

Mlle. doOligny continue à donner des exem- 
ples d'une ſageſſe & d'une vertu rares. M. le 


Marquis de Gouffier , 6perduement amoureux 
delle, lui a d'abord fait les offres les plus bril- 
lantes qu'elle a refuſees. II a pouſſc la folie au 


point de la demander en mariage, & de lui en- 

voyer le contrat pret a ſigner. Elle a repondu 

prudemment qu'elle sꝰeſtimoit trop pour etre ſa 
maitreſſe & trop peu pour etre ſa femme. 

e 7 3 7t) 

T' &&toit irEpandu le bruit que le Journal de 


| 8 ſeroit ſupprime. Il paroit un avertis- 


ſement du Libraire qui en annonce la continua- 


| dion. U eſt meme queſtion de lui donner une 


\ 


1 9 


0236 53 


ehiſtencs plus ſolide, en confſant perscutiof de 
cet ouvrage periodique- ala Congregation de Ste. 
Genevieve, dont M. Mercier, "Biblidcheeaire 3 
welt deja be comme ſimple particulier, 
228 Janvier 1766. N 
Freron; gans ſa 4ome. Lettre, nit par | un 
coup de tonnerre: il tombe ſur Je Hege de Ca- 
lais, & renverſe ce Coloſſe Dramatique. 1 ne 
fait que repeter'& mettre en ordre les critiques 
 Judicieuſes.que tous les connoiſſeurs avoient dé- 
ja faites in petto de cette Tragedie. Il tempere 


meme Pamertume de ſa cenfure par quelques c- 


loges, quꝰon juge arraches plutòt par Egard pour 
Penthouſiaſme des ſpectateurs, que pour M. Du 
Belloy, dont on fait qu'il fait peu de cas. Il tom- 
be a bras raccourci ſur fa Preface, en fronde les 
aſſertions fauſſes & le ton pedanteſque & dog- 
matique qu'affecte Vauteur. - Dans le courant de 
la critique, il n' pargne pas Mlle. Clairon, con- 
tre welle il conſerve toujours une dent. 
| 29 Fan»ier 1766. 5 


Les Comediens Italiens ont remis Tom- * Jo- 
ves, avec des changemens par M. Sedaine. Cette 


| Comedie a eu beaucoup de ſucces i la * 
30 Janvier 1766. 
Le Philoſophs fans le ſavoir continue avecun 
ſucces auquel Pauteur ne devoit pas s'attendre. 
La Bergere des Alpes, traince pendant ſept 
repreſentations, eſt enfin terminee. L'auteur Sa- 
voue: Ceſt M. Desfontaines. On attend avec 


. 
— — 
& 

+ 40». bone 
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M 
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fn patience le meme ters oy tra, en * de 
Mee 12 
©2239; 31 Fanvier 196k, A Poſe 18 
Freron, dans ſa goeme. Lettre, & fi Ecrirei 0 


de Veniſe la Lettre ſuivante. 


„Le Sr. Guadagny ayant refuſe de chanter * 
„la table du Doge, ayant meme. repondu & ck 
„ parls avec beaucoup de hauteur; a été con- 
„ damne * une priſon de quinze jours, les fers 
„ aux pieds; & a Ce enfuite exile. Une 9 
„de de ſolgats Va. conduit auparavant juſqu'a k 
„la chambre du Trone, en le faiſant-paſſer par 
„la grande place qui Etoit remplie de maſques 
„& apres. avoir chantè devant la Seigneurie, i. 
„d demande a genoux, & obtenu fon pardon, 1 
„Tout le monde a &tè attendri & touche de 1 
„ la fagon avec laquelle il a chante à travers les 
„ pleurs & les fanglots, comme le cygne qui ne 
2» Czante,. dit-on, jamais mieux que . dea 
„ eſt pres de-fa mort. Qual qu'il en ſoit, Ce 85 1 
ainſi quꝰen tout pays on devroit punir le | | 
„ chanteurs & hiſtrions inſolens. ? ( —_— 
On ſe contre WY eſt artes c. ede : | 
pretendy e. 2 il a 


7 #4 E s 
/ W 44 FF £8 7 Hei 


1 1 Plorier 1366. 


vert M. * Voltaire K M. le Oheralier as | 
Bouflers, fur fa piece du Cæut. 


Certaive femme bonnte , & fayatite & profonde, 
'Ayant lu le Traits du Ceur, Yo . 
Tome II. > ÞP ? 


— 


— 


„„ Oe. 


Difalt en ſe plmant: Que jaime cet auteur! | 
Ha, 30 550i Bled? le plus grand ceur et, % 
De mon heureux printems.j*ai vu paſſer la fleur. 
L'Amour pourtant me patle encore, 
nom del petit our quand mon amant mthonore 
4 Te ſens qu il me fait trop d'honneur. [.y. 
ref faibles humains; quels deſtins ſont les notes, 
Qu'on a mal plags les, grandeurs! 5 ie 17 4 
Qu on ſeroit heureur fl les cœurs 
Etolent faits les ns pqur les zutres! 
{iluttre Chevalier., vous, ; hantez vos combats, 3 
Votre victoire & votre empire, agen 


Et dans vos vers beureut, comme vous plelbs Fappas 


Ceſt votre cœur qui vous inſpire. 


=> Len Liſette vous dit: Rodrigue, 28 tu 4. ceur? 


ur Pheure'elle Veprouve, & dit avec franchiſe, 
II eut! encor plus de valeur 
P 5 ©), zune a enn enen eEglife. 


1 Eure. 1766. 
le Beal * Tragedie de M. le Mierre, 


| fur lequel on comptoit, eſſuye a preſent des 


difficuités. Il y a dans ce Drame des morceaux 
qui ont trait aux circonſtaneds Kroes Barne- 
velt, comme Von fait, furjuge par une Commis 
ſion. En conſequence, fortes & grandes tira- 
des contre ce Tribunal: Notre Gouvernement 
a craint qu'on ne fit des alluſions malignes, &c. 


En un mot, la Potice' a redemande cette piece 
aux Gn, C 
ier 1766. 


Fey 
oy rence 1 e, 2 ches 


1 a 
 % = 


— 


aa 


87 


8 


r 


tes W & obez let Aan lois „ par M. 
Baſſet de la Murelle, premem Aout gldit- | 
ral au Parlement de Dijon. Cet ouvrage- 
plein d'eloquence & de chaleur ſe reſſent trop! 
du zele de Pauteur.. A force de vouloir mon 
trer combien le Patriotiſme Francois Pemporte- 
ſur le Patriotiſme Anglois, il affbiblit lui-mème 
ſon raiſonnement: il le pouſſe au point de pre-.: 
r que le Patriotiſme ſoit nul: en 1 
. croira cet Etrange Paradoxe? IT” 
4 Frier 1766. | | 

M. Bouchaud, Cenſeur Royal, Dothene!! 
zor6ge de la Fleults de Droit, vient de publier 
une Traduction Angloiſe Hu Biſſoriques 
ſur les Loix , avec des Notes & une > Difſerta=: 
tion de fa fagon. "L352 RY 

Le Traducteur, qui reunit k une -proſbaide 
connoiſſance de la Juriſprudence , la ſeience:de» 
PHiſtoire, & une vaſte & agreable Littérature, 
a depouille PAnglois de ſes raiſonnemens pro- 
mes & ſouvent inutiles, & a jettè . cet u- 
N autant de ſavoir que Eagrement, | if 

' 4 Fevrier 1766. 

II va rette inceſſamment un Eſus Ales. 
que de M. PAbbe Comte de Guaſeo, de PAca- 
demie des Inſcriptions & Belles Lettres de Pa- 
ris, intituls, de 1 de Puſage der Values chez Lond 
Anciens. : 44 n * 

On voit WY R dans le Frurncl Ehiyilephaigus 
un extrait detaille de cet ouvrage; & ſe Cen · 
eur en donne la plus * idée. 


— 


RES 
4 1 \Dorier 7766. 


| -M. PAbbe Anbere A tire du poëme 4 Oes- 


ner, intitule La mort Abel, un Drame ſur 


le meme ſujet en trois Actes & en vers. II ſe- 


reit à ſouhaiter que cette piece fat rep:eſentee, 
elle rameneroit fur notre Theatre cette fimpli- 
citè dont nous ſommes fi_6loignes, aupres de 


laquelle les ornemens cEtrangetrs: quꝰon lui ſubſti- 


tue ſont ſi puèriles, lorſqu'ils ne tiennent point 
à action. La podſie eſt proportionnée au gen- 


re, Ceſt-a-dire d'une diction pure, noble & 


fans enflure. La piece avoit d' abord &te faite 
en 5 actes. Sur les avis de ſes amis, Pauteur 
Pa refondue & miſe en 3 actes. Il a fait impri- 
mer ſeparément les morceaux retranches you il 
Y a encore de belles choſes. - 

A la ſuite eſt e Yeu de Fephrs, petit poëme 
du meme auteur, pour Etre mis en chant, dans 
n on trouve la marche de Epopee. 

656 Fharier 1766. 

| Ti parott que Mlle. Clairon ſe diſpoſe B fitis- 
| wire aux yeux du public, & quielle doit re- 
monter fur la ſcene après Paques, C'eſt-à-dire à 
Pexpiration de ſon conge. Cependant elle a 
toujours ſur le cœur cette terrible excommuni- 
cation. Elle ne ceſſe de faire des conſultations 
& Cinterefler quantité de Jurisconſultes dans fa 
cauſe. Il y a ſouvent des Comites chez elle, & 
'on vient enfin d' er r _ 
1 d Rn ity» pal 


r 1 ö * 
3 * 4 * 40 


* — 5 * 2 


(2 


Me fctaiternlt en outre; quan lien de * 
qualice de Comediens Frangois, on intitulat ſa 


Pe : Ladis Royale de Dramen 


7 Frier 1766. 1 I | 

n eſt 1 plaiſnt de voir un Ruſſe tcl 
corriger Racine. C%eſt ce que vient de faire M. 
de 7emzof, de Academie Imperiale de Peters- 


bourg, dans un Livre intitule: Remarques de 
Grammaire ſur Racine; pour ſervin ddt Suite 
à celles de . Abs; ˙ Oliver, vec des Re- 


marquer dttachtes far quelques aueres Zari- | 

vRins du premier orureememgg‚‚̃ 
Entre un grand nombre de ces: Remarques, 

peu juſtes pour la plupart, il en eſt quelques: unes 


de judicieuſes. Toutes prouvent en general dans 


Pauteur , une grande connoiſſance de-natre lan- 


gue, & une jongue & tr6s heureuſe ende ae 
nos Auteurs & de notre Litteratur. 


Le Critique, aux remarques fur halls; & 
ſur la Tutbaide, a joint des remarques ſur les 


Pieces de Racine ,examinces deja par M. PAbbe | 


>Olivet ;. des remarques critiques ſur. P.47# de 
peindre, de M. Waitlet,' ſur le commencemend 


de la Henriade, & ſur quelques uns des plus 
eClebres Ecriyains Francois, tels que M. de Vol- 
taire, M. de Fontenelle &Pabbe. de err en- 


in des Obſervations ſur Bollean, _Þ 1 
9 Février 1766. 5 122 ' ex mts | 

Nous atons parle d'une femme qui avoĩt fait 
des verroghes à M. Dorat ſur Let de Heila 


2 


ö 0 3429 


2 Falter." Elle trouvoit mau vais que Paiiteur 
- St charge notre Nation Pune atrocité pure- 
ment Angloiſe. Cette ſois ei notre Poete plus 

lant ramene ſon heros aux pieds de celle qu'il 
4 trattie; L Heroide eſt precedee: d'une Prefice, 
ou M. Dorat nous apprend que voici Pavant-der- 
nier ouvrage qu'il produira dans ce genre. II fera 
Dien, il peut tenir parole. II eſt trop borne 
pour ne pas:degenerer en galanterie faftidieuſe. 
Dans cette Epitre, à travers phiſicurs: tirades 

ui rouient toujours ſur les memes ſentimens a- 
luambiquès, on y trouve des vers heureux, m6- 
. des W de quelque tems. 8 

10 Fevrier 1766. 45! 

ae Küren de Londres que M. Gon , 
DW: Ecrivain politique dont les ouvrages * fait 
ant de bruit, eſt encore en Angleterre 

é le jugement du Bane du Roi. Il eſt = 
Þ Lord Temple, où il groſſit ſourdement ſes 
compllations. On ne doute pas que cet homme 
ne füt employé par le rangi ao 4 x96. one fi I 
= re Wieck, et 

: II Feyrier r766. 

Les diſpures far Pinoculation Ieolant! aſſbupies 
depais quelque tems; les Ecrits ſur cette matie- 
1 Stolent meme taris. II Ben reproduit de nou- 

veaux. On voit dans le Journal Encydopedique 
une Lettre de M. Razoux , Docteur en Mede- 
eine a6: 1a Faculté de Montpellier, qui fe plaint 
9 du aarrort de M. de pine. pl 


— OY 


(385 


eg que ce Medecin a, tiré des ;nduftions 


tres; ſauſſes des faits allégués, par le premier dang 

Phiſtoire de ſes Inoculations. à M Bellejere,,& 

que ces faits ,, bien. loin,de deyoir. nuire à cette 

pratique „ne doivent ſervir qua la OTE. 

2 1g arpee et gy 6 A? Frier 1766. bre 
M. Mehegan, Irlandois, connu par quelques 


Romans, par ſes demeles, avec Fréron, & com- 


me ayant travaillé a quelques Journaux „vient 
de mourir. II avoit eu illuſtration de 1a,Baſtil- 
Je pour ſon; Livre intitulè : Vorigine der Ger 


; bres. Ou {a Religion. naturelle. wy engadion, 


ou, il. Vavoit des choſes hardies. 310 «1 
13 Frier 1766; 

IL Ani uit de voi lee par /es 3 5 dont 

nous avons parle., ſe. r6pand. à Paris 2 5 la 


permiſnon de la Police. Iny a deja longtems 
quelle tenoit en Echee un Libraire qui. 
fait paſſer. x,200, exemplaires. II vient Payuir 


en avoit. 


ONS de les debiter avec des cartons. ey 
1 1 15 Feprier 1766. 

70 . b la kg. INE Francoiſe, & de plus 

e e Comiques tres jolis, vient de met- 


tre en Potme La Reine de (Golcondes' Conte du 

Chevalier de Bouflers. Le Sr. Monſigny en a 

fit la Muſique, & ce Drame doit eee A 
neee Paques): 30556: % wid. 
L145} £14.36 Harter 2rd. 1 21 £915 ao 

er en 971 pens ${0U 2 
5 P 4 


5 09 5 


4. Peſprit national, nouvel ouvrage perigdi 
que, qui a commence le 4 Novembre 1765. py 

doit router. principatement ſur des matieres de 
politique & de mbrale. II y en a deja deux vo- 
Himes. II eſt auſſi critique & hiſtot ique. I sen 
| publie regulicrement deux feuilles par -ſemaine , 
57 5 forment au bout de deux mois un een in 80. 

18 Frier 1766. 

ae Comediens Francois ont remi s le Diman- 
de gras Dom Faphet d. Armonie, & doivent 
continuer à la donner les Dimanches de Careme. 
Cette farce de Scarron petitle Weſprit & eſt tre 
gale: elle eſt infiniment preferable aux Come- 
dies froides, noires & cragiques qu'on nous don- 
17 avjourdui. n BE. 

C 

Kl Oö diene Italiens ont 985 E Gon 
N bu ſur leur theatre la rere. Repreſentation de 
Ja Bergere' des Alpes, Comédie en trois actes 
& en vers, males @ariettes. ' Ce Hrame de M. 
de- Marmontel, Ppreconiſe depuis q 


lque tems, 
ne _reEpond point a Pattente qu'on en avoit con- 
du. II eſt froid, triſte & peche en beaucoup 


| de choſes. Le ler. acte a fait plaiſir , les deux 


autres ſont pleins de rempliſſage & denues d'in- 


terèt. La Muſique, qui avoit fait plaiſir d'abord 
& paru agreable, geſt reſſenti de la foiblefle des 


; ſecond & troiſieme & a degenere avec le Potte. 
Elle ett de M. Rohaut. Cette Comédie aura 


que très peu de repreſentations, a la faveur du 
utre academique de oo fd and 


21 Te- 


F 


* - 0 
l - x * y 


attribuc x M. le Duc de- ia V atiguyon., ; eſt 1 


A351] | 


21 Fivricr 1766. 
Paſorales, & Poimes 48 M. . Geſſner +44 RY 
volent pas encore 8 traduits , ſuivis- ge deux 


Ones de M. de Haller, traduitet de Halles 
mand, & Punt Od Traduire, de Hang lois 46 


Biydin en vlt francoie. Toutes les Pieces 
raſſemblees ici font honneur n la Poefie atleman-. 
de. Les deux principales font deux Paſtorales; 


Pune a pour titre Erafte elle eſt 1 Pun £ 
ſeul acte „&& peint les douceurs de Pamour con- 
J jugal entre deyxEpoux , dont ta miſere ne peut 
atcver Pution K 14 tendrefſe: le denouement en 


eſt heureux & d'un i pathetique ſimguller. Lautre 
eſt une imitation de Daphnis & Clo, elle eſt 


intitulte 'Erandre & Alcimne.”- L. Auteur a con- 


ferve des n mœurs , de Phonnetets 15 plus circon⸗ | 


221 ws 


Gato 12 pre rte 50 
er ah 45 3 Dauphin Cet 


is 


monument <leve-par la douleur & la reconnbis. 
fance à ce Prince mort à la fleur de ſen ge. On 


y detaille peu les principaux traits de ſa vie „ 
qui peuvent le caraCteriſer ; & Pon S'attache 
fartour & ſu mort, qui en elt 'Pepoque pl plus 
 remarquable. L Hicge eſt imple & n lement 
Ecrit : ik eſt dedie av Dauphin actuel; on pre. 


dit à g Prince qu'il ſera a, 7 grand, 15 "auf 


rertueuæ fue fon Pere D . que 1 8 Gram Pere. 


4 o - J "4 7 o £ : i 1 4 
a 336. lin | Þ 5 1 6s 74 444 
ta „ 


ths) 


Judit... 15 | 

ia a parle bn WL ** title 5 Pattie 
de Chaſſe de Heri . Comédie en trois actes 
Bun profe., de M. Cale „ eee 8. A. §. 
nſeig neur: Duc 8 Means. I ſe repand Au 

Ce, Prince paroit ici en 
Shabill 2 On y peint quel- 
ey = . LAuteur avertit 
| Sf; 17 855 8 Ed re 


-. Four Phat imprim by 
i wn en 
a0 12 


autres il. peint 14 _ ph fenfibilits,,. 
qualités 1 & les ſoibleſſes peut- etre 5 
ce grand Roi... Q ns. de mauvaiſe hu- 
fr nen que c'eſt le degrader ddautres qu'il 
Et conlolant, de, r dans ſon maitre. 
Quai quei en Dit l piece wapu tre e 
Fränpcis vit £65 „ een 

| 717 OE 24 Frier 1766. Pp 

, | mers taſe ft dire is unte 
Ei, Oper. Comigue: en IO actes, repre- 
em ur te f atre.de-.Coyent-Gardep.. Londres 
1766. E. utcur.de cette: piece nu arch qua 
i e & > amuſer: il a) pieingment rquſſi, quoi- 


qu il ny ait dans ſon Drame ni unité de tems, 
ni unité de lieu, ni unite d action. Le ſucces. 
en eſt au a la ſimplicit6 du plan, à quelques ſce- 


(hd J 


ines naſyes, & A lk gaits, ainſi qu i 565 


ingenieuſe du Fete Dailleurs la 
35 We 2 
6 24 Aud, 


Tous les 1 4 annoneent e * 


vanes la Faden en proſe de Lucain, par \ 
Marmontet, de FAcademie Francoiſe. L. ouvra- 
55 


„ſuiyvant Puſage de nos Poëtes modernes, doit 
& gray Ces par les Aare den maitres. L7exccu- 


enrichi de bgyres, & de vignettes , defſinees 


$0 i) pographiqque r6po 0 0 aux Eſtampes „& le 


Libraire wa rien Epargne pour ſoutenir dans 
partie la eclebrite de We. Ceſt ce dont 
nous ne doutons pas: mais le traducteur 1 


dra - til a cette Elegance, à cette. magnifie 
ce à ce luxe riche e ene Crt ee acht 
nous doutons tres fort. (#3 Jim} 


25 Texrier 1756 1 


M. Pabbe Coyer »yiept, ns Are 5 quot whe 


brochure » moitie ſezeqrifique burleſq 
Intitulee: de la Byggicnd on. Oueiew elle 1 


vende Nr &. avec. toutes les garan- 


dies de ja police , nous ne dourons pas. que 


tte brochure ne ſoit. bient0t, arretee. T Phe 


tend que depuis. Aan, „ aucun,  Sermoneur:. 


Moräliſte n'a fait de converſio nz < je cles 
les belles ſentences; debitees , ſoit dans es hdi 


res, ſoit aux theatres , 1 ſojt dans Jes, écoles de 
philoſop nie „ne ſeryent à 1 Vepire- 


ment des taceurs. Que Ceſt ad Gouyer rnciuert , 


P 6 


— 


4 „ L — 0 , we 
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par une adminiſtration fondee ſur de bons prin; 


cipes , ſeyeres & ſoutenus, a former le cœur des 


-- citoyens ou du moins leur conduite. En un 


mot, punir le vice & recompenſer la vertu: 
voila les deux mobiles ſur leſquels doit rouler 
toute Legiſlation. Fauteur trace Papres ces prin- 
'cipes, un plan de Police interieure, auffi ridicu- 


le qu'impoffible à exceuter. Le livre eſt &crit 


— 


mis. 


avec une forte de chaleur & de raptdite.. En 
"general, cet auteur ne peint ni largement ni a 
grands traits: ſa maniere eft petite & mesqui- 


ne; il ya un tableau de Paris qui weſt unt 
neuf. 1 58 


e Horie- 1766. 

1s Comediens Francois ont enfin adit au- 
born la 28e. & derniere Reprefentation du 
©" Philo/ophe [ans le ffuroir. Ce bizarre: ſucces 
ſeroit Etonnant nn, un autre fiecle que ce- 
hi- . W 

LOpera a joue pour fa eapiration des acteurs 7 
Amide. Cet . ne eſt pas trouve bien re- 


1 26 Fiorier 1766. - . 
Nous avons ig les. Oeurres de M. Cu- 
70 ae Merville , mais nous reverions fur fa 
Ne, od il fe trouve des details op intereſſans 
28 etre omis. 

Michel Guyot de Mervit'e &oit ne U Verfail- 
les le 1er. Fevrier 1696. On ſait peu de choſe 
de vie privce 2 ee tems o Il preſenta! trois 


Fe ER : 


 Tragedies aux. Comediens Veja qui eg re- 


fuſerent 7 leur mor & leur Fſolence o or- 


dinaires. Le jeune Merville en fut indigns, & 


Oeſt la fource des querelles qu'il eut avec plu- 
ſieurs gens de cette troupe; querelles tres ves 


qui le degoùterent du theatre & peut - tre me- 
me de a patrie. It voyagea, & vint en Suiſſe 
vers 1750. Il Y apporta une triſteſſe occaſi onnee 
en partie par 1 mauvaiſe fortune. II ne recevnit 
plus ſes. petites rentes , par Vinterruption' 

fonctions des Cours de juſtice. Les Comediens 
Pavoient traverſe & lui avojent Ote ſes reſſour- 
ces: une gouvernante infidele avoit abuſe. de ſa 
confiance.. Il avoit 155 1. e & une fille quill 
Key 1 ont Trois eureux aug: 


N chagrin. El donne, lieu 
&die.du. | Conſentemen 7 0 „ qu 

lie jamais fans rEpangre, 408 es. 
que M. de Voltaire venoit de Setablir aupres 
de Geneve. Il SCtoit brouillè wee lui au ſuſet 
d'une piece que Rouſſeau & Pibbe Desfontaines 
lui avoiem ſuggeree. II fit des dEmarches pour 
ſe reconcilier, & lui adreſſa des vers. Is furent 
ſans effet. M. de Merville ne ſe rebuta, pas; 11 
alla rendre viſite a M. de Voltaire, qui 1eregut 
froidement. Voyant qu'il wy avoit aucune res- 
ſource de ce cotè, il revint à Geneve, 
dre à ſes affaires, fit le bilan de ſes dettes & de 
ſes meubles; Pun compenſoit & acquittoit Pau- 


tre. 1! mit ce bilan ſur fa cable, ſortit EF. 
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quilt ne . 


"mit or- | 
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maiſon je 13 10 Toy -emporta qu une mu- 
vaiſe capotte, , * s autres diſpoſi- 
tions. le bruit, a, 1 u' 1 g&eroit noye.. Quel- 
ques gens ont af yre qu'il Seto retire dans un 
couvent au pays de Gex. On à vendu ſes effets, 
comme il Pavoit ordbnine , &. ſes dettes ont ede 
AcquittGes, | . 
III apoit fait | une Critique tor Pekeoris 45 M = 
ge Poltdire; un autre Ouvrage qu'il -appelloit 
Jet Epirres 7 Horace, & tes Veilltes de V. 
Gare Bt roi ane fopr Point dans ſes 
euvres. 
e e 2b ner, 
WY ious envoy e 15 Berlin une ele l ur 
iſe en gi ;inticyleec Charles Dronthein, 
as tes Dangers au Fite.” cette piece morale 
a Et& jouse en 1704, avec le plus grand ſuc- 
6. Elle eſt un ede homme, A peine ge de 
ans. Elle décele dans fon aurcur des talens 
55 & decides, mais furtout une ame forte, 
2 0 & vraiment philoſophique. 
Dans le premier acte, Drontheim Me heros de 
N piece, revenu de ſes cgatemens; rentre au 
Kin de fi falille, & reſiſte aux Boupelles feduc- 
tions Blakeville jeune ſetterar', ſon "ami, 
dont Ila juſques - It ſuivi les mauvais exemples. 
Dans le ſecond äcte, Blakbville joue Phy po- 
crite: il propoſe à Drontheim de Vaider à de- 
vrer une ſeur qu'il a des perſecutions & de la 
yrannie d'un tuteur infame. Celui = ci fe laiſſe 
aller a une action qu'il croit genereuſe. 


( 


- Tout le 3e. ſe paſſe en inquictudes de la part 
de la mere, ſur le depart precipite de ſon fils c en- 
fin elle apprend ſon retour par un Valet affide, 
quelle a mis a fa pourſuite. CL" xiv] | 
Le qe. actè contient le detail de pexpedition 
de Drontheim & de Blakezi/le. Il eſt inquiet 
de; Ne point voir cet ami. Le valet de ce der- 
3 lui apprend que ſous le volle dune belle ac- 
tion, il a commis le crime le plus atrocè. Dos 
bein part pour ſe venger du ſcelérat. ito 
eme. acte. Cette jeune perſonne que 3 
beim avoit enlevè & dont il. etoit deyenu eper- 
dument amoureux, eſt la mème que lui deſti- 
noit ſa mere. Le Vieillard qu'il a bleſſé dange- 
reuſement, en eſt Poncle pere de Mad. Dront- 
heim, ainfi le grand: pere du jeune homme. Ce- 
.lui-ci, apres ayoir enleue la jeune perſonne des 
mains du ſeelerat Blakezille, lui donne la vie, 
qu Al pourroit lui ravir. Linfame abuſe de cet- 
te genéèroſité, au point de la ravir à celui dont | 
il tient la ome: F pourſuivi enſuite il ſe t tue hi- 1 


.. 10 Jrame 6 rempl & egtimers at chateur 
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27 dun. 133% 33 : 
"Freron, dans fu, feuille No. 36, met N n 110 | 
un ayertiſſement „ où il rend compte que des 
5 affaires de famille Pont oblige daller dans fa pro- 
vince, & qu'une maladie de fix ſemaines ſurvenue 
enſuits Ya mis hors d cat de donner i ſes Kul- 
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es toute Pattention qu'il doit au public.” 0 
ſent ce que cela veut dire, & qu'il cherche en 


ce moment à ſe eoncilier des fouſcripteurs pour 


Pannce ſuivante. En eonſequence, des i feuille 


275 il donne un morceau tres travaille; . c'eſt 
une critique des Noureauæ Comes de M. Mar- 


montel, où il rappelle celle des anciens. Rien 
de plus judicleux, , dc plus adroit „de plus me- 


4 -chant & de plus vrai cependant; tant il eft fa- 


eile de jetter du ridicule & de deprimer avec 


une ſorte de juſteſſe les meilleurs ouvrages! Ces 
15  Opuſtiiles de N. Marmontel ont plu generale- 


ment, & on ne peut „malgre cela, ne pas ſouſeri- 

re au jugement du Journaliſte. 
ene, SIO 1 

NI Dove vient denrichir encore pour! la PAY 

niere fois ſon Recueil d puſtules lcgetes d'un 

nouveau Joëme, intitule Je: Tourtere!/ts. Cette 


* 9 
% 


Bagatefle ne vaut pas beaucoup pres le Pervert. 


Ce er, des vers e avec N de fa- 


4 7 celle de r qu2 nous avons 
er de Focme erotique-dans notre Langue. 
28 Ferrier 1766. © 
Les — 5 ont donné hier la premiere Re- 
13 du Hraconnier & d  Garde-Chas- 


4, Comédie en un Acte, melee d' Ariettes. El- 


lea etè trouvce deteſtable, & Pon dit plaiſam- 


"© IJ 


A S . 7 
ment qu on avoit envoys le Braconnier aux R. 2 
leres. 8 : | $ 
1 28 Ferrier 1766. | 
Les Comediens frangois donnerent il y a peu 
de tems, ' Avare, & Bonneval qui faiſoit ce 
role, y a montrè une preſence d'eſprit dont il 
faut conſerver Panecdote. Acte ge. 7e. ſcene, 
apres le ge. couplet, où C/zante inſinue d'une 
maniere E£quivoque ſon regret que Marianne de- 
vienne fa belle - mere, au lieu de fa femme, Har- 
pagon tEmoigne ſa ſurpriſe du compliment, & 
Marianne repond a ſon tour. Mlle. d'Oligny qui 
faiſoit ce role, Etant reſts court, & le ſoufleur. 
n'y étant point, Bonneval a repris ſur le champ, 
au moment ou les trois acteurs paroiſſoient ſtu- * 
pefaits & ſurtout Marianne: elle ne repona 
rien, elle a raiſon; d ſor compliment point ds 
r&ponſe. Tout le public connoiſſeur a fenti la 
fineſſe de la reponſe, & Pon a fort applaudi Vin» 
_ telligence de Pacteur. 


Fin du Second Plume. 


